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le gouvernement veut remobiliser 
son électorat populaire 

An moment où, devant le congrès extraordinaire do R.P.R., 
M- Jacques Chirac prônait la • désétatisation » et prenait position 
contre « Je fataMsme de la croissance zéro », le premier ministre a sou- 
ligné la nécessité, pour la gauche, de mettre en place une « pédadogie du 
changement ». M. Pierre Mauroy a imité la majorité et le gouvernement 
à se préoccBper davantage de Fêlectorat populaire. Ce souci s'explique 
par la préparation des élections nramdpales. Mais il est affirmé avec 
«Fautant pins de force que le gouvernement devra, peut-être, an lende- 
main ds scrutin de mars, accentuer Feffort de rigueur. 

Jouer sur deux tableaux 


Le conflit se durcit 
à « l’Union » de Reims 

Journée décisive à Reims dans le conflit de l'Union de Reims ? Le 
préfet de région organise lundi 24 janvier une confrontation générale 
des parties intéressées après la prise de pouvoir du Livre C.G. T. et la 
plainte pour détournement de fonds déposée par trois des gérants fie 
Monde daté 23-2 J janvier]. 

Le fait nouveau, c'est le lancement, ce même lundi, de l'édition 
• Marne - de l'Est républicain, quotidien édité à A ’anev. Une distribu- 
tion gratuite de cette édition ! tirée à quelque 20000 exemplaires) 
aura lieu durant toute la semaine sur le département, avant une mise 
en vente le I" février. 

Interrogé dimanche 23 janvier au - Club de la presse • 
d’ Europe l. M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F.. a 
déclaré que selon - des personnes qui connaissent bien le dossier - , - U 
est exclu que l'Union devienne la propriété d'un groupe, d'un syndicat 
ou d'un groupe politique. 11 faut sauver l’Union et lui conserver le 
statut tout à fait original qui était le sien, c’esi-à-dire représentant 
authentique de la Résistance française » . 

La tentation du pouvoir ouvrier 


BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

Vent de folie 

au Nigéria 

De tonies les résous du Nige- 
ria, affluent aux frontières des 
milliers de personnes contraintes 
à prendre w chemin de Fexode. 
Le ministre de l'intérieur, Alhaji 
AS Baba, a, en effet, annoncé, U 
y a déjà (dus d’une semaine, que 
tous les etrangers « en situation 
ÙTégnbère » dans son pays de- 
vaient, sous quinzaine, quitter le 
territoire . nigérian. Réunis à 
Freetown, capitale de la Sierra- 
Leone, le president de ce pays, 
M. Siaka Stevens, celui de la ; 
Gainée, M. Sekou Tomé, et ce- 
lui du Libéria, M. Samuel Doe, 
ont Ken lancé un appel à leur 
collègue nigérian, M. Sbebu 
Shagari, pour qn’IT reconsidère 
sâ dérision d'expulsion. Mais, 
d'ores et déjà, la psychose de 
frite s’est emparée d'innombra- 
bles migrants. 

A la frontière du Nigéria et du 
Béant, à Idîrofco, campent des 
miffiers de partants. En effet, la 
frontière béninoise est en prin- 
cipe ouverte aux expulsés nigé- 
rians, mais pas à la totalité 
«Feutre eux. Les Ghanéens, no- 
tamment, ne sont pas admis 
parce que. depuis k 21 septem- 
bre dernier, les autorités d’Ac- 
cra ont décidé la fermeture de 
leurs propres frontières. 

On ignore combien de cen- 
taines de aüUiers de personnes 
sont concernées par la mesure 
arbitrairement arrêtée à Lagos. 
Comment au demeurant savoir 
le nombre exact de travailleurs 
immigrés vivant dans un pays 
dont on ne commît que très ap- 
proximativement, en- dépit des 
receusenièflfe successifs, te nom- 
bre d'habitants. En de telles cir- 
constances comptent moins les 
chiff res eux-mêmes que les faits. 
Ces derniers concernent non 
seuleoseat fés Etats limitrophes 
de rimmense fédération — Bé- 
nin, Niger, Tchad, Cameroun — 
mais également tous les pays 
africains. 

A l’origine de la décision 
cTex pulsion, on trouve les graves 
difficultés économiques que 
commissent les dirigeants nigé- 
rians depuis que les ventes de pé- 
trole — qui constituent l’essen- 
tiel des ressources d’exportation 
— se sont ralenties. L’échec de 
la « révolution verte », le déclin 
de Fagrkalture nigériane, Fao- 
croisseiiient du chômage et ta 
montée- de l'inflation incitent 
M. Sbebu Shagari et ses amis à 
prendre des mesures coercitives 
a régant des étrangers. Us s’y 
résolvent d’autant plus aisément 
que, depuis bientôt deux ans, les 
grandes villes du Nord sont le 
cadre de troubles de caractère 
religieux,' dont on impute géné- 
ralement la responsabilité a des 
BâégRStes musulmans sensibles 
aux idéologies étrangères. 

Sans Fïnunédiat, une vague 
de vieience risque de déferler sur 
la fédération. La presse nigé- 
riane. volontiers xénophobe, se 
féfirite en effet de l'attitude du 
gwmnmemeflt fédéraL Réputé 
refléter les thèses de la majorité 
an pouvoir, le « Daily Tune® * 
demande à ses lecteurs d'aider 
lés; autorités à identifier les 
étrangers inégalement installes 
as Nigéria, appel qui pourrait 
bien dégénérer en «chasse à 
r homme comme «'est trop 
souvent le cas eu semblables cir- 
constaflces. 

Prompt à se poser en porte- 
parole du continent, Je gouverne- 
ment nigérian s’est aujourd'hui 
placé taf-Htême eu position déli- 
cate. -On conçoit mai que 
l'équipe au pouvoir à Lagos 
prisse continuer à revendiquer 
us tel rôle* rencontre des diri- 
geants francophones, accusés 
d'alignement inconditionnel sur 
leur ancienne métropole, et à 
rencontre du Ghana et de la 
Tanzanie, considérés comme de 
véritables concurrents, alors <p*e 
ses chefs témoignent d un 
égoïsme national lourd de consé- 
quences. 

En de telles circonstances, ce 
n'est r image du seul Nigeria 
qui se trouve ternie, c’est égale- 
ment eeüe de rOrganîsatiou de 
Fnaité africaine. Oh s’étonne 
qa&, deptôs aae semaine, cet or- 
ganisme se. contente d’observer 
m prudent et total mutisme. 


A J’approche d'un scrutin munici- 
pal que l'opposition valorise à 
l'excès, pour mieux répondre à l’im- 
patience de son propre électorat, et 
dont le premier ministre minimise la 
portée, H est normal et banâJ de voir 
les hommes politiques échanger at- 
taques et contre-attaques. A l’offen- 
sive de l’opposition, ponctuée di- 
manche à Paris par un vaste 
rassemblement (bien dans (a tradi- 
tion du R.P.R.), autour de M. Jac- 
que Chirac, a «loue répondu une 
contre-offensive de la majorité : tour 
à tour MM. Jospin (pour s’étonner 
du choix d’options économiques qui 
ont «échoué» aux Etats-Unis), 
Mauroy (pour souhaiter que les 
Français se remettent en mémoire 
les «résultats» de la droite) et 
Marchais (pour dénoncer un 
' « homme dangereux » ) ont concen- 
tré leurs tirs contre M. jacques 
Chirac. 

Et cela au moment oh le maire de 
la capitale achève de transformer le 
mouvement gaulliste en une forma- 
tion chiraquienne : le voyage à Wa- 
shington a marqué cette mutation 


AU JOUn LE JOUR 

Tournoi 

Ils vont de ville en ville, gal- 
vanisant les foules et se bouscu- 
lant sur le podium des gloires 
opposantes. 

Leurs coups droits font ma l à 
la gauche, les revers du pouvoir 
nourrissent leurs ambitions, ils 
disent tous qu'ils servent pour 
la France. Ils ratissent des voix 
au fond du court, montent au fi- 
let pour des smashes sans 
nuances, tapent de-ci. lobent de- 
là. 

Au tournoi des • maîtres • de 
l'opposition il faudra, c'est la 
loi du sport, un champion et tut 
seul. Le public fera le tri. Les 
autres devront, comme Borg. 
prendre leur retraite glorieuse 
et se contenter d’* exhibitions • 
sans conséquences. 


dans l'ordre extérieur Je Monde du 
18 janvier) ; l’adoption d’une propo- 
sition favorable à la réduction à cinq 
ans du mandai présidentiel la mar- 
que dans l’ordre intérieur; car le 
quinquennat suppose la coïncidence 
entre l'élection des députés et celle 
du chef de l’Etat, et procède d’une 
version présidentialiste d’une 
Constitution que ie général de 
Gaulle avait voulu hybride. 

JEAN-MARIE COLOMBANl. 

f Lire la suite page 9.) 


L’endettement extérieur de la 
France est l’une des plus graves 
questions liées à la politique econo- 
mique et monétaire du gouverne- 
ment- Le déficit de la balance des 
paiements, évalué à environ 77 miV 


Quatre ouvriers imprimeurs à la 
tête d’un grand quotidien régional : 
c'est la situation révolutionnaire 
créée à l’Union de Reims par Je Syn- 
dicat du Livre C.G.T. Même si 
celui-ci estime que son action sc jus- 
tifie par la carence de la direction 


liards de francs en 1982, pour un 
déficit commercial de 95 milliards, 
est le signe le plus évident d'un désé- 
quilibre interne persistant. Disons, 
pour simplifier, que l’épargne dispo- 
nible n’est pas suffisante pour finan- 
cer un déficit d’exploitation à la fois 
des grandes entreprises nationalisées 
et d’un certain nombre de sociétés 
privées. La différence est comblée 
par les emprunts extérieurs, compte 
tenu du prélèvement occulte opéré 
sur l’épargne nationale par l'infla- 
tion. Un peu dérisoire apparaît, au 
regard de ce déséquilibre d’ensem- 
ble, la lhese gouvernementale selon 
laquelle l’emprunt d’Etat de 4 mil- 
liards de dollars contracté auprès 
des banques internationales au mois 
de sepiembre dernier ne doit pas 
être comptabilisé avec les emprunts 
des entreprises, telle E.D.F., sur le 
marché international des capitaux. 
La raison alléguée est que les entre- 
prises nationales en question conver- 
tissent les devises ainsi levées en 
francs afin de faire race & leurs 
dépenses sur le territoire national, 
alors que l’emprunt d'Etat encaissé 
en devises est dépensé directement 
sur le marché des changes. 

L’emprunt d’Etat fait pourtant 
bel et bien partie de l'endettement 
de la France puisqu'il devra, comme 
les autres, être remboursé. 

Si la France a globalement 
emprunté au moins 20 milliards de 
dollars à l’étranger en 1982, une par- 
ue de ccLte somme n'avait pas 
encore été dépensée au 31 décembre 
de l’année dernière, sans qu'on 
puisse donner à cet égard de chiffres 
très précis. Le mieux est encore de 
1 procéder à une analyse, füt-cIIe 
1 rapide, des besoins en devises étfan- 
I gères de la France pendant l’année 
écoulée. Le tableau {voir page 10) 
montre l'évolution des principales 
composantes de la balance des paie- 
ments courants depuis quatre ans. 

Outre l’aggravation subite de la 
balance commerciale es J 980 puis, 
de façon encore plus brutale, en 


légale à régler les graves problèmes 
que connaît l’entreprise, i’instauru- 
ttûtî d’un * pouvoir ouvrier - est en 
contradiction avec une double légiti- 
mité : celle des propriétaires légaux, 
d’une part ; celle des journalistes, 
d'autre part, comptables devant les 
lecteurs d’une information plura- 
liste. 

Ce pluralisme, c’est le contrat 
passé à la libération entre les fonda- 
teurs de l'Union et les lecteurs de ce 
quotidien : douze mouvements 
représentant les diverses tendances 
de la Résistance, proposant au 
public un journal d’informations 
générales et régionales, non engagé 
politiquement. 


1982, on note une diminution pro- 
gressive des recettes invisibles, d’où 
une forte augmentation de (a 
balance des paiements courants. 

(Lire la suite page 10. / 


Rendre (a Rome antique à la Rome 
moderne : tel est le projet dont la 
municipalité de la capitale italienne 
vient d’annoncer la mise en chantier 
au début du mois de mars prochain. 
La réalisation de cette ambitieuse 
entreprise archéologique s’étendra 
jusqu'à l'an 2000. 

il s'agit non seulement de recom- 
poser un site, en mettant au jour, au 
cœur de la cité impériale, les cinq fori 
— cinq places actuellement recou- 
verts par une avenue et des jar- 
dins. - mais aussi de l’intégrer à un 
processus plus large de restructura- 
tion urbaine. 

L'importance de ce projet ne tient 
pas au seul fait qu’il concerne l'un 
des lieux archéologiques les plus 
considérables du monde (il comprend 
toute cette aire des fori qui va de la 
Piazza Venezia au Colisée). Elle tient 
aussi à la volonté de mettre en valeur 
le patrimoine monumental comme 
instrument de rénovation -générale de 
la ville pour l'accorder à ses besoins 
actuels, d’en faire un tout cohérent 
intégrant les unes aux autres les dif- 
férentes phases de son développe- 
ment. 

Le futur site archéologique ne 
devra pas être une zone protégée et 
réservée aux amateurs ou aux tou- 
ristes. mais devenir une partie 
vivante de (a ville, un lieu de pas- 
sage. sans droi: d’entrée, pour aller 
d'un quartier à un 3utre. à travers les 
ruines, rétablissant la continuité des 
anciens itinéraires. 

En outre, sa réalisation suppose 
un assainissement de I* environne- 
ment — . la pollution atmosphérique 
étant à l’origine de la dégradation 



Le désordre compromet 
les réformes 
déclare la chancellerie 


L'agitation dans les prisons 
compromet les réformes en 
cours, estime le ministère, 
après les incidents qui ont eu 
Heu le week-end passé. Annon- 
cées le mois dernier mar 
M. Badinter, ces réformes 
étaient pour certaines d'appli- 
cation immédiat», comme la 
généralisation des parloirs 
sans séparation là où c'est pos- 
sible. Les autres promesses, 
elles, devaïnet faire l’objet d'un 
décret et d'une circulaire, dont 
le ministère est décidé à retar- 
der ta publication si le calme ne 
revient pas. 

Avec les affrontements qui ont eu 
lieu samedi 22 janvier aux Bau- 
mettes, l'agitation s’est propagée au 
cours du week-end dans d'autres 
établissements. A Fleury-Mérogis où 
une semaine auparavant quarante et 
un pensionnaires s’étaient tailladé Ibs 
veines en signe de protestation, une 
quarantaine de détenus ont récidivé 
samedi. Le même jour dans l’après- 
midi les détenus qui participaient à 
deux promenades successives ont 
refusé de regagner leurs cellules, 
mais tout a fini par rentrer dans 
l’ordre 

A Nice, où avait eu lieu samedi 
une manifestation dans la cour de (a 
prison, une centaine de détenus se 
sont juchés sur les toits dimanche 
après-midi. Après l'arrivée sur place 
des forces de l’ordre, et après avoir 
parlementé avec la direction de la 
prison, ces détenus ont finalement 
regagné leurs cellules sans que la 
police ait eu à intervenir. Une mani- 
festation de moindre ampleur a au 
fieu, dimanche également, à Beau- 
vais. 

Au cœur de ces revendications, 
l'extension des parloirs sans sépara- 
tion. mais aussi l’amélioration de la 
vie quotidienne dans les prisons, pro- 
mise par M. Badinter qui se déclare, 
en privé. « effaré » par certaines 
visites qu'il a faites en province. 

Après les accusations lancées par 
le Syndicat des éducateurs affilié à la 
FEN (le SNEPAP), les directeurs de 
prisons s’insurgent qu’on puisse les 
soupçonner de mauvaise volonté. Le 
secrétaire général de leur principal 
syndicat, affilié à F.O.. M. Jean- 
Pierre Martinez, nous a déclaré qu’il 
avait suggéré l'extension des parloirs 
libres avant que M. Badinter prenne 
I ui-méme cette décision. M. Martinez 
estime cependant que. compte tenu 
des effectifs et de l'état des locaux, 
ie train de réforme annoncé par le 
garde des sceaux constitue _ « le 
maximum > de ce qu’il est à l'heure 
actuelle possible de faire. 

Lire page U nos informations 
et l’article de B. LE GENDRE. 


des monuments - appelant une 
transformation profonde du fonction- 
nement et de l’usage de la ville, 
notamment un détournement de la 
circulation et l’élimination du trafic 
qui ne fait que transiter par le centre 
(2 200 véhicules par heure Piazza 
Venezia). 

Cette décongestion passe aussi 
par l’éloignement de cette zone de 
nombre d’administrations qui l’ont 
envahie (l’Etat étant le premier res- 
ponsable de l’asphyxie. A cela 
s'ajoute l'indispensable développe- 
ment de la partie est de 13 ville et la 
construction d’un réseau de raccor- 
dement routier, extérieur à l’actuelle 
autoroute circulaire (raccorde anu- 
laref pour relier entre eux les axes 
routiers nord, sud et est. 

Cette vision globale que nécessite 
la mise en valeur du patrimoine 
romain est d’autant plus nécesaire 
que. contrairement à d'autres capi- 
tales comme Paris ou Londres, celle 
de l’Italie n'a pas été le foyer à partir 
duquel s’est constituée la nation. 
Rome fut le centre de l’Empire 
romain il y a deux mille an3. mais, 
depuis le troisième siècle, elle a 
perdu ce rôle. En 1870, alors qu'elle 
avait 200 000 habitants, Rome 
devint capitale, parce que le pays en 
décida ainsi, et l’on commença a 
l’aménager en conséquence. Mais 
* en un siècle, à l'exception de Mus- 
solini. aucun gouvernement ne s'est 
vraiment préoccupé d en faire une 
capitale digne de ce nom ». nous dit 
le maire, M. Ugo Vetere. 

PHILIPPE PONS. 

( Lire la suite page 14. I 


BRUNO FRAPPAT. 


STRUCTURE FAMILIALES 
ET SYSTÈMES POLITIQUES 



Le Maroc sous fe faix de la guerre 

Avant la visite de M. Mitterrand. Lire p. 5 le début de 
l'enquête de ROLAND DÉLCOUR. 

L'industrie électronique et l'intervention- 
nisme de l'administration 

Un rapport très critique au premier ministre. Lire p. 17 
('article d’ERIC ROHDE. 


YVES AGNES. 
t Lire lo suite page 1 6. ) 


Le ministère des finances dément 
qu'il négocie un emprunt international 


Dans le Monde daté dimanche 23- lundi 24 jou- 
er, Christopher Hughes écrirait que -le Trésor 
aacafe a apparemment déjà entamé des négocii- 
ons arec certaines grandes banques américaines 
wr permettre à. la République française de lever 
roebainement 3 milliards de dollars supplémen- 
lires dans le cadre «Ton nouvel eurocrédit ba n c air e » 


Le ministère de l'économie et des finances 
estime « dénuée de tout fondement - cette informa- 
tion, ses services précisant qu'aucune négociation de 
ce type n’est engagée. Pour autant le débat sur l'évo- 
lution de l'endettement extérieur de la France n’est 
pas dos. On voit mal en effet comment cet endettes 
ment pourrait se stabiliser si n'est pas appliquée une 
vigoureuse politique d’assainissement. 


Assainir ou s'endetter 


par PAUL FABRA 


UN GRAND CHANTIER AU CŒUR PE HOME 
Archéologie et urbanisme 
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Contre 
la faim 


Le sous-développement 
est le vrai drame, 
et la honte du siècle. 
Ménotti Bottazzi, 
à partir 

d'expériences concrètes, 
estime que chacun 

r ut contribuer 
soutenir les paysans 
et les travailleurs 
du tiers-monde 
et qu'il est nécessaire 
d'encourager 
toutes les possibilités 
de développement 
sur place. Quant 
à Françoise Giroud, 
elle constate 
qu'il ne s'agit pas 
seulement de réunir 
de l’argent 
si on veut lutter 
contre la faim 
mais de choisir 
parmi les projets 
de développement 
celui pour lequel 
on se sent prêt 
à se « défoncer ». 

Marcel Canetti, 
pour sa part, 
imagine que le tissu 
des relations 
entre pays industrialisés 
et pays développés 
amènera, bientôt, 
la fin des égoïsmes. 


Permettre aux paysans ci e vivre 


N OTRE monde a va en quel* 
qucs années la science ei la 
technique atteindre des 
succès sans précédent, mais il 
condamne à la famine on homme 
sur quatre, malgré deux décennies 
d'efforts pour que, au moins, chaque 
habitant de notre planète jouisse de 
ce minimum : manger chaque jour à 
sa Faim. Certes, personne n Imagine 
qu'il puisse y avoir des solutions mi- 
racles ou rapides : il faudra de toute 
manière beaucoup de temps, d’ima- 
gination et de courage pour vaincre 
la faim. Mais les moyens techniques 
existent et, par conséquent, la solu- 
tion du problème de la faim est émi- 
nemment politique. 

Mon propos n'est pas de distri- 
buer des blâmes, bien que je n'ou- 
blie pas la responsabilité des nom- 
breux gouvernements et 
organisations internationales, plus 
préoccupés de leur élite que de la 
pauvreté de leurs masses popu- 
laires ; et que je n'ignore pas non 
plus la puissance des transnationales 
occupées d'abord & comptabiliser 
leurs profits. Je voudrais montrer, à 
partir de l'expérience, que des solu- 
tions existent, que tous les jours, 
dans différentes parties du monde, 
des femmes, des hommes, des 
jeunes, mus par l'espérance, agissent 
pour remonter le courant de la faim. 
Ceux-là savent qu'a près vingt an- 
nées d’échecs il n'est plus possible 
de cacher une évidence aussi vieille 
que ces deux décennies, à savoir que 
la seule arme contre la faim, ce n'est 
ni le lait en poudre européen ni le 
blé américain, c'est le développe- 
ment de chaque peuple pour assurer 
sa subsistance là oh il vit et pour 
exister comme peuple avec sa propre 
culture. 


L’exemple 
de la Haute-Volta 


C'est ainsi qu'en zone sahélienne 
de Haute-Volta, la grande séche- 
resse de 1972-1973 a poussé des pay- 
sans, aidés par une organisation vol- 
taïque de développement, à 
reconstituer les réserves de mil pour 
l’autoconsommation et l’ensemence- 
ment dont ils disposaient tradition- 
nellement avant la monétarisation 
de l'économie et la pression des 
cultures d’exportation. Sans ces ré- 
serves, en effet, les commerçants 
achètent aux paysans leur mû en 
herbe pour un prix dérisoire et leur 
revendent ensuite du grain quatre à 
cinq fois plus cher pendant la pé- 
riode de disette. Mais au lieu du gre- 
nier familial traditionnel, nettement 
insuffisant, ces paysans ont construit 
dans chacun de leurs villages un ma- 
gasin de stockage ou « banque de cé- 
réales». 

La gestion de cette banque est 
l’affaire des paysans eux-mêmes : 
ainsi sont nés dans une soixantaine 
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de villages un système d’épargne et 
une vie coopérative qui permettent 
aux familles de se nourrir toute l’an- 
née, mais aussi de développer d’au- 
tres activités communautaires : 
puits, champs collectifs, pharmacies 
villageoises... 


« Le bœaf citasse rhoimne » 


Au Brésil, selon un dicton popu- 
laire, «le bœuf chasse l’homme», 
c’est-à-dire que les gros proprié- 
taires, souvent des sociétés, achè- 
tent, pour y pratiquer un élevage ex- 
tensif, d'immenses domaines dont 
sont chassés, souvent par la force, 
les petits paysans qui n’avaient pour 
tout acte de propriété que la loi cou- 
tumière non écrite. En savent quel- 
que chose les Pères Camio et Gou- 
riou, deux prêtres français 
emprisonnés pour avoir soutenu les 
droits des petits paysans au nom de 
l’Evangile. 

C'est ainsi qu’une vingtaine <f en- 
tre prises étrangères — et parmi elles 
Volkswagen et Mercedes-Benz, dont 
la vocation agricole ne paraît pas 
évidente - possèdent plus de 7 mil- 
lions d’hectares dans la seule Ama- 
zonie. Rien d'étonn&nt, dans ces 
conditions, que ta Conférence épis- 
copale brésilienne ait mis sur pied, 
dès 1975, une «commission pasto- 
rale de la terre », dont la tâche prin- 
cipale est de «soutenir les luttes 
paysannes pour la défense de leurs 
droits et la solution de leurs pro- 
blèmes, et cela grâce à la participa- 
tion des paysans eux-mêmes ». 

Dans IHe de Samar aux Philip- 
pines, les petits pêcheurs voyaient 
leurs maigres prises s'amenuiser de 
jour en jour depuis que les gros cha- 
lutiers japonais et philippins ra- 
claient les fonds sur leurs lieux de 
pêche. Ils ont constitué, avec l’appui 


par 

MENOTTI BOTTAZZ1 (*) 

de l’Église locale, une association re- 
groupant plusieurs milliers de 'fa- 
milles pour défendre et former les 
pêcheurs, qui sont souvent en même 
temps paysans ou métayers. Pre- 
mières réalisations : des coopératives 
permettant aux petits pêcheurs de 
devenir propriétaires de leur maté- 
riel et de commercialiser eux-toêmes 
leurs priscs- 

Ces diverses expériences, glanées 
au milieu de beaucoup d’autres. Ont 
reçu au démarrage un modeste sou- 
tien financier du C.C.F.D. et d’au- 
tres organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) d'Enrope on 
d'Amérique du Nord. Depuis, elles 
volem de leurs propres ailes. Elles 
montrent deux choses simples mats 
fondamentales : d'une part, que la . 
faim et la pauvreté seront vaincues 
par les gens eux-mêmes, là où ils vi- 
vent, si leur propre effort est sou- 
tenu par les pouvoirs publics et pair 
l'aide et une solidarité internationale 
désintéressées ; d’autre part, qu*3 y 
a toujours possibilité pour chacun de 
noos de participer à cette solidarité 
â travers l'organisation de son choix. 

Il est grand temps de nous aperce- 
voir que la fréquentation des gens 
du Sud provoque notre dynamisme. 
Notre nécessaire soutien financier 
n’est qu’un des moyens d’une solida- 
rité plus vaste, où nous recevons plus 
en termes de valeur humaine et de 
culture que nous ne pouvons donner. 
Voilà où s’enracine le dialogue 
Nord-Sud, dans ces actions 
concrètes et ces relations d'homme à 
homme qui nous font découvrir les 
changements indispensables â opé- 
rer chez nous et au plan internatio- 
nal en vue d'une politique globale de 

(*) Secrétaire généra] du C.GF.D. 

( Comité catholique contre la faim et 
pour le dévelop p e men t). 


développement qui reste à mettre en 
oeuvre. t 

U faut ménager des étapes. Avant : 
’ tout; les paysans doivent recevoir 
des prix rémurtéraièora pour leurs 
produits vivriers afin qu’ris aient in- 
térêt à produire suffisamment de 
nourriture pour tour famüïe et un 
. surplus suffisant pour nourrir .les. 
masses urbaines. Tant que les 
cultures de renie serait privilégiées, 
les paysans africains-produiront plus 
decotonetd’araclndequedcimlou 
de sorgho. - 

Cette politique de production vi- 
vrière doit' être complétée par des 
actions touchant ['environnement ru- 
ral Si on n'amène pas à la campa- 
gne ce que les gens vont cherche r en 
ville, qui les retiendra dé partir pour 
augmenter le nombre des chômeurs 
urbains ? Les; villes africaines,: qui 
dépassent, les cent motions d'habi- 
tants aujourd’hui, en compteront 
plus de deux cents jnflfions en Tau 
2000 si les paysans n’ont pas la pos- 
sflrifité de vivre sur leurs champs et 
se laissent prendre an mirage de 
Taspfaalte. Qui' nourrira alors ces 
deux cents millions ? 


«Mal bouffe * 


Ces idées, font leur-' chemin, non' 
■seulentent chez ies paysans eux? 
mêmes, mais auprès de . nombreux, 
dirigeants des gouvernements, des - 
organisations internationales et f»>»r 
encore de la commission des Com- 
munautés européennes, sous l'impul- 
sion du cqÉnmîssairePîsani et deres- 
ponsablcs des pays A.CJ*. (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique): . 

Bien entendu, le travail mrfitartt 
des Organisations nûngoavernemea- 
tales dans dette prise de conscience, . 
malgré leur faible poids financier, ’ 


Quand commencez-vous ? 


O N a pensé à tout, sauf aux 
femmes, naturellement. Le 
mot c réfugiés » se conjugue 
au masculin. 

Pour tes centaines de milliers d'Af- 
ghans arrachés à leurs villages — 
plus de deux millions, dont environ 
26 % de femmes et 47 % d'enfants, 
— la communauté internationale a 
fait un effort considérable d'assis- 
tance s'agissant de leur hébergement 
au Pakistan (te Monde du 26 décem- 
bre 1982). 

Mais jamais une femme afghane 
ne se laissera examiner par un méde- 
cin homme. Et comme les jeunes en- 
fants sont dans les bras ou dans les 
jupes de leur mère, on ne les voit pas 
davantage là où des soins pourraient 
leur fitre prodigués. 

La somme tf efforts qu’ont repré- 
sentés (‘installation et l'équipement 
d'une équipe médicale féminine ve- 
nue de France, qui forme elle-même 
sur place du personnel féminin focal, 
inutile de tes décrira. L'important est 
que, dans cinq camps situés dans la 
province de ' Bafouchistan, cette 
équipe est opérationnelle depuis huit 
mois maintenant. Les membres de 
l’équipe - pédiatre, gynécologue, te- 
borantines, infirmières, tous volon- 
taires naturellement - et te chef de 
mission qui a mie sur pied une orga- 
nisation de soixante-dix personnes 
ont été relevés et remplacés par 
d’autres volontaires qui ont accepté, 
à leur tour, un exil rude dans un. 
quasi-désert, torride ou glacial selon 
l'époque, situé au bout du monde. 

Mais sous tes tentas munies du 
matériel nécessaire, tes Afghanes, 
enroulées dans leurs voiles, conti- 
nuent d'affluer, pan» qu'elles sont 
accueillies, écoutées, soignées par 
des femmes, et elles amènent leurs 
enfants, souvent atteints aux yeux 
ou par des maladies de peau, ou de 
tuberculose, qui défilent au rythme 
de trois mille par mois. 

Cette action, financée par la Com- 
munauté européenne, est conduite 
par 1'A.I.C.F. (1), bien qu'elle soit ex- 
térieure à ce qui motive l'existence 
de cette organisation : te lutte contra 
1a faim. 

Globalement, le problème est gi- 
gantesque. Si gigantesque qu’il en 
devient abstrait. Quand on com- 
mence à parler en milfiona d’affamés 
et en mflüons de dollars, on ne sait 
plus de quoi on parie. Mais quand on 
a vu de ses yeux les habitants d'un 
village de te province de Salcado, en 
Equateur, bouleversés, leur vie trans- 
formée parce qu'une canalisation, 
dont ils ont creusé aux-mëmas la 
tranchée, leur amène désormais 
l'eau, et quand on sait qu'il s’en est 
fallu de 15 000 F pour réaliser ce mr- 
rade - 15 000 F - on n'a plus 
qu'une idée : trouver vingt et une fois 
1 5 000 F pour que les vingt et un vil- 
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lages avoisinants aient, eux aussi, 
leur canalisation. 


’ Le premier village, ce sont des 
Français de Toulon qui l'ont sauvé. 

Pour les trois villages de la région 
de Harrar. an Ethiopie, l'aménage- 
ment d'une piste était nécessaire, 
outra la canalisation d'eau. Si un co- 
mité AJ.C.F. de Paris a pu réaliser ce 
programma auquel il s'était attaché, 
c'est parce que l’un de ses membres 
lui a fait don de l'héritage qui venait 
de tomber dans son escarcefie. Et 
que les jeunes gêna d'ingénieurs sans 
frontières ont conduit les travaux, 
exécutés par les villageois eux- 
mêmes, comme en Equateur. 

En Hwta-Votta... tes lecteurs du 
Monde se souviennent peut-être d'un 
article, pubfîé en juin 1981, où j’ex- 
pliquais comment, avec du fil de fer. 
on peut édifier des barrages - des 
gabions - qui retiennent l’eau pen- 
dant la période brève où elle tomba. 
Grèce à quoi de véritables carrés ma- 
raîchers peuvent être cultivés dans le 
Sahel. 

Depuis, tes vfilages de Taamse. Li- 
tanie else, Pou ni « Koulian ont pu édi- 
fier leurs retenues d'eau. Treize co- . 
mités de l'A.i.C.P. travaillent 
aujourd’hui en Hautè-Volta. Une 
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structuré de coordination a été mon- 
tée à Ouagadougou, avec - un reçtré- 
• sentanfrbénévote sur plaça "-'r: . 

Car, ceta_va de soi, lés choses ne 
marchent qu'à condition d'être non 
seulement acceptées, .mais voulues; 
et réalisées par ceux-là memes qui eh 
bénéficieront L'aide - « plaquée», 
cela s'écaille tout de suite: Quand ça 
ne fait pas de dégâts. ' 

Au Tchad, tout à commencé en 
mai 1981. Le bac qui partner le ravi- 

tafltemerrt de la capitale, N'djamena, 
à partir du Cameroiirî,' avait été 
coulé. Dans te ville, l'eau, l'étectti- 
ôté, étaient coupées. 

Une petite équipe de 1'A.I.C.F. a 
rétabfi les etreurts de distribution et 
ramte wi bec en servioeL l/ne rude af- 
faire. ... 

En rentrant après quelques mois, 
de travail, ceux qui avaient fais l'opé- 
ration en charge nous ont prévenus -: 
du côté alimentaire, les choses vont 
aller très mal. Pas dans la capitale, 
ma» dans- le reste du- pays. Ces t 
tout de suite qu'il faut s'en occuper... 

S'en occuper, cote signifiait quoi ? 
Lorsqu'une famine menace ou sévit, 
le PAM (Programme alimentaire 
mondial) fournit te nourriture. Mais 2 
fout la distribuer, te. répartir, rappor- 
ter assez loin pour que tes affamés ne 
refluent pas vos la capitale, prendre 
soin de ne pas décourager ou désor- 
ganiser tes échanges et tes cultures 
locales. 

Le Tchad n’est. pas précteémant 
sülonné par des autoroutes 1 Et sa 
superficie est presque le triple de 
celle de la France. Depuis mai 1982, 
quatre — et bientôt huit — camions 
de TAJ.C.F. le parcourent. Avec que-" 
tre permanents volontaires (et un 
mécanicien pour soigner las ca- 
mfehsl, rA.i.CJ=. vérifie d'un bout a - 
l’autre de ta dtâfoe te contrôle des vF- 
vres fournies par te Programmé âG- . 
mentmre mondial, dont rbrganteatibn 
assume la distribution. 

. En Thaïlande.- . 

Mais des histoires, à vous racon-.' 
ter, j'en aurais des .dizaines. Et au 
fond, c’est toujours là même : un pe- 
tit groupe de personnes a- pris à cœur . . 
d'arracher â la foôn un petit groupe 
de personnes qui se troùvwr.dana- 
qüelque.paintdu monde... 

. Il ne s'agit pas seulement de réu- 
nir de l'argent, bien que celoirci soit 
indispensable. U fout choisir permîtes 
projets de développement celui pour 
lequel on sèsarti prêt à se.i défon- 
cer ». Alors, ary parvient. C'est dif- 
ficile.. Mate quand «'est fait, on est 
content. Et U ne resté plus qu'à* ré- 
commencer: 

Quand commencez-vous ? 


(l) Ai.Cf. (Actkm intenmionalc 
contre la fann),' 1 156, nie de RiviSi, 
75001 Parte. CCP. 4997.1 6A Paria. ‘ 


: ert qua^tivonem décisif. Travail 
dont le gouvernement dé notre pays 
- a reconnu l'importance à maint» re- 
prises tout fai favorisant la concertai 
' tkHL jmbiic^nwé- Car c’est à ces 
deux niveaux, celui du soutien aux 
paysans des -villages, celui du chan- 
gement des vtiuciuu » futeraatio- 
. nflles, que l'action se situe. Le phé- 
nomène de. « mal bouffe », auquel 
on s’attaque par commodité 
d'image», n’est qu’un aspect, impor- 
tant certes pour les citoyens trop 
nourris., du Nord, mais non décisif 
pour les mai-wjunis du Sud: Les 
changements à faire Tisem d’abord 

tes mécanismes dn commerce ïnter- 
nâtionaL 

L'éleveur de porcs français, le 
producteur dé manioc thaïlandais oa 
. de soja brêsiliéu, sont pris -dans les 
mêmes contradictions : Qs n'en sorti- 
ront qu'en nouant des liais entre eux 
et en se défaisant de 'ceux qui les 
contraignent à produire - d’abord 
pour te profit de quelques-uns et non 
pour la nourriture des hommes qui 

■ faim 

; . -L'action, proposée à ce double ni- 
veau s’adresse à chacun de nous. 
D’une part, chacun peut contribuer 
à sa mesure à soutenir k& paysans et 
les travailleurs des trois continents 
par. le biais des organisations de dé- 
veloppement ou de syndicats dont 
■les animateurs nous côtoient quoti- 
diennement. D’antre pért, la démar- 
che qui consiste à enraciner le dêve* 
loppeme&t dans les- possibilités des 
gens eux-mêmes, et d’abord à croire 
à ces possibilités, doit être encoura- 
gée. C’est ainsi que les contacts qui 
se développent entre groupes de pay- 
sans des divers continents doivent in- 
citer lès hommes politiques, les ex- 
perts dont beaucoup ne croient plus 
qu’à la seule vertu de leur techni- 
que, à comprendre que la force des 
folhles b’ên leur union. 


Une nouvelle 
vulnérabilité 

par MARCEL CANETTI 


. UE, dans te quartier, le 
gaz d*une cuisinière, 
dont te robfoet a été 
- - oublié ouvert s’écoute 
set» brQJer, _ et . nous sommes 
concernée. Que la récolte ait été 
mauvaise à causa de te séche- 
resse, et, parTimpôt supplémen- 
taire qu'il foudre payer, nous se- 
rons concernés. Qu’un pays 
décide de mûre à son adversaire 
en coulant dé gros bateaux sur la 
route du pétrole pour rendre 
ceWe-ci impraticable, et nous 
sommes concernés. 

Bientôt, dans les pays loin- 
tains, 'tas affamés qur atteignent 
déjà notre marché intérieur pâ- 
tes salaires modestes dont Hs se 
contentant refuseront leur condi- 
tion et nous concerneront beau- 
coup plus (firectemem. 


Un tissu 
- de relations 

Un véritable tissu de relations 
se met en place. U n’exfote plus 
rie TTRjraHlos assez hautes pour 
mettré un homme à l'abri des au- 
tres hommes ou un pays è l'abri 
des autres pays. La vulnérabilité 
de chacun, prétend et se ramifie. 
Installée dans tes domaines les 
plus divers, la dépendance mu- 
tuelle réclame de nouveaux 
.riioyens- .de sauvegarde : 
F égoïsme ne convient plus. 

D'autres rapports à l'échelon 
individuel et collectif s’imposent 
peu é peu. L’effondrement des 
uns étant dévolu dangereux pour 
tous; te sodhxtudé et ta' bienvéfl- 
tence feront sous peu leur appari- 
tion dans tes comportements né- 
ûsssairésè te survie. ’ 

Comprendre cela suffisam- 
ment, tôt éviterait , bien des- souf- 
frances aux pays du tiers- mon de 
et.bièn des risques aux pays in- 
dustrialisés. 
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LA RENCONTRE INTERNATIONALE DES DIRIGEANTS SOCIALISTES A PARIS 

MM. Palme (Suède) et Papandréou (Grèce) 
appellent à la négociation contre la course aux armements 


En République fédérale 

Le débat sur les euromissiles se déroule dans la confusion 


--- store sa série de * rencontres des acteurs 
dncta^eroeot -,Jte parti sodafiste français avait or- 
gamsé, à Paris, dimanche 23 janvier, mie matin*» à 
. dominante internationale. Si le président bolivien, 
M. Hernan Silës Zuazo, s’était fan excuser, de 
.mënmqne ML Mario Soarès (en raison de la situation 
politique portugaise), tous les antres dirigeants so- 
cialistes am sociaux-démocrates invités ont en l'occa- 
sion de s’adresser aux militants et cadres dû PJS. 
eémâ an P.UVL Saint-J acqoes. 


U s’agissait de MM. Bruno Kret&ky, chancelier 
d’Autriche, Felipe Gonzalez, président du gouverne- 
ment espagnol, Otof Palme, premier ministre sué- 
dois, Andréas Papandréou, chef du gouvernement 
grec, Habib Thiam, premier ministre du Sénégal, et 
Kaleri Sorsa, premier ministre de Finlande. 

Un déjeuner a ensuite réuni, à l'Elysée, autour 
de M. Mitterrand, ces « acteurs du changement • 
étrangers. 


Les hasards de la programmation 
avaient voulu que se rencontrent & 
Paris, trois jours après le discours de 
M. Mitterrand devant le Bundestag, 
quelques-uns des. dirigeants les plus 
en vue de l'interna tionale. socialiste. 
La règle du jeu voulait que soient 
seulement invitées les « vedettes » 
des partis frères qui exercent actuel- 
lement le pouvoir. Le S.P.D., rfn n s 
{'opposition depuis la désignation de 
M. Helmut Kohl comme chancelier 
d'Allemagne fédérale, ne participait 
donc pas à la rencontre 

Sans devenir, le thème principal 
de la réunion, ia controverse sur la 
défense - de l'Europe occidentale 
dans laquelle M. Mitterrand a clai- 
rement réaffirmé sa fidélité -à l’al- 
liance atlantique et à. sa « double dé- 
cision» — exprimant sur ce point 
des vues beaucoup pins proches de 
celles de M. Kohl que de son rival 
social-démocrate M. Vogel - ne 
pouvait pas ne pas être évoquée. 
Fût-ce par le biais de déclarations 
générales sur le désarmement ou Je 
pacifisme. Elle le fnt, de façon brève 
et courtoise mais transparente, par 
MM. Palme et Papandréou. 

Le premier ministre suédois a ap- 
pelé lès socialistes à « lutter contre 
ta fotie des armements », et préco- 
nisé que les sommes considérables 
qui pourraient être économisées par 
la renonciation aux investissements 
militaires soient affectées à l’aide 
aux pays en vote de développement. 
« Personne ne peut gagner une 
guerre nucléaire, a-t-il estimé, tout 
le monde perdra.- Moi, je suis neu- 
tre. Mais je, crois que les pays de 
J 'Ouest devraient se demander si les 
Soviétiques ne sont pas aujourd’hui 
préparés à une négociation sérieuse 


et à un désarmement sérieux {...). 
On ne peut assurer la paix par des 
phrases militantes, mais par des né- 
gociations. » On se refusait, dans 
l’entourage de M. Palme, à préciser 
si cette dernière phrase visait direc- 
tement le discours « musclé » pro- 
noncé jeudi à Bonn par M. Mitter- 
rand, mais l'hypothèse ne paraît pas 
invraisemblable. 

Si tel était le cas, les réactions de 
la salle n'en prendraient que plus de 
sens : le premier ministre suédois - 
qui avait, il est vrai, conquis l’assis- 
tance par sa chaleur et son humour 
coutumiers — s'est attiré, dans la 
partie de son discours improvisé sur 
le désarmement, des applaudisse- 
ments répétés. 

M. Papandréou devait développer 
une analyse plus éloignée encore de 
celle du président français. Après 
avoir estimé que « t’offre faite aux 
pays membres de l’OTAN par ceux 
du Pacte de Varsovie doit être étu- 
diée très sérieusement, car elle peut 
ouvrir le chemin à un rapproche- 
ment des vues et permettre de faire 
des progrès », il a rendu hommage 
au « mouvement pacifiste et antinu- 
cléaire », qui apporte, selon lui, à la 
cause du désarmement l’appui d’une 

• Indispensable mobilisation popu- 
laire ». 

M. Lionel Jospin devait répondre, 
toujours dans le registre de J'aJlusion 
transparente, à ces deux interven- 
tions en tirant brièvement les 
conclusions de la rencontre. Il a 
certes estimé que la « tradition so- 
cialiste » conduisait naturellement 

• au transfert massif des dépenses 
d’armement vers les dépenses de dé- 
veloppement », mais 11 a suggéré 
que, en matière de désarmement, 
« ceux gu/ accumulent le plus com- 


M. Cheysson : la solution sera « quelque part » 
entre les positions des deux grandes puissances 


Prenant la parole à l'issue du dé- 
jeuner organisé dimanche à l'Elysée 
en l'honneur des chefs de gouverne- 
ments socialistes, M. Cheysson a 
établi un rapprochement entre les 
positions défendues par M. Vogel, 
candidat du S.P.D. à la chancellerie 
de Bonn, et celles qu'avait exposées 
le président de la République sur les 
euromissiles. « Nous avons le mime 
objectif, a expliqué le ministre des 
relations extérieures, à savoir que la 
négociation de Genève puisse abou- 
tir èt qu’il n’y ait pas dé Pershing • 
(en Allemagne fédérale ) . 

• L’aboutissement de la négocia- 
tion. ainsi que Ta rappelé récem- 
ment François Mitterrand, ne rési- 
dera ni dans la thèse de départ des 
Américains (suppression totale des 
SS-20] ra dans la thèse soviétique 
actuelle (implantation de 
162 SS-20) . Elle sera quelque part 


entre tes deux. Ce qu’il faut, c'est 
retrouver l’équilibre entre Améri- 
cains et Soviétiques ». a dit 
M. Cheysson, avant d'ajouter : » J! y 
a une chance que la négociation 
aboutisse. Ne gâchons pas cette 
chance en disant dis maintenant 
aux Soviétiques que. quoi qu'ils 
fassent, on n’aura pas de Per- 
shing. * 

Le ministre, qui ne se juge « pas du 
tout pessimiste », a encore Tait va- 
loir que les propositions de M. An» 
dropov contenaient - des aspects 
très positifs ». en particulier celle 
qui vise & réduire de 25 % le niveau 
des armements intercontinentaux 
des deux super-puissances. Il a tou- 
tefois estimé que la proposition du 
Kremlin concernant les missiles à 
moyenne portée, c’est-à-dire ceux 
qui sont déployés en Europe, • neva 
pas assez loin ». 


M. Marchais approuve le discours 
de M. Mitterrand à Bonn 


M. Georges Marchais a déclaré, 
dimanche 23 janvier, au * Club de 
la presse» d'Europe 1, que le dis- 
cours prononcé par M. Mitterrand. & 
Bonn, le 20 janvier, sur la sécurité 
en Europe « est tout à fait 
conforme - aux engagements pris 


de réduire sa force de dissuasion ». 
U a réaffirmé l'hostilité de son parti 
as fait que l'Allemagne dispose 
d'armes atomiques. 

Interrogé, enfin, sur la bombe à 
neutrons, le secrétaire général du 
P.C.F. a déclaré : • Nous sommes 


P“ p q s! contre ***** * ne»™*- P » 

PCfÏ ittî rn^ nous considérons que safabn- 

P.C.F. du 23 juin 198 (IJ- cation est dangereuse et constitue 

» Le point sur lequel j ai sans un ^ dans / fl course aux 
doute une divergence, si ton veut. - - 


doute une divergence, si ion veut. 

. avec le présidera de la République. 
. c’est que, personnellement, je ne 
'crois pas à là paix par l'équilibre 
des forces vers le haut, a ajouté 
M. Marchais. Moi. je crois à la paix 
par l’équilibre des forces . vers le 
bas. C'est pourquoi le parti commu- 
niste français est résolument pour 
notre défense, notre force de dissua- 
sion. résolument pour que chaque 
Etat dispose de sa sécurité, de son 
indépendance ; mais, parallèlement, 
nous sommes fermement résolus à 
une politique allant dans le sens du 
désarmement. » 

Le . secrétaire général du P.C.F. 
s’esr « réjoui » de ce que, devant le 
Bundestag; M. Mitterrand ait « sou- 
haité le succès de la conférence de 
Genève, afin que ne soient pas ins- 
tallés en Europe les Pershing et les 
Croise (et celui] de la conférence 
■ de Madrid, pour que soit organisée 
en Europe une conférence sur la sé- 
curité et le désarmement ». 

• M. • Marchais a précisé que. 
. » dans l’étal actuel des choses, il est 
exclu que Ton demande à la France 


armements Cela dit, nous sommes 
pour que la force de dissuasion 
française soit en état de jouer son 
véritable rôle dissuasif. C’est la rai- 
son pour laquelle les communistes 
français se sont prononcés pour ta 
construction du septième sous- 
marin atomique, à partir du mo- 
ment où le premier détail plus va- 
lable. (...) » 

(1) Cet accord indique à ce sujet : 
* Les deux partis soutiendront l’action 
internationale Je la France — dans le 
respect de ses alliances — pour la paix 
a le désarmement progressif en vue de 
la dissolution simultanée des blocs mi- 
litaires, en assurant l’équilibre des 
forces en Europe et dans le monde, et la 
sécurité de chaque pays. Dans cei es- 
prit. ils se prononcent pour qu'inirr- 
vienne rapidement une négociation In- 
ternationale sur la limitation et la 
réduction des armements en Europe. 
Cette négociation doit porter notam- 
ment sur la présence des missiles sovié- 
tiques SS-20 et sur la décision d’ Instal- 
ler des fusées américaines 
Pershing-II. * 


mencent -, Quoique le premier se- 
crétaire du P.S. ait présenté celte 
mise au point comme - sans doute 
personnelle ». elle parait correspon- 
dre assez exactement aux vues de 
l'Elysée... 

Le désarmement n'est d'aif leurs 
pas Je seul point sur lequel certaines 
différences d’appréciation sont ap- 
parues. Plusieurs orateurs ayant in- 
diqué que le réalisme commandait 
d'envisager une certaine réduction 
du niveau de vie de leurs pays res- 
pectifs, compte tenu de la crise, et 
qu’il était plus honnête de le dire (.y 
compris, comme a assuré l'avoir fait 
M. Palme, avant les élections). 
M. Jospin a répondu en soulignant 
qu'il fallait savoir distinguer le tri- 
but payé à la lutte contre les inéga- 
lités, qui peut être à terme un fac- 
teur d’unité nationale, des véritables 
« sacrifices -. 

La plupart des orateurs ont mis 
l'accent sur la nécessité de cette 
unité nationale en se fondant sur 
leur propre expérience gouverne- 
mentale. M. Gonzalez a le plus in- 
sisté sur ce point en soulignant que 
le ■* consensus » était la clé de la 
consolidation des institutions démo- 
cratiques espagnoles, dont son gou- 
vernement fait un objectif priori- 
taire. • Cela peur vous sembler un 
objectif modeste, a-t-il ajouté, mais, 
croyez-moi. ce n’est pas un objectif 
modeste pour T Espagne. » 

. Autre thème indiscutablement fé- 
dérateur, la nécessité d’apporter une 
réponse internationale et même 
mondiale à une crise qui l’est aussi. 
En nouant un irai dialogue Nord- 
Sud. dont M. Thiam devait montrer 
les insuffisances- et les ambiguïtés 
actuelles. Mais aussi en développant 
entre formations socialistes et social- 
démocrates, -par-dessus les fron- 
tières, une nouvelle solidarité. Une 
démarche dont le premier ministre 
suédois n'a pas écarté les gouverne- 
ments conservateurs. » dont il faut 
aussi tenir compte, car c’est l’en- 
semble du momie développé qui 
doit engager une politique de crois- 
sance concertée - et qui n'exclut 
pas, pour ces formations de gauche, 
de faire surgir, selon la formule de 
M. Kreïsky, * un nouveau patrio- 
tisme ». 

BERNARD BRIGOULEIX. 

PLUSIEURS CHEFS DE GOU- 
VERNEMENT DE GAUCHE 
VONT PROPOSER UN PLAN 
DE RELANCE MONDIALE. 

Les chefs de gouvernement soda- 
listes et sociaux-démocrates, réunis 
à Paris ont déddé d'élaborer un 
« plan de relance mondiale concer- 
tée dans les trois prochains mois », 
a annoncé dimanche un communi- 
qué de l’Hôtel Matignon. 

Ce plan comprendra , précise le 
même communiqué, * la reconstitu- 
tion d’un ordre monétaire mondial, 
la relance des crédits internatio- 
naux consacrés au développement 
ainsi que la garantie internationale 
de la stabilisation du prix des 
matières premières ». 

M. Pierre Mauroy et les six res- 
ponsables de gouvernement, ont 
constaté « l’échec des politiques 
économiques de récession mises en 
œuvre par la droite dans un grand 
nombre de pays, l’aggravation de la 
crise que ces politiques ont entraî- 
née et les ravages qui en résultent, 
notamment sur l’emploi ». 

• Le gouvernement __ yougoslave 
estimant que ses relations avec l'Al- 
banie sont gravement menacées a 
demandé officiellement à Tirana de 
mettre fin à sa * politique hos- 
tile. - ( a.p . ; 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à sas lecteurs 
résidant i l'étranger 

Exemplaires spécimen sur demande 


Avant de quitter Washington pour l'Europe, 
M. Nitze, chef de la délégation américaine aux pour- 
parlers de Genève sur la limitiation des forces nu- 
cléaires à portée intermédiaire (F.N.I.), a révélé que 
les Soviétiques avaient menacé de se retirer des négo- 
ciations sur les armements à portée intercontinentale 
(Start) si l’OTAN déployait les missiles américains 
prévus par sa décision de 1979. Toutefois, M. Nitze 
a précisé qu’il ne croyait pas que cette menace serait 
mise à exécution. 11 a regrette d'autre part que Mos- 
cou n'ait pas accepté raccord - informe/ » et « ex- 
ploratoire » qu’il avait discuté en juillet dernier avec 
son homologue soviétique, M. Kiitsiosky t/e Monde 
du ZO janvier». 

Un sondage GaUup effectué à la mi-janvier et 
dont les résultats sont publiés par Newsweek fait ap- 
paraître qu’une majorité d’Européens se prononcent 
pour le neutralisme dans le conflit Est-Ouest. Cette 


majorité est la plus forte en R.F.À. (57 % pour, 43 % 
contre) et aux Pays-Bas (53 pour, 32 contre)» 
moins prononcée en France (43 % pour, 41 % contre) 
et eu Grande-Bretagne (45 % pour. 42 % contre). Ce- 
pendant, une étroite majorité se prononce dans tous 
les pays, sauf les Pays-Bas. pour le déploiement des 
missiles américains si les Deux Grands ne parvien- 
nent pas à s'entendre à Genève : en France, la pro- 
portion est de 34 % contre 29 %. 

Un autre soudage publié par le Sonda y Times du 
23 janvier révéle que 54 % des Anglais sont hostiles à 
l'in stalla don des missiles de croisière américains eu 
Grande-Bretagne et que 93 % demandent que rem- 
ploi de ces armes soit soumis au double contrôle 
américain et britannique. 2 % seulement des per- 
sonnes interrogées sont prêtes à s’en remettre aux 
seuls Américains pour leur éventuelle utilisation. 


Bonn. - La visite que M. Paul 
Nitze rend à Bonn ce lundi 24 jan- 
vier avant de rejoindre Genève, où 
l'attendent les négociations sur les 
euromissiles, aura peut-être un effet 
salutaire et clarifiant sur la campa- 
gne électorale allemande. On sc sou- 
vient que les partis politiques 
avaient juré de tenir U question des 
nouvelles armes atomiques améri- 
caines hors du champ de leurs polé- 
miques. Ceue bonne résolution n'a 
pas tenu vingt-quatre heures. Les 
euromissiles dominent les contro- 
verses. Il y a d’un côté ceux qui s'ac- 
crochent â I'» option zéro - (pas de 
missiles à moyenne portée h l'Est 
comme à l'Ouest) ci de l'autre ceux . 
qui souhaitent une • solution inter- 
médiaire ». 

Une fois de plus, le ministre- 
président de Bavière, M. Franz Jo- 
sef Strauss, se distingue par l'origi- 
nalité de sa position: d'un côté, il 
profane le tabou gouvernemental de 
I'- option zéro ». la taxant d'- irréa- 
lisme total - : de l'autre, il attaque 
violemment les sociaux-démocrates 
pour vouloir jouer les intermédiaires 
entre Moscou et Washington. Ce 
qu’il entrevoit comme une solution 
réaliste est une diminution des SS- 
20 soviétiques braqués sur l'Europe 
et un réarmement américain en fu- 
sées inférieur au chiffre initialement 
envisagé. 

Le chancelier Kohl n’est pas en 
reste de reproches, il s'en est pris, à 
Offenbourg. aux résolutions du 
congrès social-démocrate de Dort- 
mund, les accusant de laisser planer 
un doute sur l’allégeance à l’OTAN 
du S.P.D. Le chemin du neutralisme 
est ainsi tout tracé. Mais les Alle- 
mands. selon M. Kohl, doivent sa- 
voir que le neutralisme est le pre- 
mier pas vers la soumission à 
l'hégémonie soviétique. A l'occa- 
sion, on ressort le discours de 
M. François Mitterrand au Bundes- 
tag, pour l’opposer à ia » nébu- 
leuse • de la politique de défense 
social-démocrate. C'est ainsi que 
M. Genscher reproche au S.P.D. 
d'accepter un monopole de fusées à 
moyenne portée pour les Soviéti- 
ques, qui laisserait démunies la Ré- 
publique fédérale et l’Europe, com- 
promettant de la sorte la sécurité de 
l'une et de l'autre. 

A vrai dira, les dirigeants alle- 
mands parlent trop. Chacun y va de 


LA CHINE AFFIRME NE PAS 
AVOIR DE REVENDICATIONS 
TERRITORIALES A L'ÉGARD 
DELmS-S, 


Pékin f A.F.P.I. - La Chine a re- 
jeté une récente attaque de l'Union 
soviétique qui l’accusait de retarder 
la normalisation entre les deux pays 
en maintenant des revendications 
sur des territoires soviétiques. 

Un commentaire de la publication 
chinoise Connaissance du monde. 
reproduit intégralement le dimanche 
23 janvier par l'agence Chine nou- 
velle, réfute un article récent de la 
revue soviétique Temps nouveaux 
reprochant à Pékin de retarder la 
normalisation en maintenant des re- 
vendications portant sur i.S million 
de kilomètres carrés en Extrême- 
Orient soviétique. 

La Chine, indique la revue. * sou- 
hmie sincèrement voir écartés les 
obstacles entravant l’amélioration 
des relations entre les deux pays -, 
La revue soviétique avait indiqué 
qu'un rétablissement de relations 
normales devra nécessairement être 
précédé d’une renonciation » claire 
et inconditionnelle - aux revendica- 
tions territoriales réciproques et 
avait accusé des publications 
chinoises de maintenir de telles re- 
vendications. Selon Connaissance 
du monde, le gouvernement chinois 
- a solennellement déclaré, à de 
nombreuses reprises, que la Chine 
n'a aucune revendication territo - 1 
J riale vis-à-vis de {'Union soviétique, • 
i et n 'exige pas le retour de ses terri- 
{ taire cédés à la Russie tsariste par 
une série de traités inégaux -. 


De notre correspondant 

sa petite interprétation, de sa petite 
variame.et y suspend ses espoirs et 
ses récriminations. Les chrétiens- 
démocrates accusent les sociaux- 
démocrates d'affaiblir la position 
américaine à Genève par leur flotte- 
ment. tandis que les seconds repro- 
chent aux premiers d'inciter les 
Américains à l'intransigeance. Dans 
le même temps, on découvre que 
i'« option zéro » est une invention al- 
lemande reprise par les Américains 
pour 'donner confiance aux compa- 
triotes de l’ancien chancelier 
Schmidt, auteur de la formule... 

On peut s'attendre que cette 
confusion durera au moins jusqu'aux 
élections du 6 mars, mais il y a fort à 
parler qu’on pourra l'entretenir bien 
au-delà de ceue date, puisque deux 
partis au moins, les sociaux- 
démocrates et les libéraux, ont 
prévu des congrès extraordinaires à 
la fin de l'automne pour examiner 
les résultats de Genève et définir en 
conséquence leur attitude sur le sta- 
tionnement des Pershing-2 sur le ter- 


ritoire de la République fédérale. 
L'ancien chancelier Schmidt pré- 
voit, lui, une éclaircie dans cette té- 
nébreuse affaire durant l’été. 

Le plus surprenant de ce week- 
end chargé de paroles est la déclara- 
tion de M. Vogel. candidat social- 
démocrate à ht chancellerie, disant 
que le S.P.D. serait disposé à soute- 
nir un gouvernement chrétien- 
démocrate minoritaire. On peut voir 
dans cette approche un moyen de 
pression sur . les Verts — â supposer 
qu'ils entrent au Bundestag, ce qui 
est encore plausible aujourd'hui. 
M. Vogel a ajouté que ce serait à 
eux de dire s'ils préféraient un chan- 
celier démocrate-chrétien ou socia- 
liste. La seconde hypothèse laisse 
entendre qu’il y a des limites au 
marchandage et au maximalisme, et 
que, si les Verts ne veulent pas. une 
fois de plus, se décider à jouer le jeu 
parlementaire, les sociaux- 
démocrates opteront pour la coopé- 
ration. avec une union chrétienne 
• responsable ». 

ALAIN CLÉMENT. 
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Israël en balade-liberté. 

À partir de 2490 F. l'avion, la voiture, 
Fhôtel et 3 jours en liberté pour 
découvrir Israël ou gré de 
voire fantaisie (carburant, 
assurances, taxes et kilométrage en sus). 

Eilat Mer Rouge. 

8 jours hôiel 3 étoiles et petit 
déjeuner - vol direct Eilat 

Israël en circuit autocar 

8 jours tout confort - pension complète 
sans aucun souci d'organisation, 
dans les meilleurs hôtels. 

Israël : le grand tour. 

Les quatre mers d'Israël, et de 
Jérusalem à Eilat 8 jours en pension 
complète dans des hôtels 
exclusivement 4 étoiles. 


Ces prix valables jusque fin mars s'entendent de Paris à 
Paris par avion ; ils seront majorés de 200 F du février 
au 25 mars 1983. Renseignements: adressez-vous à votre 
agence de voyages ou à l'ONIT: 

14. rue de la Paix. 75002 Paris. Tel. 261.01.97. 
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AIR FRANCE 


Portugal 

Le général Eanes annonce 
la dissolution du Parlement 

De notre correspondant 


Lisbonne. - Le général Eanes a 
décide le dimanche 23 janvier de 
dissoudre le Parlement, mais le chef 
de l'Etat n’a pourtant pas futé la 
date des nouvelles élections qui doi- 
vent, selon la Constitution, avoir lieu 
entre soixante et quatre-vingt dix 
jours après le décret de dissolution, 
la publication de ce décret sera re- 
tardée, afin de donner le temps à 
I‘ Assemblée en exercice de prendre 
une série de mesures d’ordre écono- 
mique jugées « urgentes » par le gé- 
néral Eanes. 

Le chef du gouvernement démis- 
sionnaire, M. Baise mao devait se 
rendre au palais présidentiel ce 
lundi 24 pour s'entretenir avec le 
chef de l’Etat de la façon dont il di- 
rigera le gouvernement de gestion 
jusqu'aux élections. Le leader social- 
démocrate a déjà précisé : • le gou- 
vernement démissionnaire n'aura 
pas la capacité de résoudre les pro- 
blèmes très graves qui se posent ». 

La décision du générai Eanes a 
satisfait tous les partis de l’opposi- 
tion. « C'est la conséquence logique 
du discrédit de l'alliance démocra- 
tique ». affirme le parti socialiste. 
Pour les communistes, la dissolution 
de la chambre est « importante vic- 
toire de la démocratie. » 

Pour les partis de la majorité, en 
revanche, l’attitude du général 
Eanis est • totalement injustifiée ». 
• En voulant résoudre une crise, il 


vient d'en déclencher une autre », a 
souligné le porte-parole du C.DÜL 
Dans un long communiqué, le 
P.S.O. s’insurge contre • une déci- 
sion qui risque de constituer un dan- 
gereux précédent ». 

La polémique sur le régime semi- 
présidentiel portugais est en tout cas 
relancée. Pour les partis de l’Al- 
liance démocratique, la dissolution 
de devrait être décrétée qu'en cas de 
rupture de la majorité parlementaire 
ou d'impossibilité pour les forma» 
dons politiques de la majorité dd 
parvenir à un accord sur le nom d’on 
premier ministre. 

A cette conception, le président 
de la République répond : - L'exis- 
tence d’une majorité n’est, un obsta-, 
cie à la dissolution que dans les ré- 
gimes parlementaires, ce qui n’est 
pas le cas au Portugal. » Et il a rap- 
pelé les raisons qui justifient son 
choix ; la démission « inattendue 
du premier ministre eu décembre; le 
renoncement de M. Freitas do Ama- 
nt 1, leader du C.D.S.. à toutes ses 
fonctions politiques, la tentative de 
formation d'un gouvernement dirigé 
par M. Crespo, tentative « peu dé- 
mocratique », selon lui. Pour résou- 
dre la crise économique, » il faut un 
gouvernement doté de prestige », es- 
time le président Eanes. 

JOSÉ REBELO. 



A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

DES MILLIERS DE PAY- . 
SANS AFFAMÉS ont envahi 
trois villes de l’Etat du Ceara, 
dans le nord-est du Brésil, à la re- 
cherche de travail et de nourri- 
ture, a-t-oo appris le lundi 24 jan- 
vier. Le Ceara connaît une - 
sécheresse prolongée, qui a réduit 
à la famine des milliers de per- 
sonnes privées d’emploi. - t' 

( A.F.P. ) f ’ 


Grande-Bretagne 

UN SOVIÉTIQUE TROUVÉ 
PENDU A LONDRES. - M. 
Ivan Melnikov, directeur d’une 
compagnie soviétique d’importa- 
tion de métaux, a été trouvé 
pendu dans son appartement. Il 
n’avait pas de statut diplomati- 
que et n'appartenaJt pas à la délé- 
gation commerciale. En poste à 
Londres depuis trois ans, M. Mel- 
nikov devait retourner en 
U.R.S.S. le mois prochain. - 
(A.F.P.J. 

Guatemala 

QUATRE MILITAIRES ONT 
ÉTÉ TUÉS, et huit autres 
blessés, vendredi 21 janvier, par 
des guérilleros dans le départe- 
ment de Solola. Deux sous- 
officiers figurent parmi les tués. 
La veille, la guérilla avait lancé 
quatre attaques-surprises simul- 
tanées contre les forces de sécu- 
rité dans la capitale, en particu- 
lier contre le quartier général de 
l'armée. - ( A.F.P. ) 

Iran 

LE CONSEIL DE SURVEIL- 
LANCE DE LA CONSTITU- 
TION a repoussé un projet de loi 
prévoyant la confiscation des 
biens des «fuyards» adopté le 
1 1 janvier par le Parlement isla- 
mique. Ce texte, qui concerne le 
million d’iraniens vivant & 
l'étranger, a été qualifié par le 
Conseil d’ » anticonstitutionnel » 
et d' - anti-islamique ». D'autre 
part, les autorités ont Fait savoir 
que leur refus de renouveler le 
visa du correspondant de l'agence 
Tass à Téhéran était dû au 
• manque d’activités journalisti- 
ques » de ce dernier, mais se sont 
déclarées prêtes à examiner le 
cas de tout autre journaliste pré- 
senté par l’agence soviétique.* — 
(A.F.P.) 


Tanzanie 

» LES SUITES D’UN COM- 
PLOT. - Phis de six cents sol- 
dats aipw qu’utt milli er de ci- 
vils auraient été interpellés à la 
suite de la découverte d’un 
complot contre le régime (le 
Monde des 23 et 24 jan-. 
v/er J. affirmaient, dimanche' 
23 janvier, le Sunday Times, . 
‘ hebdomadaire domimcal prrr 
gouvernemental de .Dar-, 
es-Salaam, Cinq personnalités 
auraient été également interro- 
gées pour n’avoir pas dénoncé 
le complot, découvert dans un 
cantonnement de la capitale 
tanzanienne. - (Reuter J. 

Thaïlande 

> NEUF MILITAIRES ont donné 
leur démission du Sénat à la suite 
d’une controverse sur le rôle de 
l’armée dans la vie politique du 
pays après les élections générales 
do 12 juin prochain. Le comman- 
dant en chef de l’armée,, le géné- 
ral Arthit Kamlaug-ek, a annoncé 
qu’ü renonçait à ses fonctions de 
sénateur lors d’une déclaration 
télévisée dans la cuir du jeudi 
20 janvier au vendredi 21 janvier. 
Huit autres officiers, dont le 
commandant de la région mili- 
taire de Bangkok, le lieutenant- 
général Pichit Kullavaoit, ont 
pris la même décision. - 
(A.F.P.) 

Union Soviétique. 

UN CHEF DE BANDE FU- 
SILLÉ EN GÉORGIE. - Un 
Géorgien, Gouram Devadzé, 
condamné à mort pour » crimes 
particulièrement dangereux ». a 
été fusillé, a annoncé, samedi 
22 janvier, Radio-Moscou. « De- 
vadzé. récidiviste , déjà deux fois 
condamné, avait réuni autour de 
lui des personnes qui refusaient 
le travail honnête ». a expliqué la 
radio. - (ÆF.Pj 
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Chemisier Habilleur 
W, AV. VICTOR Ht GO 16- 


Manteaux 75 % cach. 1 40& 890 
Lodens véritables $8Ô 580 

Costumes av. gilet 1 -$0& 890 
Blazers Pure Laine Çpû 468 
Vestes Harris Tweed 1 £8 1) 790 
Pantalons flanelle 2p6 198 

impers, doubl. amov. i $0b 890 
Robes de enamb. sole 1 40Ô 890 
Pulie Lambswool 8 col. &6 148 
Cravates régiment ÿtf 48 

Chemises 55 Terg. 45 cor 118 
etc. 


SOLDES 

ANNUELS 


Pologne 

Des kmctwnnatires de la milice veulent 


Le dernier numéro dès./n/or-. 
maeje Sofidàmoscï. Région Afa- 
zowsze (Informations de Solidarité 
pour la région de Mazrmc) fart état 
d’une nouvelle revue clandestine, 
Godnosc (Dignité), qui serait éditée 
par des foncti onnair es de la mîttr» , 
.Dans le premier numéro, mis en cir- 
cula boa au moi de janvier» lès fonc- 
tionnaires de ta milice publient -m 
«■ code moral », adressé àceax d’en- . 
tre .eux qui voudraient^ « sauvegar- 
der une dignité élémentaire » dans 
ces temps panicuHera. 

Les rédacteurs placém an premier 
pjan la nécessité d’être, • avant tout.' 
des Polonais servant la nation et 
non pas un petit groupe détenant le 

pouvoir ». Les - dissidents.» de La 
milice proposent aussi à leurs collè- 
gues de « poursùtvreïès criminels et 
non pas us adversaires d* l’état de 
guerre» et, avant tout, de « lutter.' 
contre les sentiments de crainte et 
d'impuissance qui régnent dans . nos 
rangs ». Us demandent aux mili- 
ciens de « nouer dés contacts avec 
ceux de leurs collègues qui pensent - 
comme nous» et de » s’entraider 
pour désavouer les mensonges de la 
propagande concernant aussi bien 
l’histoire que là situation ac- 
tuelle ». : ...J . 

Le «code »- estime. que. ceux qui 
veulent garder « un tnhümumdedi- 
ffûti» doivent cesser de brutaliser . 
les personnes interpellées ou arrê- 
tées, éliminer omt qui « fendent des 
services aux services de sécurité . 
(S.S. ) * et « exprimer, sans la dis- 
simuler. leur désapprobation à . 
régard de tous ceux d'entre nous 
qui usurpait l’autorité tout en pas- 
sant leur amertume sur-leurs conci- 
toyens ». En conclusion, les . mïfr . 
riens sont appelés à montrer que * 
« ums les fonctionnaires dé la mi-~ ' 
lice ne sont par des exécutants jn- 
■consdents d'ordres reçus ». . 

Une offensive 
contreTEgfee 

D’autre part, les services de sécu- 
rité seraieHt en train de préparer une .. 

« opération » portant le nonrde codé 
« Corbeau », qui viserait « les repré-: 


._ sentants les plus - extrémistes » du 
clergé polonais ». Cette information 
est publiée dans le dernier numéro 
-de la revue clandestine de Solidarité 
Tygodnik ùfarowsze ~ (H e Mo mà- 
daire de Mazovie), qui rite, à l’ap- 
- pni de ses infannatiqnsr des » notes, 
confidentielles » . provenant de 
Conférences Internes pour . les fono- 
■tiemnairas des services de sécunté^II 
s'agirait « d'introduire et de diffu- 
ser largement là notion de prêtre 
extrémiste afin de créer, en. se ser- 
vant dé cette notion.- l’apparence que . 
ta majorité des prêtres souhaitent 
wt accord et veulent s’entendre avec 
les autorités du pays, et que seule 
une minorité, de même que-dans le ■ 
syndicat \ Solidarité-, s’opposent à 
cette idée». ... 

Le but principal remit de broufl-' 
1er entre eux les prêtres en introdui- 
sant les qualificatifs de « loyaux » et 
d* « extrémistes ». Les « extré- 
mistes » devront être isolés dn dergé 
et des fidèles, puis Etre « ». 

Cette opération doit constituer 
une sorte de « préparation du ter- 
rain.» à van règlement des 
comptes » a.vcc l'Eglise. ‘ 

Les . services de sécurité deman- 
dent à tous lea commissariats de la 
milice. .lie préparer les listes des 

• prêtres . extrémistes » de leurs ré- 
gions, ainsi qùê des listes des repré- 
sentants -du. clergé qui - abusent de 
l’alcool, ne suivent pas les règles du 
célibat ou qui seraient en désaccord 
avec leurs supérieurs kiirarehi- 
queà»; Ces derniers pourraient être 
utilisés en tant que « collabora- 
teurs» après le déploiement de 
l’opération. . 

- SdoaTygodnii Mazowsze, l'opé- 
ration décrite serait déjà en cours. 
Ainsi, dans .la 'région de Cracovic, 

• certains prêtres sè trouvent sous le 
contrôle systématique: de la police, 
leurs photos et les numéros d'im - ' 
ma triculation de- leurs voitures 
ayant été communiqués à différents 
commissariats de police également . 
en dehors de Cracovie». 


EN RÉPONSE A UN MESSAGE DE M. MARCHAIS 

M. Andropov affirme que M. Chtcharanski 
a cessé sa grève de la faim 


M. Georges Marchais a indiqué, 
dimanche 23 janvier, au « Club de 
la presse» d’Europe I, que, â la 
suite d’une démarche dont fl avait 
fait l'objet de la part du professeur 
Claude Jasmin, cancérologie, au 
nom du comité de défense d’Anatole 
Chtcharanski, 3 avait adressé ira 
message à M. Andropov, le 18 jan- 
vier, et avait demandé au secrétaire 
général du P.C. soviétique : 

1) « Qu'en est-il des raisons de l’in- 
ternement de Chtcharanski ?»; 

2) • Qu’en est-il exactement de son 
état de santé ? » ; 3) « Quelles sont 
les perspectives possibles concer- 
nant [son] sort ? ». 

Dans sa réponse, . publiée dans 
l’Humanité de lundi (de même que 
la lettre du professeur Jasmin et le 
message dé M. Marchas), M. An- 
dropov déclare que M. Chtcharanski 
a été condamné pour activité d’es- 
pionnage » et que, « en voulant or- 
ganiser la pression sur la justice so- 
viétique, M. Chtcharanski a 
déclenché une grive de la faim ». 
M. Andropov ajoute : • Récemment, 
U a eu. un contact avec sa mère et à 
cessé sa grève de la faim. L’état de 
sa santé est sansfaùam, et rien ne 
menace sa vie. . 

» La loi soviétique n’exclut pas la 
possibilité d’une réduction de peine 
au titre de satisfaction d’une de- 
mande de libération anticipée, pour 
des personnes condamnées pour ce 
genre de crime : Mais, pour laloi so- 
viétique. cela dépend de la conduite 
du condamné. Il est évident upt’une 
telle, possibilité n’est pas favorisée 
par des campagnes tapageuses et 
des pressions extérieures. Au 
contraire, cela l'empêche. » 

La mère du militant juif des 
droits de l’homme n’a pas confirmé, 
jusqu'à présent, avoir • eu u,n. 
contact » avec son fils. Elle* s'était 
rendue dans cette intention, au; dé- 
but de Tannée, à la prison de Tchis- 
topd, où elle avait vu M. Chlcha- 

ra nski, pour la dernière fois, en 
janvier 1982. . : . . 

M. Robert Badinter, ministre de 
la justice.* à adressé, le 21 janvier, 
à titre personnel et humanitaire », 
une lettre à son homologue soviéti- 
que, pour lui demander de laisser la 
mère du détenu voir sOn fUs afin que 
celui-ci cesse sa grève de la faim. 
Une démarche analogue a été de- 
mandée â M. Raine, ministre de-la 
sànt& par le comité de défense de 
Chtcharanski. 


ht Marchais avait déjà eu on 
échange de lettres avec les autorités 
soviétiques à propos de M. Chtcha- 
ransld.-le 7 novembre dernier {le 
Monde du. 9_ novembre 1982). 
Comme on lui demandait, diman- 
che, s’iL était «satisfait » de la ré- 
ponse reçue, cette fois, de M. Aa- 
dropov, il a répondu : « Non. » 


Italie 


LA LBERTÉ PROVISOIRE 
EST REFUSÉE 
•."•v-.Ali-ÀNTONOV •. 

: y De noire correspondant ) 

Rome. — Le juge d'instruction 
MarteUa, qui enquête sur la tenta- 
tive d’assassinat contre le pape, a dé- 
posé; samedi' 22 janvier, Tordrai- 
. nance relative à fat demande de mise 
en liberté pour « absence de 
preuves» émise en faveur de leur 
client par les avocats de M. Anto- 
nov, arrêté lè 25 novembra dernier 
pour complicité dans cette affaira 
Bien que les motifs et le contenu dé 
cette dérision du juge n’aieht pas été 
révélés, fl y a tout lieu de penser 
qu’elle est négative : en d’autres 
termes,* MI Antonov restera en pri- 
son. La semante dernïèrer, selon des 
indiscrétions publiées dans la presse, 
le procureur dé la République avait 
déjà donné un avis défavorable à la 
mise en liberté du fonctionnaire des 
lignes aériènnès bulgares. 

Les avocats de M. Antonov ont pu 
faire valoir des témoignages confir- 
mant que. le fonctionnaire des lignes 
aériennes bulgares se trouvait à son 
bureau ie jour de l'attentat, contrai- 
rement-à ce qu'affirmait Agjça^prfi- 
risant qii'fl se trouvait place Saint- 
Pierre pour «couvrir» sa propre 
fuite. Le. fait que le juge ait retenu 
les témoignages sur la présence de 
M. Antonov à son bureau (en cas 
contraire, ü aurait dû en faire arrê- 
ter les auteurs) ne signifie pas 

qu’Agça -aU 'menti,' On peut penser 
qu’on, loi avait promis que, le jour de 
ratlëntat, M- -Antonov- serait place 
Saint-Pierre. 

Reste toujours Ja question de Ja 
confiance qu’on peut avoir dans les 
■déclarations d’Agça, qui dit iout « 
fo contraire de toUL — Ph. P. ; r 
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AFRIQUE 


té Maroc sous le faix de la guerre 


I. — La vie difficile 


Rabat- - Une modeste vitrine- | 
sur l’avenue Moh&mmod-Y, i* s 
Cbamps-£lysé« de Rabat, entre 
les cinémas et les bijouteries, offre ^ 
aux', passants on- choix de photos. dc 
Constamment renouvelées. . elles . ^ 
montrent ces derniers temps Has- ^ 
s an H recevant les rois et les chefs - pl 
dTÉtats arabes lé 12' septembre à ^ 
F0s, le rot en visite ai». Etats-Unis, ds 
le roi parlant & la tribune dès Na- ^ 
tiods unies. À l'intérieur, devant la 
galerie des portraits de la famille . ^ 
royale,, c’est un défilé mister- -, 
ror ripu. jeune en vieux, en jean ou 0 
en djellaba, chacun regarde sans p 
commenter. Selon tonte apparence, a 
la foule qui défile ici est respeo- d 
tueuse de son souverain et n’ aspire g 
qu’à le voix régner le plus long- Q 

i flff i pg possible. f 

pourtant, dans les rues, au mar- * 
ché. les autobus surchargés, Ç 

qu’on attend des heures durant, la 
grogne est partout; On s’en prend I 
rarement au souverain ou a sa poli- 
tique. Tout le monde au Maroc 
connaît les tabous x fc roi, la mo-, 
oarchic, la * cause nationale » (le 
Sahara) et, bien entendu, l’islam- 
Alors, que reste-t-il? U gouverne- 
ment dont tout le monde dénonce 
à l’ctni fimetivité, rîmpuissance, 
l’ impéritie et, «ntre liant et bas Va 
corruption; le Parlement, dont on 
doue aii pilori Tinutüiîé. r absen- 
téisme, les débats sans condusnm, 
les questions sans réponse. Dennen 
rement, le gouvernement, comme 
s’il voulait mettre lm-meme le 
comble à son impopularité a dé- 
cidé d’augmenter de 50 % >es_trai- 
lements des ministres, et le Parle- 
ment en a fait autant pour ses 
députés, alors que les fonction 
oaires auront attendu le 1“ janvier 
pour toucher les maigres 5 % qui 
oe représentent même pas k moi- 
tié du taux d’inflation annuel. 

La hausse vertigineuse des prix 
n’épargne que les produits de pre- 
mière nécessité subventionnés, 
(pain, farine, lait, beurre, sucre, 
huile). Elle frappé particulière- 
ment 'ka famines très nombreuses 
et les classes moyennes qui veu- 
lent, malgré tout, tenir leur rang et 
se distinguer de k masse clochard»- 
sée des bidanvülès. On a jm “»"■ 
rer l'exaspération des uns et des 
.otro te JO j»in 1981. torsqueb 
suppression brutale des subventions 
Et descendre dans k tue 
munis des bidonvilles de Casa- 
blanca. Le gouvernement revint In 


pè notre correspondant 

ROLAND DELCOUR 

extremis sur sa décision et réduisit 
de moitié les augmentations impo- 
sées, ü était trop tard pour 
empêcher l’explosion. La démogra- 
phie galope et les résultats du re- 
censement organisé en septembre 
dernier révéleront sans doute en fé- 
vrier un Maroc d’au moins vingt- 
quatre à vingt-cinq millions d’habi- 
tants. Sur dix million* d’actifs 
potentiels, moins dé k moitié sont 
considérés comme occupant un em- 
ploi. Les campagnes se vident et 
envolent vers les villes leur surplus 
d’inactifs et d’affamés (k** de la 
grande sécheresse de 1980/1981, 
on a compté jusqu’à dix arrivées à 
rheure d ans les bidonvilles de Ca- 
sablanca qui comptent déjà plu* de 
deux millions d’habitants). Enfin, 
k mendicité et k corruption com- 
pléteraient le sombre tableau qu of- 
fre le Maroc. 
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Partout, revient, lancinante la 
Question comment vivre ou plutôt 
c omm ent survivre? Le quotidien 
communiste AJ Bayant a ouvert 
depuis longtemps une rubrique inti- 
tulée : « Ljs quotidien, cet enfer ». 
Sans doute existe-t-il des soupapes 
de sûreté, de subtils mécanismes 
■ de compensation : les transferts des 
ouvriers marocains à l’étranger at- 
teignent 3 a 4 milliards de dirhams 
par an fl), k contrebande est fart 
active dans le Nord grâce aux 
« présidés - espagnols de Ceuta et 
Mellila dont on réclame pourtant 
le retour à k mère patrie, les tra- 
fics de toutes sortes fleurissent no- 
tamment sur k drogue (k culture 
du kif est tolérée dans une partie 
du Rif), sans oublier le plus vieux 
métier du monde. La presse maro- 
caine a mené en décembre dernier 
une violente campagne contre le 
développement de k prostitution 
découvrant à cette occasion 1 acti- 
vité de tel « salon de coiffure * si- 
tué en plein Rabat, à côté de la sû- 
reté nationale ou celle de villas 
cossues de Casablanca dont les 
principaux clients étaient Saou- 
- diens. . . '* ■ ■ 

Dans jme telle situation, les plus 
frappés sont les jeunes, les étu- 

i (1) l. dirham - 1,15 F. 


diants, les diplômés, ceux auxquels 
on a appris à tout attendre de la 1 
vie, à bien travailler pour passer 1 
des examens qui ne mènent nulle 1 
part. Le chômage des diplômés, 
surtout en lettres, en sociologie, en 
philosophie, en droit, est un fléau 
que l’administration est un puis- 1 
saute à juguler, sauf à recourir à la J 
fameuse circulaire 504 interdisant 
à tous les jeunes fonctionnaires de I 
s’inscrire à l’univereité. Les cent 
vingt mille étudiants marocains, 
dont vingt-cinq mille poursuivent 1 
leurs études en France, sont de 
plus en plus tentés par 1 exiL Ceux 
qui en France ont épousé des Fran- 
çaises trouvent à leur retour une si- I 
tuation telle qu’ils en viennent sou- 1 
vent à repartir. La fuite des I 
cerveaux vers la France, mais aussi 
vers le Québec ou le» Etats-Unis, 
se manifeste, comme dans la plu- 
part des pays arabes. Le fait que 
les bourses soient plus importantes I 
pour les étudiants marocains à 
l’frranger que pour leurs cama- 
rades restés au pays accentue en- 
core le phénomène. 1 

Comment, dès lors, s’étonner de 
voir une partie de cette jeunesse 
tentée par l’extrémisme? A gau- 
che, c’est la multiplication des for- 
mations ou groupuscules, marxistes 
ou se disant tels, le groupe liai 
Amam, le groupe du 23 mars, etc. 
La scission de 1TJNEM marocaine, 
qui à 1a fin de 1981 a conduit au 

* départ des représentants de 
- i*\j jS FJ de l’organisation estu- 
s diantine. a laissé à ces groupes le 
1 champ libre— Pour peu de iemps, 

* puisque dès le début de 1982 trais 

* les dirigeants gauchistes de 
rt njNEM se retrouvaient sous les 

verrous. Les étudiants menacés 
> d’exclusion immédiate en cas de 

* grève n’osent plus manifester, et, a 
,e k rentrée de 1982, ce sont les col- 
ut légions d’Oujda et du nord du pays 

oui ont pris le relais quitte a s ex- 
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poser, eux aussi, à une répression 
brutale. A l’intérieur même de 
l’opposition socialiste (les commu- 
nistes beaucoup moins nombreux et 
mieux organisés sont moins vulné- 
rables), toute une aile marchante f. 
mal accepté le retour des députés 
à la Chambre des représentant*, re- 
tour 1 qu’elle a jugé au moins pré- I 
maturé dès lors qu’on attendait en- 
core les mesures de libéralisation 
annoncées pour 1 *U.S.F.P. Force 
est de remarquer que 1 arrestation 
des cinq dirigeants socialistes, en 
août 1981, n’avait provoqué au- 
cune manifestation de jeunes ou 
' d’étudiants. 

La tentation intégriste 


En sens contraire, on se réfugie 
dans l’intégrisme ou, comme on 
l'appelle ailleurs, le fondamenta- 
lisme! Les étudiants arabisants, qui 
sont encore une minorité, y sont r 
bien entendu particulièrement ex- \ 
posés; les mots d ordre vestimen- 
taires ou autres circulenLOn 
écoute des cassettes, on discourt 
dans les mosquées ou, quand cela 

n’est pas possible, à le ^ï k ÏL ^ 
voie de pénétration paraît Être je 
Nord, k région de Tanger scusible 
à ce qui se P^se . ^ 

voisine et en Tunisie. Certes, ia 
aussi, le roi-commandeur des 
croyants (tous ma lé lûtes) et les 
oulémas veillent. C’est gr&ce à eux 
que le Maroc est encore relative- 
ment préservé, mais il n est pas im- 
munisé. 

Ainsi se traduisent le - vide - | 
dénoncé par le premier numstre, 
M. Maati Bouabid, et le dj* espoir 

de toute une jeunesse. ^ 

l’extrémisme de gauche ou ren 
gieux, on ne trouve plus que la vi^ 
Unce nue dont les exemples ne 
manquent pas dans un passé re- 
cenu Comment combler ce vide et 
transformer - l'enfer ?“?»*"** 
de trop de Marocains ? Pour com- 
mencer. 3 faudrait remettre en 
marche l’économie. 

Prochain article : 
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AFRIQUE 


Namibie 


« La France joue un double jeu » 

nous déclare M. Nujoma, président de la SWAPO 


Les signes de tenma se sont multipliés ces 
dernières semaines cm Afrique australe. Selon 
r Agence France-Presse, des sotnces bien in- 
formées à ont rapporté que PUNTTA 

— la guérilla de M. Sarimbi — avait saboté m 
barrage (fans le centie-ooest de f Angola, pri- 
vant d’électricité Hnambo, deuxième riUe du 
pays, ainsi qne les rifles côtières de Beogocb 
etLobito. 

An MozanibiqK, Tannée a lancé d’impor- 
tantes opérations pour tenter d’empêcher la 


R.N-M. (Résistance nationale dn Mtnanrin- 
qne) de cooper Mapoto, la c a p i t ale, des princi- 
pales régions agricoles éa Sud. Choléra, séche- 
resse et disette sévissent déjà dans ces régions 
touchées par une gaérffla qui bénéficie d’on ap- 
pui logistique snd-afrkam. 

Entre-temps, & Ttssue d’une visite officielle 
à Alger de M. Mngabe, premier o mâs t r e Al 
Zimbabwe, qm se trouve depuis à Malte, m 
conjoint a condamné, sametfi 


Lusaka. — « L'administration 
Mitterrand Joue un double jeu à 
propos de la Namibie ». assure 
M. Sam Nujoma, président de l'Or- 
ganisation des peuples du Sud-Ouest 
africain (SWAPO). Dans une inter; 
view accordée au Monde, jeudi 
20 janvier à Lusaka, le dirigeant na- 
nti bien s’étonne de la « position 
étrange » des quatre pays occiden- 
taux — France, Grande-Bretagne, 
Allemagne fédérale et Canada - as- 
sociés aux Etats-Unis au sein du 
groupe de contact à propos du prin- 
cipal obstacle à un reglement négo- 
cié : le - lien » ( linkage ) établi par 
Pretoria et Washington entre le re- 
ntrait des forces cubaines d’Angola et 
la poursuite du processus devant 
conduire à l’indépendance de la Na- 
mibie. 

• Certes, nous dit M. Nujoma, 
nous avons apprécié que M. Mau- 
roy affirme, en septembre, devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, l'opposition de son pays au 
linkage. Mais des techniciens fran- 
çais travaillent toujours en Afrique 
du Sud et l'aident à produire des 
chars Panhard et des avions Mi- 
rage. La France continue de livrer 
des pièces détachées pour les 
Alouette, les Puma et les Super- 
Frelon du régime raciste. Nous de- 
mandons au gouvernement et au 
peuple français d’imposer des sanc- 
tions économiques contre Pretoria. 
Les déclarations de la France doi- 
vent déboucher sur des actions 
concrètes. * 


De notre envoyé spécial 

M. Nujoma est encore plus sévère 


â l’égard des autres membres du 
«groupe de contact*. » Bien sûr. 
souligne-t-il. Ils n’appuient pas offi- 
ciellement la théorie du linkage, 
mais, comme l’a dit le président 
Kaunda (Zambie), leur silence 
équivaut sur ce point à un soutien 
des positions américaines et sud- 
africaines. » Mais, pour M. Nu- 
joma, les Etats-unis sont évidem- 
ment les grands responsables de 
l’impasse namibienne. • Pendant sa 
campagne électorale et plus tard. 
Reagan avait affirmé que sa politi- 
que étrangère serait fondée sur la 
lutte contre les terroristes, notam- 
ment au Salvador et en Namibie. Il 
avait cité nommément ces deux 
pays. Nous faisons maintenant l’ex- 
périence de cette politique. » 

« Posé comme condition préala- 
ble à un règlement. le départ des 
troupes cubaines d’Angola est inac- 
ceptable. ajoute M. Nujoma. La Ré- 
publique populaire d'Angola est un 
Etat souverain, la Namibie est une 
colonie. Les deux problèmes sont 
donc entièrement distincts. Si les 
Etats-Unis sont tellement soucieux 
de voir les Cubains quitter l’An- 
gola, qu'ils négocient directement 
avec la République de Cuba, qui ne 
se trouve qu’à 150 kilomètres de 
leurs côtes, ou bien avec la Républi- 
que d'Angola sans mêler à cela la 
question namibienne. Mais s’ils weu- 


lent s’occuper de celle-ci avec le 
reste de la « bande des cinq », qu’ils 
se contentent défavoriser l’applica- 
tion de la résolution 435 du Conseil 
de sécurité. » 

« Si nous avons accepté de négo- 
cier avec tes Etats-Unis, poursuit le 
chef de la SWAPO, c’est parce que 
nous pensons qu’Us sont les mieux 
placés pour exercer des pressions 
sur le régime sud-africain. Mainte- 
nant. nous constatons qu’ils m res- 
pectent pas là résolution 435. et 
qu’Us affaiblissent ainsi l’autorité 
de l’ONU. Ils cherchent, en fait, à 
exclure l’ONU du processus d’indé- 
pendance. Ils veulent aider l’Afri- 
que du Sud à mettre en place en Na- 
mibie une solution néo-coloniale 
fondée sur des bantoustanx. » 

M- Nujoma critique également le 
silence des Etats-Unis quant à la na- 
ture du mode de scrutin applicable 
aux éjections qui précéderont l'indé- 
pendance Danubienne. « M. Chester 
Cracher m'avait dit. en juin dernier, 
à Bonn, que les Occidentaux avaient 
abandonné le projet • un homme, 
deux voix ». Mais, jtaqu’à mainte- 
nant, m les Américains ni les Sud- 
Africains n’ont fait connaître quel 
système électoral ils préconisaient. 
La SWAPO reste prêt à accepter 
l’un des deux systèmes démocrati- 
ques. la représ entat ion proportion- 
nelle ou le scrutin usdnominaL _ 
Nos préférences vont cependant à la 
proportionnelle, car le second mode 


sûr, «ht poBtiqoe de tHosmaetioa, (Toccupu- 
tJo&i (Tagresâm et de dêstaMBntioa menée 
par le régime/aefete de Pretoria centre ks 

Etats de ta Egaré de front ». 

Enfin, avant de qatter Lusaka pour Pékin, 
oà S est arrivé hardi, M. San Nujoma, prési- 
dest de l'Organisation dn peapfte da Sad-Oaest 
africain (SWAPO), a, au cours d’un entretien 
accordé à notre envoyé spécial, déclaré qne 
* Fadmbdstrutkm MMenaad joue m doutée 
jeai propos de la Namibie». 

de scrutin exigera une procédure 
qui retardera d'au moins un an l'ac- 
cessionà l’indépendance. ». 

M. Nujoma ne condamne cepen- 
dant ' pas l'initiative du président 
T ai nfrfrn , M. Kaiitut», qui,' dans Tes-, 
poir de faire progres se r le règlement 
namîbicn, avait rencontré, en avril 
dernier, M. Botha, premia: ministre . 
sud-africain. H n’avait pas été in- 
formé & l’avance de ce projet de ren- 
contre, mais, observe-t-il, « la Zom- 
bie est un Etat souverain ». 
« D’ailleurs , nous laissons, nchts 
aussi, la porte largement ouverte à 
des négociations directes ou non 
avec V Afrique du Sud. S’il-y a une 
chance de négocier un règ l ement dé- 
bouchant sur l’indépendance au- 
thentique de la Namibie,- nous la. 
saisirons. La guerre nous est impo- 
sée». dit-ü. - . 

Evoquant la ri timtînn militai» 
sur le terrain. M. Nujoma affirme 

r i Tannée sud-africaine • liquide 
cMls na/ni biens dans ce qu’elle . 
appelle des zones opérationnelles ». 
« Le couvre-feu, precise-t-3, est im- 
posé de 18 heures à 10 heures du 
matin. L’armée mine les chemins 
villageois empruntés par les sim- 
ples paysans. Le régime sud- 
africain semble parvenu à la 
conclusion que chaque Ntmdbien 
est un guérillero. Il se conduit 
comme un lion blessé voué à l'effon- 
drement. » ' 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Niger 


LE PRÉSIDENT SEYN1 
KOUNTCHE, qui avait le grade 
de colonel, a été promu, à comp- 
ter du 1 er janvier 1983, au grade 
de général de brigade par le 
Conseil des ministres. - 
(A.P.P.). 


(Publicité) 
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Maroc 

LE PARTI NATIONAL DÉ- 
MOCRATE (centre droite), issu 
en juin dernier d'une scission du 
Rassemblement national des in- 
dépendants, que dirige l'ancien 
premier ministre, M. Ahmed Os- 
man, vient de constituer sa bran- 
che estudiantine: l’Union natio- 
nale des indépendants 
démocrates (UN ED). Comme 
rUniofl nationale des étudiants 
du Maroc (UN EM. progres- 
siste), l’UNED défend P « invio- 
labilité - de l’univeisité maro- 
caine. - (ÆF.P.) 
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DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Une sélection des interventions marquantes en 1982 : 

Guy de LACH ARRIÈRE : 

Lo négociation de droit international. 

Olivier LACOMBE = 

La conception indienne de rhomme. 

Pierre ŒPINE . 

Génie génétique, droits de l'homme et fiberté. 

M arceau LONG = 

L'organisation du travail du gouvernement.^ 
Général MAURIN 
Vision synthétique sur la politique^ 
de défense de la France. 




Tunisie 


Tunis et Alger veulent ouvrir la voie 
à l'unité du Maghreb 

De notre correspondant . 


Tunis. - La Tunisie et l’Algérie 
veulent ouvrir la voie à l’unité du 
Maghreb et sont décidées à donner 
l’exemple en organisant une coopé- 
ration fondée, en priorité, sur la 
complémentarité. Cette démarche 
s’est dessinée lors de la visite, la se- 
maine dernière en Tunisie, de 
M. Mohamed Hadj Yala, ministre 
algérien de l’intérieur et membre du 
bureau politique du F.L.N. Cette vi- 
site avait été précédée par un récent 
séjour en Algérie du ministre tuni- 
sien de l’intérieur, M. Driss Guiga. 

Après plusieurs années d’hésita- 
tions, marquées par divers « malen- 
tendus », les relations entre les deux 
pays semblent devoir s’assainir. Au- 
cune décision spectacnlaire n’a, 
pour le moment, été prise. Mais là 
n’était pas Tobjet de la visite de 
M. Yala. 

Les leçons du passé semblent 
avoir porté. Aussi, avant de s’enga- 
ger activement dans l’élaboration de 
projets ambitieux voués aux ou- 
bliettes, comme ce fut si souvent le 
cas. les deux parties ont cherché â 
s'assurer qu'elles parlaient le même 
langage et à créer l’atmosphère de 
confiance propice à cette nouvelle 
phase. Selon toutes les apparences, 
le but a été atteint. 

Rarement visite aura été entourée 
d'autant de chaleur. Pendant son sé- 
jour, M. Yala a été reçu très longue- 
ment par le président Bourguiba et a 
rencontré tous les membres du gou- 
vernement. A Sfax, fl à été associé à 
la commémoration de la date du 
18 janvier 195£ marquant le début 
de la lutte active pour l'indépen- 
dance. que le premier ministre, 
M. Mohamed Mzalû a voulu placer 
sous le signe de la solidarité et de 
l'union maghrébines. 

It ressort, en outre, des déclara- 
tions officielles que Tunis et Alger 
ont désormais une conception identi- 
que de ce que doit être leur coopéra- 
tion : établissement d'un plan sus- 


ceptible de 
complémentarité 


favoriser 

économique. 


la 

ren- 


forcement des liens culturels et coor- 
dination des politiques. Cette ligne 
sera précisée. au~ fil des rencontres 
qui doivent se multiplier. Déjà, la 
venue à Tunis du premier ministre 
algérien est envisagée pour les pro- 
chains mois, et un communiqué a 
annoncé, samedi 22 janvier, que 
M“ Wassila Bourguiba, qui a tou- 
jours suivi de près la situation au 
Maghreb, * a accueilli chaleureuse- 
ment • - l’invitation du président' 
Bendjedid à visiter l’Algérie. 

Tunisiens, et Algériens se mon- 
trent persuadés que, si elle réussit, 
l'expérience qn’fls engagent pourra 
s’étendre à l’ensemble de la région - 
de la Mauritanie à la Libye - dans 
la perspective d’un Maghreb des 
peuples, ainsi qne le souhaite 
F agence Algérie Presse Service, 
d’un Maghreb qui ne nécessite pas 
la mise en place « d’un gouverne-' 
ment au sommet ». comme le dé- 
clare le ministre tunisien de l'inté- 
rieur. 

Une telle vison implique évidem- 
ment une solution du conflit du Sa- 
hara occidental. Le problème — su- 
jet tabou — n’a pas été évoqué 
publiquement lors de Ut vi site de 
M. Yala, mais celui-ci n’y faisait-il. 
pas allusion, en quittant Tunis, 
lorsqu'il évoquait « le nécessaire âs- • 
sainissemenl du climat général dans 
la région - ? ' 

MICHEL DEURÉ. 
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Le princeSihanouk est arrivéà Bangkok 

L'arrivée soudaine à Bangkok du prince SBapoiik rdaâce les spÉ- 
gu sujet de contacts secrets entre les parties ea conflit dans 
FafTaire canbodpeaoe. Rkn nW codod, toutefois, pour Tmstant des 
intentions deTaDdes da^d^tat m djré contacte qo’Hapu prendre A son 
passage dans la capitale chinoise. " 

À Pékin, cependant^ notre correspoodairt Mfl»*çl Lnchert «Jête 
qne ks «H p lo nr»*»* parlent désormais '.du prince eu tenues 

favorables, le présentant comme, .m « patriote'* dont lé désir dé rentrer 
dans son pays est compr^ensâfle. L'ancien souverain, confie-t-on de 
même soBr^ pomrutse^' CoaSa'ii Phoom-Peub ut tflte'de conseil- 
ler omparabte à celttfqttejoireaB Labs le princoSaiivaiia Phouma. 

. ’ Un- porte-parole officiel chinois », d’autre parti «wlifï* * 
« manœuvre» ne récente proposition de Hanoi visant à instaurer une 
trêve à Ta frontière smo-rietnandciiae h Toccasioà du Nouvel An lunaire, 
le 13 février prochain. Selon l'agence vietBandeone de presse, une dizaine 
d'incidents survenus entre le .4 el le 17 janvier auraient £üt plusieurs 
morts du côté vietnamien.'. 

; - T • - .: Denotre correspondant . .... .. 


7 Bangkok. — Le prince 45ïhianouk, 
ancien chef de l'Etat cambodgien et 
président du gouvernement de coali- 
tion antivietnamaen. est- arrivé.-en 
Thaïlande, le .vendredi après-midi 
21 Janvier,- par un vol de la xompà- 
gnie chinoise en provenance de Pé- 
kin, a révélé, ce lundi 24- janvier, le 
quotidien thaïlandais. Thé Bangkok. 
Post, se référantà des sources mili- 
taires autorisées. Le prérident du 
Kampuchea démocratique a été 
-ooqduit, dès- sa descente -d-fcvien. 
dans- une résidence située aux envi-, 
rous immédiats de Bangkok.- 
. Le prince Sihanouk, qm réride à 
Pyongyang, eu Corée du N ord, avait 
indiqué, à plusieurs reprises, ces der- 
nier mois, qu’fl s'entendait plus, 

« pendant un certain temps... mener, 
d'actions. politiques :er dlplomati- 

ques normales », tout en demeurant 
président du Kampscbéa démocrati- 
que.. Il avait inyoqué^pour justifier 
cette semi-rotraite, de » sérieux pro- 
blèmes de santé-» et précisé qu'à se 
rendrait , en mai en France pour s’y 
faire soigner. . t. .. 

La plupart des observateurs de là 
-scène- indochinoise avaient Inter-' 
piété l’attitude du prince Sihanouk 
comme une réaction de- dépit A. 
Tégard de la Chiné qui, en novem- 
bre dernier, avait réservé â son 
coéquipier lchmer rouge, Ml KHeu 
Sampban, un' accuefl jugé trop cha- 
leureux . par - rapport & celui quH 
avait reçn à la même époques 

De- son côté,- Fagenc&de presse 
cambodgienne jugeait, dans uh ré- 
ceot commentaire, que la * retraité 
politique »~ "du prince Sih&nouk - 
coustîtûaif « un nouvel- échec 'des 
forces réacnorumns, . eh jjremier 
lieu, des expansionnistes-; 


hégémonistes de Pékin, dans leur 
tentative pour retourner la situation 
--tnt K amp uchéa».- L’édi to rial me 
soulignait que l’ancien chef de TElal 
• se berçait d’iÙusionsqitâid 11 pen- 
sait que Pékin pouvait le préférer à 
Fol' Pot », Quoi qu’iL en soit, 
~couctuafëiL ' * qpè Sihanouk soit 
président ou non du gouvernement 
de .coalition des -réactionnaires et 
traîtres àJa patrie,- rien ne changera 
pour li peuple kampuçhien». 

" Récemment, toutefois, dés ru- 
meurs, entretenues par les propos 
ambigus qu'ont; téniis'Jes .-autorités 
de Haiool.^ Fégard du prince Siha- 
noülc, avàitert' laissé entendre que 
cdm-ci était en contact avec ses ad- 
versaires. La Belgique V qui aurait 
été imSéé à une prétendue média- 
tion —aussi bien que, le Vietnam ont 
catégoriquement démenti quH y ait 
anginlle sons roebe. Pourtant, des 
bruits continuent de 'courir, de 
source ingénue ooitammeot,' ^qoi font 
état (fun échange de corrrapon- 
dancc entre le prteident da Kampu- 
tihèt démocratique et M.' Heng 
Samrin, Je nuraéro^ an du régune de 
; FjbRpftih; j - • —/. ; _ 

' Pourquoi ce voyage impr omptu? 
Lfc prfnce Sîbanœik est-a venu ras- 
auerara amis et ses alhés, d’autant 
jtf us. inquiets de le voir bouder que 
d’aucuns s’activcnt pour lui obtenir 
• un droit- dé parole au, sommet des 
p^ys . ram aligné*,' dfijut mars, à 
NewTJclhi ? Profitera- t-ü de son sé- 
jour thaïlandais pour réunir, une se- 
conde ibis depuis sa création en 
juial992j.]e gouvernement de coali- 
■ titm. ? Vient-il prendre d'autres 
contacts ponx l’avenir ? Les voies du 


JACQUES DE B AUBIN. 


Afghanistan 

Le médiateur de l'ONU inviterait 
des « représentants des réfugiés » 
à participer à des pourparlers 

Le rep r ésentant spécial du sfccré- • porteur d’une nouvelle formule 
taire général de l’ONU pour la qnes- permettant de déboucher 'sur une 
tion afghane, M.- Diego Cœriovezi sohuiop -^tiais'qiie» nouvelle nris- 



' à fait satisfait. 

entretiens qu’il a euS en Iran, oàjc cipation des moudjahiddine (résis- 
minstre des affaires étrangères, 1 lancs) : à de futures pourparlcis 
M. Velayati;---» réaffirmé jque> son - constitue l'aspect le plus délicat de 
pays réclamait l’évacuation ': sans la - mission.' de M. Cordovez. Selon 

une source proche de TONU à Isla- 
mabad 'citée par l’A-F.P., un * arti- 
fice > pourrait, cependant être 
trouvé, eu invitant des « représen- 
tants des réfugiés » à prendre part à 
.des négociations avec Téhéran, Isla- 

mabad et Kaboul. 

; Selon jn article _ dn . Nen- York 

Times, publié dans VIntemational 

Herald Tribune du 24 janvier; les 
experts, occidentaux . estimeraient 


P®*» .. 

conditions des ‘forceà soviétiques 
cT Afghanistan. » Nous espérons que 

la nation afghane, sans ttucune'pri^ 

sion de l'Est ou de l’Ouest, pourra 

s'occuper de son destin ; l’occupa- 

tion de l’Afghanistan par VU JLS S.- 
dessert ses intérêts dans là région et 
sert ceux des EiaûJJnts ». . a-t-il 
ajouté. • -V . 

A Kaboul, oh M. Côrdovez se ren- 
dra le jeudi 27 janvier, le chef de 


l’État, M. Kannal, a déclaré, selon 1VRSA. amélioré actuelle- 
ment sa tactique dans la conçTuite de 
là guerre en. Afghanistan. Des unités 

jpWpeâtes et fdus efficaces qu'au- 

paravanl, sons commandement uni- 

que; conduisent l’essentiel de la lutte 

antiguênlla, à laquelle rarmêment 
apparat mieux adapté * également. 


la radio locale, qu*fl n’èxiste « aucun 
problème au -monde .qui ne puisse- 

être résolu par des négociations ». TI- 

a rappelé que rUJLS^S-,"* qui aide 

notre pays à combattre les ingéf 

rences Impérialistes », a, plusieurs 
fois exprimé sa - volonté » d’aboutir 

à un Paiement politique. La possibi- 

lité d’un retrait , des forées soviéti- 
ques a, d'autre part, été évoquée par ; 
M-. Vadim Zagjadïne, directeur ad-? 
joint du d£parteiDeBt'Laténiâti<réâl 
du comité central du. P-.C. 
dTJJLS^S.,' dans! une. interview au 

quotidien italien Paese Sera, proebe 

. du. P.C. italien. * Nous sommes par- 
venus aujourd'hui à un nouveau 
stade, â-t-41 dît. Des contacts sorti en 

cours et une solution politique, est 
possible pour mettre fin à l’inter - 


MàniHe _XU JP J:). ' Dans un pro- 
Jet>dp ■lettre-- pastorale, rédigé, lors 
d’une conférence épiscopale qui 
vention étrangère ert Afghanistan et f-riestl achevée. le .dimanche -23 jan- 


- permettre ainsi le retrait de nos soi-, 

dots. 

Au Pakistan le secrétaire aux af- ; 
faires étrangères, M. Naik, estime 
que le médiatétir de TONU n’est pas. 


CHEVEUX A PROBLÈMES 


75001 PARIS 
4, ma Csstigllone 

ID2S8-38-W. 


PLUS DE 20 ANS O'EXPÊRENCE dans nos NSTTTUT8 EUROCAP parrMtmne 
d'affimwr la atriaux avec Saquai mus luttera «outre i 

• p »HI cii tes ,dipdt» B r a i »a »ux.chavauxaec».oa»Miita: 

• démangeaisons, atc. 

H Importa qoa les chevaux restant nm 

APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 

Bonteaux (48-06-341 - Bran - Granobta (49-21-41) - Lite (51-24-19) - Unogas 134-15-201 .- l*on lB3&06-76| - MoaaOe 
(48-28-971- MûfWpeHw- Mdhou» (45-80-88) - Nancy (332-91-88)- Nantas (48-74-67) - Rten* (88^5-74) r flannaa-rao-l 6^88) r 
Rouan (73-08-22) - SaBU-Edeme (38-10-78) - Toukm (98-55-30) - Tméouw (23-28444. . 

| Msur las cabane avancées, nous Urinons nouj^nfinw nos noontparatifas PROTRÊSESEN CHEVEUX NATURELS, non tracés chimiquement ni 
mâeanqcMrtwu. Montage i la mtin eanemun point de cota, sur tnm uttratégim n» eoieepàon fhSdéa. Btnbaa matuimrèm. 

PROTHESE BRIDGECAP 


^ Philippines 

SÉVèlES CRITIQUES 
DESÉVÊÛÜES CONTRE 
LA clffiUTÀRlSÀtïOK i 

m 


vier, les- évêques phili^ins criti- 
quent sévèrement la politique du 
président Marcos, dont Té résultat, 
cstimcnt-ils, est {Tâ'ccroître le sou- 
tieir^ '-déà' paysans aux maquisards 

QTmiminiOwt • 

. Les-, évêques dénoncent la pau- 
vreté; 1 la' -corruption, .la' « militarisa- 
tion * croissante des raimpwgqa», les 
restrictions dç libertés et Iqs-tcnta- 
tives de dïsaéditatiob dû clergé. La’ 
situation qui en résulte aboutit, 
jugènt-ïls, à faveaiser lès groupes ré- 

v plmîrMi nnm»y . "" 
^Quatre-vingt-douze évêques sur 
xent deux assistaient à la confe- 
•rânee. Seloai. des sources religieuses, 
la lettre doit être lue dans toutes les 
^glirés à ToréàskHi-dü premier dn 
TUabciie decarèmfc, le 20 février. - - 
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AMÉRIQUES 

CHILI 

; Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté 
contre le régime militaire 

De notre. envoyé spécial 
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PROCHE-ORIENT 

j rasænsüsssssr 

_ ...KnnHont nnt au lieu, notamment a 



: Un an après Sa mort,Tanpien pré- 
âdônt Eduardo Fret n’inspire pas 

seulement aux Chiliens on souvenir 
ému. Il est devenu pour beaucoup 
un ^symbole d’espoir. ■ Le peuplé a 
là victoire ; avec Frei data sa mé- 
moire », criait la fouie rassemblé, 
samedi 22 janvier, sur la pl&za 
Ann ®s et à l’intérieur de la cathé- 
drale, où une messe était câébrée à 
la mémoire de celui qui gouverna le 

J - i tv£ A i 1 tY1t\ 


suprême ne peut être la conquête du 
pouvoir pour le pouvoir », a souli- 
gné Mgr Hourton, qui a ajouté : 
» Eduardo Frei l’avait compris, 
comme en témoigne sa quête inlas- 
sable de là démocratie ». 

A l’issue de l'office, une colonne 
composée de plusieurs milliers de 
manifestants et fortement encadrée 

" . . I ft ^ / Imi. 


AXII19S Cl U l.uiuiinwi us »*» ^I«mi n im n u ci «« iv u.— - -- — 

drale, où une messe était cflébrée à . ^ des membres de la J.D.C. (Jeu- 
la mémoire de celui qui gouverna le . nesse démocrate-chrétienne) s est 
Chili - de 1964 à 1 970. dirigée vers le cimetière principal de 


» . 

.. ■ 

* , 

.. -iiiriÿ; 

•~ V i _ *»->• 


La plupart des dirigeants du parti- 
démocrato-chréticn, dissous depuis 
1973, et de. nombreux ambassa- 
deurs, dôntle représentant de la 
Frauce, M. Bouvier, accompa- . 
jmaient la' famQle du défunt. L evo- 
Sue auxiliaire ^e Santiago et nm 
des membres les plus progressistes 
de l’épiscopat chilien, Mgr Jorge 
Hourton, a rappelé la lutte perma- 
nente du leader démocrate-chrétien 
en faveur • de la vérité, de la jus- 
tice et de la liberté ». » L’objectif 


Bolivie 

. M. SUES ZÜAZO 
A REMANIE 

- - ■ son gouvernement 

- ta Paz (A.F.F.). - M. SUes 
Zuazoa annoncé, samedi 22 janvier, 
tm • r emanie ment partiel de son gou- 
vernement, dans lequd son propre 
parti, le mouvement na t i on aliste re- 
vol utionnaire de gauche 
(MJ4JLL), consolide sa position 
dominante. Cêperfant, aenx.mm»- 
tères restent encore vacante : les n- | 
nanceset Féducation. 

Ce remamement fait suite à la dé- 
périrai des ministres du mouvement 
de ïa gauche révolutionnaire 

l'intérieur, M- , Mario 
CM.NJU.), de nepas 

cernent contre te trafic de drogue et 

les groupes armés clandesti n s d’ex- 
trême droite. - 

Pour le moment, le MJJ.RX dé- 
tient neuf portefeuilles, le part com- 
muniste 0?.CB. v pwamtoy») 
rmk. la dfrw ncratie. chrétienne un. 
Trois - ïnînfctres sont des jperrônna- 
Bt&indéll^daiites. 


nesse aemocra««m6u»u»</ - 
dirigée vers le cimetière principal de 
Santiago, situé à environ 4 kilo mè- 
tres de la cathédrale. D’abord relati- 
vement modérés et réclamant 
« Paix, travail, justice et^ liberté • 
que le retour des exilés, les slo- 
gans scandés par les manifestants 
ont rapidement gagné en force pour 
devenir franchement hostiles au gé- 
néral Pinochet. 

Des militants socialistes et com- 
munistes s’étaient joints aux 
démocrates-chrétiens et s e II cr- 
éaient, malgré les réticences de ces 
derniers, de transformer la marche 
en une manifestation unitaire diri- 
gée corn le régime militaire. - Fret. 
Attende, écoutez, le peuple a engagé 
la lutte -, a-t-on entendu à plusieurs 
reprises. Des incidents èftatèrentau 
retour du cimetière, dont 1 accès 
avait été interdit & la foule. Les ca- 
rabiniers chargèrent les manifes- 
tants qui avaient refusé de se disper- 
ser et avançaient vers le centre de 
Santiago- Après quelques échauf- 
fourées, la colonne, un moment ois- | 
loquée, reprit sa marche aux ens 
de :« Elle va finir, elle va finir, la 
dictature militaire » et * Pinochet. 
C.N.L. assassins du pays • U)- 
Une nouvelle intervention des forces 
de l’ordre, à quelques mètres de la 
n i a tb de Armas, mit fin à la mani- 
festation, qui avait duré plus de trois 

■ heures. La plupart des jeûnai» de 
* la capitale, à l’exception de Las Ul- 

timas Notidas. ont passé sous n- 

■ jence dans leur édition de dimanche 
1 les slogans hostiles au gouveme- 
" ment. 


La rencontre de M- Yasser 
Arafat avec trois personoaEws 
israéliennes (le Monde du 
22 janvier), vivement condam- 
née à Jérusalem, a relancé la 
nfdÊmüpe entre POJLP- et la 
Syrie qui s'était étalée au grand 

k»r ces dernières semaines. 

La presse de Damas a aussi- 
tôt publié la - condamnation 

forment* de cette par 

laSafta, •détermiaée» ripos- 
ter à la bonde qui Jonc avec 
revenir do peuple paiestmien ». 
uT^m»Wqualifiei.t, p<mr 
lenr part, la^ réunion de 
«AI Arafat et de sionistes * de 
« désespérée - et 
rase» et mettent en rebel la 
« dénonciation » de cette mrtm- 
tive par Abou Saleh, un des di- 
rigeants du Fatfa connu pour ses 

Ha aanrluL 


De notre correspondant 


m entre M. Yasser Arafat et uos 
personnafités israéliennes était wre 
précédent, les réactions que cet évé- 
Sn«rt vient de susciter en Israël 
sont tout autant excepttonnelleset. 
de ce fait, ne sont pas moins mtéres- 
SSiïï n concert «te protœtatmns 
véhémentes orchestré surtout par les 
ÏSrïï^de la majorité 9 «iveme- 
ÎSS? mais ropgosrt*" 

Y a également participé - un ton en- 
dessous, il est vrai. 

Malgré un ordre du jour charge, le 
gouvernement a estm^néœssaire 
de discuter de cette affaire le 23 ]an- 
vier au cours de sa réunion 
rtaira et des sanctions ont été erivrsa- 
gées. A l’instar du ** 

affaires étrangère. M-Shajror. 
autres membres du cabmet ««de- 
mandé l’élaboration dun projet 
d’amendement du 
dissuader efficacement les Israéliens 


de prendre contact avec ^O-LP- n 
Toutefois, aucune deason na enœre 
été prise, plusieurs ministres ayant c 

ST,™;»™ qu'il* Lis-» S 

convaincus * l’oppwturaté d antr^ 
prendre une telle refonne. Da "*J® 
rassé tare d’autres rencontres entre t 
dœ rœrésontants de l'O.LP. et des | 

Israéliens favorables 

avec l’orgaïusatiwi palùMraenn^ie 

procureur général de . l , 

d’engageer des pcwrsunes^tre^ 

damiers, avait à «dwque fois Mo- 
déré qu'B n'y avait pas Ueu d enta- 
mer une procédure. 
effet font remarquer que te tajaPP®: 
remment appHcabte en pareü cm, ^ 
prévoit une peine maximum de 

Quinze ans d*empnsonnaTientpour 

des e contacts » avec des «*?*£?* 
étrangers ». précise que I 
être acquitté s’il prouve qu d In a PjJ 
portéatteinte à ta sécurité de I E« 
etn’en a pas eu 

maintenant, toutes tes ^ 

sées n’auraient pas eu 
peine è apporter cette preuve. Vote 
pourquoi cte nombreux 
{jkoudsouhaitsnt une ftmdrfication 
de la législation pour ta rendre plus ri- 
goureuse. , 

Les protestataires ont swnoie 
n'avoir pas de mots assez ™tespc™ 
condamner r initiative de MM- Youn 
Avnery, Yaacov Amon et du 
! âr&erve Mattityahou Pétad^ 

M. Shamir tes avait d^à d^rœ 
e ennemis de l’Etat et de la démo- 
cratie ». te président de la *”“**?' 
î M. Menahem Savidor, a quaUfie de 
. e honte » leur entrevira «^ec un 
«maître assassin» et le vice- 
t ministre des affaires ei^n^rea. 

L M. Yehouda Ben Me«f. a affirme qu n 

t bk,* d'entretenr des rapports avec 


noncer au terronsme puœquelte avait 

revendiqué l’attentat commis e 
8 janvier à Tel-Aviv contre un au- i 
tobus dans lequel douze personnes 
ont été blessées. K M - 

Oe son côté le parti trayadte» J 

publié un communique dimanche 

pour dénoncer la rencontre ctejums 
parce qu'elle a pour cons^ence de 
Vsapsr ta position d Israël qui ne 
'bSHTc* demander aux autres W 
de cesser toutes relavons avec 
ro LP * Le parti travailliste a «P- 

la destruction d I sraël - su r 

tes travaillistes se dSstmguervt d^ 

partisans de M. Begin qw 

ou' Israël ne discutera «jamais» 

avec l O-LP. même si celle-ci change 

d’attitude. ... iinr 

En répondant aux critiques iœ 
plus virulentes M. Avnery. qui 
SSré qu’il pourrait attaquer en drffa- 
ration M. Shamir pour ces proPj» 
t insultant», a fait wjjÿ 
trouvait singulier que 1 on rtogase 
ainsi, précisémment au 
M Arafat — et avec lui une P®ro® d® 
rôZT- manifestait.pBr s^d^^ 
rations et ses dernières irahaw» 
une évolution sensible à I égard dte- 
Et fl a souligne 

I grants israéliens paraissaient faire te 
■ teu des extrémistes qui ^ 

, vo.LP.. condamnent actuellement 
* cette modération. 


Un tollé surprenant 


Ce tollé a de quoi surprendre car 
ce n’est pas la premœra fois que d^ 
Israéliens militant dans tes 

^lesplus^on^se^- 


^'c^donquiver^demoo- représentants de 

trer qu’elle n’ était pas prête de re- ntssui 


1*0 LP. Depuis 1975. plusieurs ren- 
contres ont eu lieu, nptammmtà 
Paris, sous l’égide de P*rre Mendfe 
France et M- Avnery en fut I un «s 
initiateure. En 1980. deux députés 
communistes israélisns ont rençonré 

M. Arafat en Bulgarie. En u^let 
1982, en pleine gw*™ Lbw. 

M Avnery a été reçu par M. Arafat 
qu'il w3t interviewer po * , 
nal. En juillet également, le 9 ^» 
Peted s’est vu «Prodterd 
ticioé à une conférence avec k» 
ÎSSxi de l’O.LP. (Un députe du 
uSSa demandé, la serrarne der- 
nière, qu’il soit traduit en jusoca pour 
calai Mais jamais tes réactions du 
iSmSSA et de la majorité 
n'avaiem été aussi fortes. 

Dans ta prolongement des remar 
ques de M. Avnery. . certa ‘ n * 

iure israéliens estunent qu U s agrt 

S7un signe de « 

une conjoncture assez détavrcraüte 

pour Ml Begin et ses ^bmateure. 

p£s particulièrement a ^sed 0 !** 

crainte qu’Qs ont d une offensive di- 

bays arabes modérés à laquelle j* 
inindra peut-être indirectement 
l’O LP pour amener l’ administration 

^* è5 * pP| S^ P 1 bab rS 

; 

. è Washington, ne peut que wrfbroer 
■ l’inquiétude des dirigeants ^ ra ®'’ e ^ r 
, □•autre part, on note que ta vigueur 
ï Sœeptioffite des réaetionsdartôte 
t milieux gouvernementaux * 

aussi perrirritation provoquéeparle 
STqST la guerre du Uban «*^«n 
d’avoir porté un coup fatalàl 
comme M. Begin et les membres de 
ir Sîîÿwvernsment l’avaient prédit 
J pour ?Stifier leur intervention en juin 

dernier. CORNU. 


JACQUES DESPRES. 


(t) U C.NJ- (Centrale f “* 

fannstions) a succédé; fft 1977 * 

SKSTta pofies secrète du «ouverte 

ment militaire. • 


i i»nûtant 


~ Etats-Unis 

Les adversaires de l'avortement 
ont manifesté à Washington 

De notre correspondant 


Washington. - Vingt*»* JJ 
mine personnes 1 taie 

une « marche poorin vie fen 

medi 22 janyter, «rtrel te JJn- ^ 

son Blanche et le Capitole. Jcs 
- CTétait le dixième isam-eraaire ^ 
de la Ubérafisation de I avorte- # d 
ment aux Esats-Vma. Unimm- ph 
versaire houleux, Vii 

de nombreuses mamfesratiow 
et par un appel du presKh 't - mX 
■ Reagan pour qu? .I e Co *^^ ap 
«rêSe » la décision qualifiée av 
par hti de « tragique » (me eu l'a 

1973 par la Cour suprême. g 

. La - marche pour la vie » réunis- Vj 
sait tous ceux m ài 

dix ans contre ™gî di 

eux, plusieurs personnalitfa reu. 

dont l’archeveque ' cathoh- H 
Sue de Washington, Mgr James 

Sey.Uvefl^MgrJogph^r- g 
nard in, archevêque ^ fi 

avait demandé à cent mille enfrmu» 

î 

notre respect envers la vie nu- d 

ffU Etos une letroe adrcsséem^ma- 
mfesants. M. RW? » t 

. Cest le moment d’agir. Je vous f 
garantis que je 1 

le Congrès toute. action légfslati 

fÆSSlSESïSSi-fl? 1 

s2aS&i&a?^ 

lmmtaroption5 volontaires de gro&- 

SC ^ Î défenseurs de J’avortemait 
ontOTganïsé, de Æfi«Et£ 
nions dans d “ /Sw 

Unis. Principal argunwaî_ n 
représentons ^ffaiî 

majorité des Américains. * L ’ 

les sondages ne sont pas ausM nets- 
La législation ea vigueur s a PP)£5 

- rar ht Cour suprême t une femme 
ffitTsc Eavorter.àsade; 

dmùère. t« ncmb ^ w ^^nSL 

Uans de cadavres ». Ml Jack 

BRt^SSSSSI-,; 

Ems-uSS^etTompucvréonw- 

^wSt^'S'avortcmcnù 


sont même plus nombreux que lœ 
naissances- U faut dire que la capi- 
tale est noire à 70 % et que les | 
femmes noires recourent a 1 avorter 
ment proportionnellement plus que 
les femmes blanches. . 

Depuis l’arrêt de janvier 1973. les 
- défcïïeurs de U vie * ®JS* 
plusieurs mesures restrictives. 
Vingt-deux Etats (sur cinquame) 
exigent une hospitalisaùon ^ 
Lntêruptions de grossesse effectuées 
après le troisième mois. lx 
Sait rendu obligatoire, en 1976 
(•.^.katinn. rhi maru mais, avait 


avait rcuuu . 

l’approbation du man, mais avait 
étfSSavoué par la Cour suprême, 
fftlle-ci accepta, en revanche, 1 an- 
née suivante, que les siÆventtons fé- 
dérales ne soient utüisces qu en ras 
de danger de mort pour ta mère. Ce 
qui acu pour effet ÿintcrdirel avo^ 

tement àde nombreuse fcm ™? 
sans ressources financière» 
mantes. Seul recours : les J° n( ta 
fournis par quinze Etats et par le 
SSSS ae Columbia (où se trouve 

vSington). mais qui C0UV ™JJ* 
peine un- septième d ?j nt f r ™f_ fa _ T . 
dH^sscs^ effectuées chaque an- 

n6 L’année 1983 est 

S tandis t^e la Cour suprême ^se 
foncera sur pMH 
locales restrictives. Telle jolie a 
S obligatoire l’autorisation «tes 
parents pour l’avorte ment d unerrn- 

SS “ fite autre oblige l« méd^ 

SS à mettre solenneUement en 

c . . on fixe un délai 


Les - défenseurs de la vie - ont 

Xr-hoiié au Sénat à la fin de tannée 

!Sïïïre ibntent pas été servis par 

ï» ta ’«art , s- 

w^tSir pouvoir l’emporterMais, 
^ rinces, le président 


Jean de Bonnot 1 

Touché per ces marques de ^* hi ^e 

haite leur exprimer JjJ, de ^ livres au prix 

i sant exceptionnellement le dernier paru ne seî, 
coûtanL 


tib, rn iSïB«d 555on. c’est 
au la JSêÆ* d’uue par- 

Btfa-a'iïîftSE 
SSSÎqi" - P“ w t ue 3 b ““ OUP 

déÇUC ' ROBERT SOUÊ. 


^ che 

Revivez le monde merveilleiix de b Pro- Tr 
vence, respirez tous ses « 

réchauffez-vous sous son solea mcom- . uf 
parabta en lisant les immorteltes ui 

_ SOI 

"Lettres de s 

mon Moulin s 

d’Alphonse Daudet ; 

illustrées sur les lieux mêmes 
par des artistes de l epoque. 

' De b Crau à PEstéreL du 

Luberon à b Camargue, 24 
contes merveffleux, sensi- 
bles ou maBcîeiix. 

Tous sont justement célèbres. 

Qui ne connaît \‘ Artésienne t 
dont s'inspira Bizet et dont le 
sujet fut donné a Daudet par 4 
Frédéric Mistral? Qui ne tut i 
charmé ou ému par la Cheure f 
de Monsieur Seguin, par , 
Y Agonie de la Sémillante ou 
par la Mon du Dauphin? Qui 
ne prit un malin plaisir à la lec- 
ture des Trois Messes Basses. 
de Ehxir du Révérend Pere 
Gaucher, du Cure de lucu- 
gnan. de la Mule du Pape qui 
garda sept ans. en réserve, 
son fatal coup de sabot 

Ces sujets pittoresques et 

mouvementés appelaient l il- 
lustration. Alors je m'en suis 
donné à cœur joie et c est 
chaque page que j ai voulu 
décorer d'images sensibles 
que le texte vient habiller a 
l’ancienne et avec à-propos. 
Pour cela, j'ai retrouve les 
ep r euves de deux maîtres 
Graveurs de l epoque dont le 
Sait réaliste, incisif et vivant 
psi un enchantement. Le plai- 
sir des. yeux vient s'ajouter a 
celui de l’espnt pendant prés 
de 400 pages. 


l(Jne refiure plein cuir de 
mouton de pays de la meil- 
leure qualité, douce au tou- 
cher. fine à l'odorat, volup- 
uieuse au regard, travaillée a- 
la main exactement comme 
autrefois, sert d'êcrin à ce chef- 
d'œuvre. Le dos et la tranche 
supérieure sont rehausses a 
la feuille d'or véritable et dix 
autres détails de fabrication 
souliqnent le caractère lait 
main - de ce précieux volume 
in-octavo (14x21 cm). 

Ce superbe livre vous est 

pourtant offert au prix coû- 
tant tant est grand le souci 
de Jean de Bonnot de satis- 
faire ses fidèles lecteurs. 

Le papier est un vergé chi if on 
inaltérable, labnquê unique- 
ment pour mes livres et sur 
mes indications. 






‘LPHONS3 
-AUD fl 


GARANTIE AVÎE 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres mais les choisir avec 
goût Les beaux livres donnent 
à l'amateur éclaire des saiis- 
fac lions inépuisables. Jean 
de Bonnot ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les pluspetits détails. Elles 
prennent de la valeur chaque 
annee car l'or véritable et le 
cuir embellissent en se pati- 
nant avec le temps. C'est 
pourquoi Jean de Bonnot 
s'engage à racheter ses ou- 
vrages' au souscripteur pour 
le même prix et à n importe 
quel moment. 

Sait-on que pour ce livre 
d’art Jean de Bonnot a utifr 
sé un mmiimim de 51 cm 

de feuille d’or pur titrant 

; 22 carats? ^ -r~ 
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'ETTRES ^ 

> DEMON C fer 

boulin : ^ 


séim minimum de 51 cm 2 I 
Jj il NllÜ// ^ de feuille d’or pur titrant I 

22 carafe? ^ J 
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M. Mauroy : il nous faut 
acquérir une légitimité de gestion 


principale difficulté. 
S'il nous faut nous 


M. Pierre Mauroy, qui est inter- Là est la 
venu, dimanche 23 janvier, lois de la souligne-t-il : 
dernière journée des * rencontres foire comprendre de la plus large 
des acteurs du changement », Ofga- partie de l'opinion, et pour cela res- 
nisées par le parti socialiste, a pecter au plus près la culture natio- 


déclaré : « La légitimité de la gau- 
che. en France, est essentiellement 
morale. Il nous faut à présent 
acquérir une légitimité de gestion. 
La droite a compris ce danger, et 
c’est pourquoi elle nous attaque 
depuis vingt mois sur la compétence 
des cadres gouvernementaux. Ce 
thème vise à faire jouer le réflexe 
élitiste si profondément ancré dans 
le corps social français. Pour y 
répondre, nous avons peut-être trop 
tendance à valoriser un discours 
gestionnaire. * 

Selon le premier ministre, il est 
nécessaire que la gauche élabore 
« une sorte de pédagogie du change- 
ment ». Cette » difficulté », selon 
lui, est souvent résumée de manière 
schématique, comme - une diffi- 
culté de communication du gouver- 
nement. une sorte d’incapacité à 


Une sérénité inquiétante 


La gauche militante n'est pas 
assez mobilisée. A gauche, les 
e spectateurs » sont plus nom- 
breux que (es * acteurs s du 
changement. M. Pierre Mauroy le 
reconnaît, mais il né s'agit, à son 
avis, que d'un phénomène 
conjoncturel, de e péripéties 
passagères ». 

Cette analyse est justifiée, 
dans l'esprit de M. Mauroy, par 
la difficulté qu'a affronte quoti- 
(fiennement et qui consista à res- 
pecter la « culture nationale » de 
l'ensemble des Français, tout en 
valorisant la r culture et les réfé- 
rences m du peuple de gauche. 
Le premier ministre paraît panser 
que la difficulté se résoudra 
d’elle-même avec le temps, et 
qu’il n'y a pas lieu de s'inquiéter 
outre mesure puisque la gauche 
dispose de la durée que lui' 


M. FABIUS : la droite propose 
le retour en arrière 

Dans une interview publiée par le 
Journal du dimanche du 23 janvier, 
M. Laurent Fabius, ministre délé- 
gué au budget, répond à l'opposition 
sur le thème du rôle de l'Etat. • il y 
a. dit-il, trois attitudes en présence. 
D’un côté, les adeptes de l’Etat par- 
tout Cette conception se rap- 
proche de celle des pays de l'Est Ce 
n’est en aucun cas la nôtre. A l’op- 
posé, if y a les partisans de l'Etat 
nulle pan. Dés qu'on prononce le 
mot d'Etat ils sortent leur révolu- 
tion idéologique. La droite appelle 
cela du libéralisme, pour essayer de 
s'approprier le beau nom de liberté. 
Mais c'est en réalité simplement du 
capitalisme sauvage (...) Enfin, il y 
a une troisième attitude : celle de la 
majorité Nous sommes partisans 
d'une économie mixte. Nous 
sommes décentralisateurs. Ni l’Etat 
glouton, ni l'Etat croupion. 

M. Fabius explique aussi que » ta 
mise en œuvre du projet de la droite 
constituerait un formidable retour 
en arrière » ; évoquant les récents 
propos des responsables de l'opposi- 
tion, U affirme : « Ou bien il s'agit 
d’une crititpte purement destructive, 
ou bien, s'il y des propositions, elles 
marquent un considérable recul so- 
cial. • Ainsi Raymond Barre remet 
en cause explicitement la cinquième 
semaine de congés payés. Jacques 
Chirac, lui. veut revenir sur les na- 
tionalisations. y compris celles déci- 
dées du temps du généra ! de Gaulle. 
Valéry Giscard d’Estaing combine 
ces deux approches. Comme Us le 
disent, - tout est réversible ». 


contrèrent les institutions. Le 
premier ministre admet aussi 
que. pour démontrer qu'elle ao- 
quiert peu à peu une « làgimité » 
de gestion, la gauche est 
conduite b valoriser un discours 
gestionnaire qui n'est pas de na- 
ture à soulever l'enthousiasme 
des masses populaires. 

II reste que ces t péripéties s 
dont parle M. Mauroy ne sont 
pas aussi « passagères » qu’il fe 
dit Elles durent tout de même 
depuis vingt mois. De ce point de 
vue, la sérénité du premier minis- 
tre est inquiétante, quelle que 
soit la confiance que l'on a dans 
ses capacités h mettre an oeuvre 
une nouvelle e pédagogie du 
changement ». 

J.Y.L 


expliquer sa politique ». En réalité, 
estime-t-il, le gouvernement doit 
affronter une double inquiétude : 
* L'inquiétude suscitée par toute 
réforme se greffe sur le pessimisme 
profond des opinions publiques, 
notamment occidentales, depuis 
plusieurs années. » Selon M. Mau- 
roy, ce pessimisme s’explique • par 
le fait que nous sommes engagés 
depuis près d'une décennie dans une 
période de récession économique ». 

Le chef du gouvernement 
constate que les électeurs ont ten- 
dance, dans ce contexte, « à tou- 
jours sanctionner les équipes sor- 
tantes ». car « les opinions ont 
toujours tendance à identifier les 
gouvernements à la crise ». 

Cela signifie, à son avis, que » le 
changement doit nécessairement 
tenir compte de l’opinion de ceux 
qui lui sont hostiles ou du moins de 
ceux qui ne sont pas vraiment 
convaincus ». » Des compromis, dit- 
t-il, doivent donc être trouvés et. 
puisqu'ils sont indispensables, toute 
attitude de bravade, toute référence 
à une culture qui ne serait que celle 
de la gauche et qui ne prendrait pas 
assez en compte les références 
nationales risquerait d'atteindre 
l'inverse du but que nous poursui- 
vons. • 


nales et qui le sera à nouveau, j’en 
suis convaincu, lors des élections 
municipales. • 

M. Mauroy estime qu’il ne faut 
pas se « leurrer sur la réalité de 
[son] assise politique ».„et que le 
gouvernement doit s’appuyer « sur 
la base de la gauche ». 

• Ceux qui ont voté, mime par 
accident, une fois pour la gauche, 
peuvent être conquis de manière 
consciente et donc plus durable dis 
lors que nous nous attacherons à 
leur parler et à être attentifs à leurs 
réactions. Conjoncturellement, il 
peut nous arriver aujourd’hui de 
trouver que la gauche militante 
n’est pas assez mobilisée. C'est vrai 
Il peut nous arriver de penser qu'il 
y a même à gauche plus de specta- 
teurs que d’acteurs du changemenL 
C'est vrai Mais II s’agit là de péri- 
péties passagères. La gauche fran- 
çaise n'a jamais eu à vivre long- 
temps en situation majoritaire (.J). 
Les Institutions assurent à présent 
la durée. La gauche et ses organisa- 
tions doivent s’adapter à cette nou- 
velle situation et vivre une mutation 
aussi importante que celle que le 
P.S. a connue en 1971, lors de i 
congrès d’Epinay. » 

Invité, dimanche soir, de rémis- 
sion « 7 sur 7 », de TF I, le p re m ier 
ministre a estimé que M. Chirac « a 
peut-être un style, mais il n’a pas de 
politique ». » Personnage surpre- 
nant. a-t-il ajouté, M. Chirac chat 
de style, mais pas de politique et ae 
discours. Il y a une incohérence, une 
inconsistance sur le plan de sa poli- 
tique. » 


son 


noie, il est indispensable, pour obte- 
nir la mobilisation du peuple de 
gauche, de valoriser sa culture et 
ses références. » 

Analysant t» alchimie étrange 
qui s’est opérée dans le corps électo- 
ral français entre l'élection présiden- 
tielle (en mai) et les élections légis- 
latives de 1931 (en juin) et qui a 
permis à la gauche de « progresser 
de dix points en un mois », M. Mau- 
roy a déclaré : « Il n’y a pas lieu de 
s’inquiéter excessivement 
aujourd'hui de voir des soutiens du 
mois de Juin 1981 s’effilocher et la 
gauche revenir à son véritable étiage 
politique, c’est-à-dire au score 
obtenu lors du premier tour de 
l’élection présidentielle de 1981' 
Niveau élevé d’ailleurs, qui a été 
confirmé lors des élections canto- 


M. JOSPIN : l'échec des politi- 
ques de droite est patent 

A l’occasion de la dernière jour- 
née des « rencontres des acteurs du 
changement ». dimanche 23 janvier, 
M. Lionel Jospin a ironisé sur le 
voyage de M. Jacques Chirac aux 
Etats-Unis et ce qu’il représente en 
termes de politique économique. 

- L’échec des politiques de droite 
est patent, a-t-il dit. 77 est curieux de 
voir que M. Chirac ramène dans ses 
bagages un programme inspiré de la 

- reaganomanie • au moment où 
l'échec de ce programme est avéré » 

l a également répondu aux propos 
tenus par M. Alain Criotteray, ven- 
dredi 21 janvier à Charente». à 
l’occasion d'un meeting présidé par 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 
M. Grîolteray avait déclaré : - Je ne 
me sens pas le courage de tenir 
jusqu’en 1986. » - Nous avons bien 
eu l’héroïsme de supporter 
Af. Criotteray pendant vingt-trois 
ans. a dit M. Jospin, li peut bien 
attendre jusqu'à 1986 et. j'espère 
bien, au-delà. • 

M. Jospin s'est demandé si 
M. Griotteray avait l'intention 
d’attendre, tel les émigrés de 
Coblence, à l'étranger et i’a invité à 
le faire « au Chili ou en Argen- 
tine ». 


LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU FLP.R. 

Chirac : le scrutin des 6 et 1 3 mars doit rëtentir 
comme un avertissement solennel au gouvernement 

de IWÎÉnk«nâfefltf0VdWM>is*jen€as.dTalte& 
naqce, tout ce qpfo eémBab la gauche sert 
soômfc i examen, à révision on ^ abrogation. 
Parmi lès qndqne (rate orateurs, dont beau- 
éoopde jeunes candidats, qm ont précédé 
M Chirac sur la podbm, së août taiKJks plus 
beaux succès oeax qui sVa eont pris nommé» 
ment et avec violence. On irtta à cetttim 
ministres» ceux qui ont dénonce avec indlgnà» 
tioa la fiscalité oufajwtice» ceux qtd ont 
-contesté avec sWtoriw» les MHionaâsatfons». 
ceux qid se sont plaints du rfifc des syndicats 
« pofitbis» et sortons cnxqetiMctitiqié le 
projet' de réfenrfe de TensdgpeusesÇ décidé- 
ment . considéré comme exetupfairedes 
menaces qid, talon Poppasttiota, pèsent sttr les 
fibertfs. - 

1VC Jacques Gdrac a canaBsé ces protesta- 
tion. Préposant m « nouvel Aaauuôuue »»,_H 
s’est efforcé de taire partager son «riüàu optf- 
nrismè et sa confiance dans Pa vèn— ent d'une 
« rérohaioadeÉa nqxHw iM fitf » par la vole 

iFimeBltemucedéniocxutkitie. 

• ' ■ ' • ’ ANDRÉ PASSEÜION. ! 


La manifestation organisée par le R.PJRL, 
di manch e 23 janvier, & la porte de Versailles, 
peut être considérée par M. Jacques Chirac 
comme un succès. Devant un rassemblement dé 
quelque cent mille nrffitants et sympafthaitts 
de tontes régions, de tontes «fesses sociales et 
représentant toutes les générations du gaul- 
lisme, M- Chirac a fait approuver un «pfan de 
redressement» qui constitue un catalogne de 
soixante mesures précises et qui se «eut an 
véritable i contre-programme de go uve rne- 
méat». Le président du LPJL visait, à cette 
occasion an double objectif. 

Pour les élections municipales il a lancé ta 
appel i F union» au-delà des appartenances 
poli tiques, à tons ceux qtâ ne se reconnaissent 
pas dans r action de la gaoebe, se douant ainsi 
une mission qui déposée son simple rôle à la 
tête du R-P.R. 

Au-delà du scrutin dès 6 et 13 mars» 
M. Chirac a souhaité que ses partisans don- 
nent «au avertissement solennel au gooreme- 
meot», aussi préparent le changement de 
majorité poütiqne. N’esquissant aucun «scé- 


nario», de te Errant à aucune spéculation, ne 
fixant pas d'échéance, ü a cependant- vonln 
montrer quTI est prët à assumer tes responsàP 
bQftë$ du pouvoir. . 

Voulant taveraer radjeakmeat la -tendance 
à F« étatisation triomphante * qm se dévetoppe; 
selon hd, depots le 14 mai 198U Mu Qtirac * 
dressé, en un discours d*ûàe heoareet demie; éùr 
panorama complet de tons les donnâtes dé 
Fativitê de l’Etat où - il coopte apporter la 
marque de ses réformes sue se limiter, comme 
II avait tenda n ce à* le faire, à b dâfetase deteflé'' ~ - 
on telle catégorie prof e ssionnelle. . 

Le président du RJP3L» Interro mp u à plu- 
sieurs reprises par an amfitoïre enthousiaste 
mais somme tonte assez ange, a dressé dé 
Faction du * pouvoir sodaJo-coçomtatiste dé 
1* « ectopUsaae idêolo&qUe». qu’est, selon hd, 
le soôalisiite à la française, unie critique systé- 
matique, mais non agressive. H à 'certes». 
approuvé le président de Ja RêpuhBqne de 
s’être, à Bous, prononcé «poinvJê renforce- 
ment de la solidarité etrrqpéeaae dans le cadre 


M. Jacques Chirac a notamment 
déclaré en conclusion de son dis- 
cours : 

» Lancer une nouvelle croissance, 
conquérir de nouvelles libertés, 
rechercher un nouvel humanisme, 
voici le projet républicain. Nous ne 
voulons, en France, ni marxisme ni 
restauration. Nous ne voulons pas 
que, de * socialisme à la française» 
en ■ communisme à visage 
humain», notre pays se laisse peu à 
peu étatiser, endoctriner et finale- 
ment priver de ses libertés démocra- 
tiques. 


» Mais nous ne voulons pas non 
plus d'un retour pur et simple au 
passé. La France a besoin d’une 
autre politique qui la conduise vers : 
le renouveau : vers plus de liberté 
dans 


dans l'économie. 


l'informa- 


tion, dans l'enseignement, plus de 
responsabilité et d" association dans 
le travail et dans la cité, plus de 
tolérance dans tes relations 
humaines et de pluralisme dans les 
valeurs de civilisation. &est notre 
projet Cest une véritable « révolu- 
tion de la responsabilité ». Dans la' 
tâche qui nous attend, nous ne 




‘fSSc 


croyons ni à la /audité. td à ta faci- 
lité La fatalité n’est que l’ «excuse 
des âmes faibles». 

* Mais tes dix années qui vien- 
nent ne seront pas faciles. Nous m 
retrouverons croissance économique 
et progrès -social qu’au prix d’un 
effort national -qu’il faudra veiller A: 
répartir équitablement. Oest pour- 
quoi j'appelle dès maintenant. A 
l’urdonet à la constance. -Union da- 
tons ceux, quel que soit leur éhgp- 
■gement ou. leur absence. Rengage- 
ment dans un parti politique- igui se 
reconnaissent dans ' le projet- . que 
nous . républicains, , nous proposons 
à la France. Union pour gagner les 
élections municipales qui, doivent 
retentir comme un* avertissement 
solennel adressé au gouvernement 

» Mais unvote d'avertissement ne : 
suffirait pas. If- faut -que ce soit 
aussi un vote d'espoir- Cnst-à-dïrc 
l'affirmation d’une volonté d'union ■ 
de tous les Français, au-delà mime , 
des échéances électorales. ’ tmm& . 
diates. pour redresser ensemble une 
France aujourd'hui ébranlée. Nous : 
n’y- parviendrons qu i force de 
constance.» 


un passé plus, lointain devront 
être transférés à la nation et remis 
en situation de concurratcetla liste 
exacte des entreprises 'd'Etat à 
remettre dans: le secteur concurren- 
tiel ne pourra être dressée qu’apris 
un .«état -de* lieux et des dom- 
mages» de la gestion soclalo- 
Cbnorûatfste. Mais nous' irons très 
tofit Dis que l’alternance aura Joué, 
une rupture immédiate devra Inter- 
venir avecles déplorables habitudes 
qui. s'Otstaurenz. puis suivra la 
phasede diffusion de ce capital, 
soit par 'la possibilité effile aux 
porteurs d’obligations . Indemni- 
taires de Us transformer en actions, 
soit par cession sur te marché flnan- 
‘dcr des tües appartenant à l’Etat. 
j&àf ' par transfert' dé ààr mêmes 
tltrtsaux salariés qui pourront en 
fidre librement usage t^n de consti- 
tuer dans notre pays jm capitalisme 
populaire authentique. »?> 

M. Chirac, affirme ensuite 1 
•* Depuis^ deux dns, des atteintes 
r ouvertes ont été portées.. &• plusieurs 
libertés fondamentales. ' » U dte 
Finfonnitton, Feage fgnemeat, 2a 
médecine, là. propriété, l’entreprise, 
b neutralité delà fonction publique, 
et ajouter v>«:H four un code des 
libertés -sauvegarder et des 


(Dessin de PLANTU.) 


Le plan de redressement 


Le congrès extraordinaire a 
adopté, dimanche matin, un « projet 
politique », par 98,5 % des suffrages 
exprimés. Le «plan de redresse- 
ment » a été approuvé par 97,10 % 
des voix. Il y avait 3 39 1 votants, re- 
présentant 62 825 mandats. 

Le « plan de redressement écono- 
mique et social - énumère quinze 
objectifs (7e Monde daté 23-24 jan- 
vier). Parmi les soixante mesures 
d’application énoncées, on relève : 

• Stabiliser les effectifs de ta 
fonction publique, puis revenir au 
niveau de 1972; 

i Fixer chaque année, dans la loi 
de finances, le plafond des émissions 
d’emprunt et plus généralement l'en- 
dettement de l’Etat, des collectivités 
locales, des entreprises publiques et 
des organismes sociaux ; 

» Soumettre le budget social de 
la nation à un vote préalable du Par- 
lement, en posant la règle de l’équili- 
bre prévisionnel de ce budget dans 
sa masse globale et dans chacun des 
grands risques : 

t Permettre aux organismes ges- 
tionnaires de proportionner, en cours 
d’année, le niveau des prestations à 
celui des recettes, seules les pensions 
de retraite ne pouvant être modi- 
fiées ; 

• Définir le champ de la «soli- 
darité » (c’est-à-dire celui des trans- 
ferts financés par des prélèvements 
obligatoires) et celui de la « protec- 
tion personnelle volontaire » en favo- 
risant, en fonction des risques, le re- 
cours aux régimes complémentaires 
de mutuelles et d'assurances pri- 
vées; 

> Plan de réduction à mains de 
40 % du produit national de la part 
des prélèvements obligatoires ; 

i Abrogation des impôts • anti- 
économiques » qui frappent l’outil 
de travail (plus-values, grandes for- 
tunes), remplacement de la taxe . 
professionnelle par une modulation 
delaT.V.A_ ; 

1 Révision du barème de l'impôt 

sur le revenu » pour ne pas pénali- 
ser l’esprit d'initiative et de créa- 
tion » ; 

Instaurer ta liberté des prix et 
Ja libre négociation contractuelle 
des salaires; 

• Suppression du contrôle des 
changes: 

Transfert immédiat du Capital 
des entreprises étatisées â une insti- 
tution financière indépendante qui 
sera chargée de gérer les participa- 


tions industrielles et bancaires de la 
nation pendant la période transitaire 
qui conduira à la désétatisation ; 

• Abroger immédiatement les 
procédures de nomination des diri- 
geants des entreprises bancaires et 
industrielles de l’Etat par décret en 
conseil des ministres et les faire dési- 
gner pendant la période transitoire 
par le conseil d’administration de 
l'institution financière ; 

• Diffuser les participations de 
l'Etat au capital des entreprises dé- 
setansées, selon un plan de trois ans, 
en utilisant simultanément plusieurs 
méthodes: 

- mise en circulation sur le marché 
financier des actions possédées par 
l’Etat, 

— diffusion d’actions parmi les sala- 
riés et notamment dans le personnel 
des entreprises désétatisées, 

— apport par TEtst de paquets «Fac- 
tions à des caisses.de retraite com- 
plémentaires par capitalisation, 

- possibilité offerte aux porteurs 
d'obligations indemnitaires de tes 
transformer en actions ; 

• Simplifier la lég i slation ex la 
fiscalité de la construction ; 

• Off rir aux locataires dTLLM. 
la possibilité de devenir proprié- 
taires de leur logement ; 

• Développer l’association des 
salariés, r intéressement aux résul- 
tats des entreprises et l’actionnariat 
populaire ; 

• Garantir la liberté du travail 

en révisant dans les lois Auroux, ce 
qui privilégie les apparais syndi- 
caux; !... 

m Encourager l’extension des ho- 
raires flexibles, assouplir la possibi- 
lité de pratiquer des heures supplé- 
mentaires et favoriser une meilleure 
répartition des cinq semaines de 
congés annuels ; 

• Liberté du choix <2e l'âge du 
départ en retraite ; 

• Inscrire dans les institutions Ja 
règle fondamentale du pluralisme de 
renseignement et du libre choix de 
récote; 

• Prendre, par ordonnances, ; 
dans un délai de trois mois, les 
dérisxms-clés qui convaincront les 
Français qu’une nouvelle volonté po- 
li Liqueest à l’œuvre : desétatisation, 
réduction, des. déficits publics, dimi- 
nution de la pression fiscale, plus 
grande liberté en matière économi- 
que et sociale au profit des travail- 
leurs et des entreprises. 


populaire,, UTtçréducUott de In durée 
du mandai à cinq ahs ; ce mandat ne 
pourrait, en outre, être renouvelé 
qu’une fois.» . 

*. " r •“ ' ' ‘ . -V 

• A propos de la situation exté- 
rieure. ü dédaxe; il. Pacifisme, neu- 
tralisme, -désarmement . unilatéral 
soM^toul comme l'étatisme socia- 
liste et la. présence des communistes 
au gouvernement, tes germes de la 
rntüadiè'defahgueuriquknt cherche 
à nous inoculer. «- EL dénonce te rôle 
de FLfnïotv soviétique et du parti 


Halte au Vol 



L’orateur, puait déclaré aupara- 
vant : «Nous avons subi, llJjbieH- 
. tôt deux ans. -VéUcirockoc i -de fa 
défraie. Nous avons asslsti "depuis ' libertés à Conquérir: 
lors à l'échec du nouveau pouvoir 

dÏÏ t?.*”™** àegaspliràge-â/'' üpiécise : « Il faut aussi envisa- 
d étatisatian nous co ntraint «r, pour rapprocher. dans U temps 
aujourdhm à la régression sociale % pmftofr présidentiel de sic source 
et menace nos. libertés.. Nous voyons 
avec tristesse, notre pays céder par^ 
tout du terrain sur là scène interna- 
tionale, s’endetter auprès de ceux 
qui consentent encore à lui faire cré- 
dit. s'enfoncer lentement dans le 
marasme,. . 

»- Aujourd’hui nous disons : ma- 
ie redressement est possible r osi, 
l’espoir peut reprendre le dessus. 

Nous sommes engagés dans une 
mutation historique pfosïiràùmazF 
santé mais aussi plus ' prometteuse 
qu 'une simple crise passagère. » . 

Il énumère quatre défis à relever: 
ceux de ta situation financière inter- 
nationale, de là révolution technolo- 
gique, de fe concurrence des nou- 
velles nations industrieife et' de fe 
démographie. Trois -questions se 
posent à ta France : ceiks de' ta 
croissance, dès libertés ^ ét des 
valeurs de dvifisatimü H conteste 
« le discours 'à la mode sur làcroïs- 
sance zéro ». et ajouté' ( « Cest une 
idée dangereuse parce que la crois- 
sance est une exigence morale, fine 
saurait y avoir de progrès humain 
ni de conquêtes de la.tâvtii*ation si 
la création de richesses supplément- 
tains neperihet pas de hâter contre 
la misère et l'bîéquiût Oui, il faut 
créer et produire plus pour ' répon- 
dre à l'appel, demain peut-être A la 
révolte, des milliards d’hommes et 
de femmes qui ontfatm'de paix ; de 
pain et de Justice.'» Pour cela il faut 
« libérer tia forces de production én 
contraignant rStat d regagner sa 
place ». Il énumère alors tes proposi- 
tions du «plan de redressement ». Q 
indique notamment : « Sf nous- ne 
parvenons pas A ramener en quel- 
ques années le total des 'prélève- 
ments obligatoires cri dessous de ta 
barre des 40% du produit national, 
notre industrie continuera.de, res- 
sembler, sur le ring de. la concurr 
rence mondiale. . A un lutteur traî- 
nant un boulet à chaque pied- Lès : 
impôts -anti-économiques qui frap- 
pent f outil de travail, qu’il s’agisse 
de l’injuste impôt sur là grandes 
fortunes f de Pabsurde- taxé. profes- 
sionnel le ou de la kafkagenne taxa- 
tion des plus-values; devront être 
abrogés. Les xÿpdmaions fiscales, 
devront être naturellement gagées 
par dés écoiûmdM éùrrtSpoiutànies 
sur le trainde yie de l'Etat. ». 


A propos dès nationalisations, ü 
déclare > Les groupes que le capita- 
lisme d’Etat s’est constitué au fil 
des ans ~ en 1981, mais aussi dans 
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Jouer sur deux tableaux 


. (Suüe de la première page.) 1 

Ce faisant, M. Chirac ruse avec 
les socialistes; 3 peut être accusé 
d'avoir imaginé œ biais pour abré- 
ger la durée du mandat de M- Mit- 
terrand. Mais sa proposition ( deux 
mandats, de dwï ans) fi®nre paxm 
les engagements du candidat socia- 
liste à rélection présidentielle (on 
mandat de sept ans ou deux mandats 
de ri «g est-0 indiqué dans les 
« cent- dix propositions » adoptées 

au congrès. socialiste de Créteil). 

Tout cela est de bonne guerre. 
Mais le débat ouvert entre la droite 
et la gauche porte bien au-delà des 
fle c tio p k municipales. Tout se passe 
comme si l’équation électorale du 
scrutin de mars était d’ores et déjà 
comme faible mobilisation à gau- 
che, forte mobilisation à droite ; une 
victoire dé l’opposition est donc pré- 
visible. 

Cette -perspective -.ne saurait dis- 
penser la gauche d’avertir son pro- 
pre électorat du danger qu’il court à 
s’abstenir : M. Marchais s y em- 
ploie, et avec quelle vigueur ! Elle ne 

dispense pas la droite de pousser son 

avantage. Mais c'est P « après muni- 
cipales»', que certains voudraient 
transformer en / apres-socialisme ». 
qui est en question. 

ÎI v a ce que les uns. doivent Faire 
pour conserver le droit de rester au 
pouvoir. Il Y a ce que les autres dm- 



m Le Syndicat des chômeurs. , 
dont le secrétaire général est | 
M. Maurice Pagat. a décidé de de- j 
mander aux candidats aux décrions 
municipales de se. prononcer pour 
l' instauration d’un minimum chô- 
mage égal aux deux tiers 4u. SMIC 
en faveur des chômeurs les plus dé- 
favorisés, ce qui correspond • à la 
promesse folie aux chômeurs par le 
candidat François Mitterrand ». be- 
lon cette organisation, M. Mauroy, 
lorsqu’il Ta reçue, «a promis des 
mesures de solidarité en faveur des 
chômeurs de longue durée et âgés. 

H faut malmenant que des décisions 
concrètes interviennent sans plus 
tarder ». 

• M. Henri Fiszbin, conseiller de 
Paris, et ses trois collègues fonda- 
teurs de Rencontres communistes, 
exclus de fait du P.C.F. (MM. Ro- 
sat et Pérignac et M“ Durand), ont; | 
écrit à M. Chirac pour lui demander 
de convoquer lé Conseil de PartS f «” 
session, extraordinaire afin d infor- 
mer les «lus: parisiens » du montant 
et du caractère de toutes les 
penses engagées par la Ville de 
Paris en relation avec les pro- 
chaines élections municipales ». 
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vent faire, pour conquérir te droit d'y 
revenir. 

Afin de montrer quelle serait en 
droit de rester au pouvoir, «H»* 4 
des prochaines échéances nationales, (] 
la gauche doit fournir la dêmonstra- & 
tion de ses capacités de gestionnaire, m 
Elle dispose déjà d’une * légitimité vj 
morale ». note M. Pierre Mauroy, ,3 q 

lui faut à présent acquérir une » lé- c 

gitimité de gestion ». Là est la ga- , 
ran tic de sa durée, puisque c est sur a 
ce thème que la gauche pourra re- t 
conquérir les suffrages gagnfa au* a 
élections législatives de juin 1981 et f 
qui •s’effilochent ». ainsi que le c 
rote M. Mauroy. i 

Data te même temps, le diSttMliS j J 
gestionnaire n’est pas le mieux 
adapté à la première des p nomes 
électorales qui s’imposent au gou- 
vernement: préserver son «assise 
politique», son capital de voix au 
premier tour de l’élection présiden- 
tielle. D’autant que, si lepouvmr 
comme cela est envisagé - est 
conduit à accentuer sa politique œ 
rigueur, cette base flectorale pour- 
rait encore en souffrir. Le gpuvccno- 
mem est donc contraint de jouer ^sux 
deux tableaux à la fois. _A long 
tenue - légitimité de gestion - et 
parfois au jour Je jour, vis^ws de 

son électorat. Ainsu en décidant de 
. reculer la décision sus la baisse du 
taux d’intérêt des livrets de. caisse 
d’épargne, U a privUégié 1e - jwr te 
1 jouT* sur le long terme, en s attirant 
; E critiques sur l’incohérence et 
t rincompétence, qui freinem ra 
i- gresskm vere sa » légitimité de ges- 
s tion ». • 

r ' Elle a, de ce point de vue. facilite 
^ la tâche d'une opposition qui doit 
- désormais prouver qu’elle est non 

?■ seulement différente de te gauche, 

? dans les perspectives quelle^ 

k mais aussi et d abord différente 
d’eUe-mfime. M. Chirac la bien 
^ Chirac n’est pas en reste sur ce 
w point), promet de passer L œuvre de 
« ^gauche au crible d’un réexamen 
> Ti nnm d un PTin- 
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i e nÆ gl 1IIFR DE TRAVAIL DU CONSEIL CONST ITUTION NELA^jL^^E 

M Giscard d’Estaing décline l'invitation de M. Mitterrand 

Ifl. \3IOl#a 3 M v .i«v Cîscnrtl !« «nvilfo. S bien qu aucun carton 


De sa résidence de Chamalières 
(Puy-de-Dôme), l’ancien president i 
de la République a fait savo|r. sa- 
medi après-midi, qu’il déçhnaitlin- 
viiarion qui lui avait étc adressée 
quelques heures plus tôt à son domi- 
rile parisien de 1a rue Benou ville, 
r Dans les circonstances actuelles. 
a-t-U déclaré, je ne souhaite pas par- 
ticiper à des mondanités. * • f* a ‘^ 
a-t-il ajouté, si te president^ de la /fe- 
publique désire un jour m entretenir 
de Questions ayant une utilité pour 
la France, je suis à sa disposition 
pour le faire. - 

i Cette Fut de non-recevoir peut sur- 
prendre de la part d’un tomme qui, 
quelques jours auparavant, .dans une 
interview publiée P* 1- £ 

(daté 14-20 janvier), déplorait le 
• peu de communication - entre les 
deux - camps - qui se trouvent face 
à face en France. - Chut» est re- 
plié sur soi et n a pas I idée d aller 
voir s'il existe chez I autre quelque 
chose qui puisse être utile a tous - 
notait l’ancien chef de ITÏtat, qui 
évoquait l’éventualité d’une » cofia- 
büation - entre le pouroir et uw 
oouveDe majorité - de droite ^ 
sue des futures clecuons legislatives 
de 1986. Une telle hypothèse £ 
cueille 46 % d’avis défavorables 


, . . /' nn c«i constitutionneL M, Valéry Giscard 

iSfŒSSssîsmaffae 

tionneL 


cueiiic — , 

(contre 42 %) de te part des per- 
sonnes interrogées par 1 IF RES pour 


ta Ktiuuuv au . . l 

systématique, au nom d un pnn- | 
moe : « rie* n’est irréversible ». Au 
gré de l’alternance, 1a France serait 
ainsi vouée à être tricotée ptr 1» 
ans, détricotée par les autres. Ace 
jeû-là, U Taudra plus d’une généra- 
tion pour 1a redresser. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 

1^ journal mensuël 
dedoaffl»entat»npoli^ 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 

offre un dossier complet sur : 

UE CINÉMA 

Envoyer 30 francs (timbre g i 
1 F ou chèque/ à APRtS- 
DEMAIN. 27. rue Jea ?j? ol * n ]- 
75014 Pans, en spécifiant le 
dossier demandé ou 100 r 
pour l'abonnement annuel 

(60 % d’économie/ qw donne 
droit à l’envoi gratuit de ce 
numéro. _ 


• Selon un sondage IF RE S pu- 
blié par le Journal du Dimanche 
(daté 23 janvier) , 53 % des Français 
seraient favorables à des élections 
législatives anticipées dans 1 hypo- 
thèse d’une nette victoire de 1 oppo- 
sition aux municipales- Selon ce 
même sondage, réalisé du 18 au 
21 janvier auprès d’un echanulltm 
national de mille personnes. 46 % 
des Français (contre 42 %) sont op- 
posés à ce qu’une majorité de droite 
à ? Assemblée nationale gouverne 
avec un président de 1a République 
socialiste. 


le Journal du dimanche daté du f 

23 janvier. s 

Cette fin de non-recevoir trouve F 
cependant une explication dans la f 
mesure où l'ancien president de la j 
République estime qu il est traireae t 
manière un peu cavalière parlE^- \ 
sce. M. Giscard d Estaing précisé. c 
en effet. - qu’il a appris samedi, en , 
fin de matinée, par la presse.** I , 
était imité par le president de là . 
République pour un dejeuner ay ont 
lieu mardi et dont dit-iL - J ima- 
gine qu'il était prévu depuis un cer- 
tain temps Il ajoute qu J • « 
auiltê Paris à 7 heures samedi pour 
le Pui-de-Dôme. où U doit séjour- 
ner route la semaine, et où son em- 
ploi du temps est organise -. 

En fait, samedi, en fin de mati- 
née, son chef de cabinet, M. Sauzay, 
recevait un coup de téléphoné du se- 
crétaire général de l'Elysee, 
M. É Jean-Louis Bianca 1 
qu'une invitation était adressée a 
M Giscard d’Estaing. Elle parte- 
nt dans le même temps a son dorm- | 

cile parisien, a une heure où la 
presse était déjà informée de la de- 
marche et sollicitait la réponse de 
M. Giscard d' Estaing. Le ftit ^que 
les autres membres du Conseil 
constitutionnel aient pu être in 
formés de cette invitation quelques 
jours plus tôt ajoute à 1 irritation de 
M. Giscard d’Estaing- 

Déjà, ce dernier s’était indigne de 
- u’avoir pas reçu d'inviumon pour le 
e sommet de Versailles, en yuin J9VL. 
e eu la semaine dernière, pour lace er 
e bration du vingtième anniversaire 
du traité franco-allemand. 


De son côté. l’Elysée affirme qu'en 
ce qui concerne le sommet ae ver 
sailles M. Jacques Aitah/vail : W*- 
phoné à M. Jean bense. ! un dM 
plus proches collaborateurs de 
M. Giscard d’Estaing. pour connaî- 
tre f attitude de “ dernier s .lctan 
invité Apres avoir demande des pré- 
S sur la nature de l invimuon. 
M. Serisé aurait répondu que 1 an 
cien président de la Repubhque ro 
SC rendrait pas au sommet de Ver 
SiSÏÏ. étant donné qu'il ne s'agissau 
pas de participer à des convenions 
mais simplement de figurer parmi 


les invités. Si bien qu’aucun carton 
ne lui avait été envoyé. 

En ce qui concerne la commémo- 
ration du traité franco-allemand, 
l’Elysée a jugé qu’il n’y avait aucune 
raison d’inviter M. Giscard d Es- 
taing. Enfin. l'Elysée sc défend 
d'avoir voulu établir une quelconque 
discrimination dans l'envoi des invi- 
tations au déjeuner réunissant 1 en- 
semble des membres du Conseil 

constitutionnel. La date en avait et e 
fixée lors de la rencontre, au début 
du mois de janvier, entre te presi- 
dent de la Haute Juridiction. M. Ro- 
ger Frev, cl M. François Mitterrand. 
11 appartenait au secrétariat du 
Conseil constitutionnel de transmet- 
tre celle invitation, a jugé 1 Elysée, 
qui a cependant tenu à envoyer un 
mot personnel de M. Mitterrand à 
M. Giscard d'Estaing pour repondre 
au vceu de celui-ci. — C. F.-M. 
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Les chefs d’Elat ne sonl plus les seuls 
à se faite suivre, dans leurs déplacements, 
nar une mystérieuse manette. Aujourd hui. 
PpJ chefs d'entreprise aussi possèdent leur 
force de frappe portative. C est le Whisper 


W £n effet, le Whisper Wnter est un terminal 
portable aux multiples fondions, il peut 
Srrespondre avec un autre terminal, avec 
un service de courrier èiectronique av^ un 
ordinateur, avec une banque de données ..Et 
il ne ut faire tout cela de n importe quel point 
ïlu globe pour peu qu'ri y ait le téléphoné 
Ainsi il vous permet d'entrer en contact, a 
tout moment, avec vos collaborateurs, vos 
clients, vos bureaux, vos agences et tou„ 


votre absence. . 

En -courrier électronique . il va plus loin 
Les messages ne sont plus seulement evp 
Us sont stockes, dispaluhes 
en temps reel 


i--*:* • 


■ 


dans le monde. àt ._._ rsi 

Tout cela pour un prix qui vou^ etonn, a. 
Renseignez-vous en téléphonant au 
(3) 031.63.83 ou en écrivant a 3M i-rance 
département télécopie. BP 300 
95006 Cergy -Pontoise Cedex 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


M. Marchais : la gauche doit engager 
b bataille sur le bilan de l'action gouvernementale 

Imité du «Oob de le presse» d’Europe 1, le d i manc h e 23 janvier, 
M. Georges Marchais a répété que la gauche peut conserver, ea mars 
prochain, toutes les municipalités qu’elle avait gagnées ea 1977. Souli- 
gnant qu'il n’y aura que dix «primaires», h gauche, dans des riDes de 
plus de trente «rfife habitants, au lieu de «fix-sept & y a six ans, le secré- 
taire général du P.CF. a insisté sur la nécessité d’achever la composât**! 
des listes d^uû» à la fin de cette semaine. 

Selon M. Marchais, la proportion d’électeurs communistes qui 
hésitent à voter pour la gauche est de 10 % à 15 %, celle des électeurs 
socialistes étant supérieure de 4 % à 5 %. Pour m ob i liser son électorat, a 
souligné 1e secrétaire générai, ta gauche doit se battre sur le bilan positif 
de P action du gouvernement depuis mai 1981. 


M. Marchais a expliqué qu’ « // 
faut travailler à une plus grande 
mobilisation de l'électorat de gau- 
che, dans deux directions essen- 
tielles*. * En premier Heu, a-t-il 
dit, il ne faut quand même pas 
négliger qu'il s'agit d’élections 
municipales. Par conséquent, il faut 
rappeler aux gens que la municipa- 
lité revêt une grande importance 
(...). Il ne faut pas oublier qu'avec 
la loi de décentralisation que la 
majorité de gauche a votée cette 
amie, les municipalités vont dispo- 
ser de pouvoirs plus grands, par 
conséquent, quelles vont pouvoir 
intervenir encore plus efficacement 
sur les problèmes aussi décisifs que 
la formation professionnelle, 
l’emploi, le logement, la santé, le 
sport. » 

Ea second lieu, a déclaré le secré- 
taire général du P.C.F..» ces élec- 
tions vont revêtir incontestablement 
une importance politique considéra- 
ble, pour une raison majeure, c'est 
que le R. P. R et L’U.D.F n'ont 
jamais accepté leur défaite ». Selon 
M. Marchais, « le R.P.R. et l’U.D.F. 
n'acceptent pas l'alternance* et 
« les objectifs de ces chevaliers de 
la revanche (...) sont clairs : pre- 
mièrement (...) faire des municipa- 
lités des contre-pouvoirs (...) ; 
deuxièmement, modifier le cours de 
la politique engagée en mai 1981 et, 
dans cette perspective, principal 
objectif ; chasser les communistes 
du gouvernement (... ) ; troisième- 
ment , créer les conditions d'une 
déstabilisation du pouvoir ». 

* Une campagne formidable est 
engagée depuis maintenant quel- 
ques semaines en vue d'essayer 
d'habituer les Français à l’idée que 
la majorité en place ne représente- 
rait pas la majorité et qu’il faudrait 
maintenant aller vers des élections 
législatives anticipées, a poursuivi 
M. Marchais. Nous avons voté, il y 
a moins de deux ans-dix-huit mois 
Nous sommes un pays où on vote 
tous les ans L’année prochaine, on 


campagne de 


NORD: la 
M. Mauroy 


{De notre correspondant. ) 

Lille. - M. Bruno Chauvicre 
(R.P.R.), tête de liste de l’opposi- 
tion à Lille, a, depuis longtemps, 
manifesté sa volonté de politiser les 
élections municipales, en deman- 
dant aux Lillois de voter contre le 
maire sortant pour sanctionner la 
politique du gouvernement. 
M. Mauroy ne veut pas le suivre sur 
ce terrain. U l’a encore répété le 
samedi 22 janvier en présentant offi- 
ciellement, au cours d’une confé- 
rence de presse, (a liste d’union de la 
gauche qu’il conduira. 

« Aujourd’hui, a-t-il affirmé, je 
ne présente pas le bilan d'un maire- 
premier ministre, mais simplement 
le bilan d'un maire. J’ai été un élu 
de l’opposition, je suis devenu le 
premier ministre de la majorité, 
mais pour les Lillois je suis leur 
maire ; c'est à ce titre que je leur 
demande de juger notre action. - 

Sur le terrain de la politique gou- 
vernementale, le maire de Lille ne 
débattra donc pas avec son challen- 
ger. Il ne le fera, semble-t-il, pas 
davantage sur les dossiers purement 
lillois et regrette le niveau de la 
campagne que lui propose M. Chau- 
vière : « Il y six ans. la campagne 
portail sur deux grands projets qui 
méritaient débat : un nouveau stade, 
le métro. Aujourd’hui on ne me pro- 
pose que des pans de murs avec je 
ne sais quelles grilles. Tant que 
M. Chauvière situera te débat à ce 
niveau il n’aura pas de débat avec 
moL * 


• M. Noël Perrta, président na- 
tional de l’association • S. O. S. envi- 
ronnement -.a annoncé, samedi 
22 janvier, qu’il quitte le parti socia- 
liste au sein duquel il militait depuis 
1972. M. Perna a pris celte décision 
à la suite de la condamnation par la 
fédération socialiste des Alpes- 
Maritimes de ses positions sur l'envi- 
ronnement. 

D'autre part. M. Michel De mont, 
conseiller municipal socialiste de 
Grasse, et huit de ses amis, qui 
avaient des responsabilités dans la 
section locale du P.S.. om décidé de 
quitter le parti socialiste. Ils expli- 
quent dans un communiqué que, 
'* fidèles à (leur) idéal socialiste -, 
ils ne se reconnaissent plus dans le 
PS. 


va voter pour les européennes, 
l'année d'après, pour les assemblées 
régionales, l'année suivante, il y 
aura les élections législatives. Cela 
ne suffit pas : les gens du R-P.R. et 
de l’U.D.F.. Chirac. Giscard et 
Barre, contestent, dix-huit mois 
après, la validité du suffrage uni- 
versel de 1981. * 

Pour atteindre ces objectifs, a 
expliqué M. Marchais, la droite 
s'efforce de « faire oublier le bilan 
catastrophique de vingt-trois années 
de pouvoir chiraquien et giscar- 
dien », et de * falsifier le bilan réel 
de la politique du gouvernement en 
place ». Selon M. Marchais, il faut 
« engager cette bataille politique 
sur le râle des municipalités, sans 
aucun douze, mais surtout sur le 
bilan de l’action gouvernementale 
depuis dix-huit mois ». « C’est- 
à-dire. a-t-fl souligné, que je ne 
prends pas ce combat comme un 
combat défensif. Croyez-moi. je n’ai 
pas besoin de démontrer aux Fran- 
çaises et aux Français que Giscard. 
Chirac. Barre, c’est pire que la 
peste, puisque, pendant vingt-trois 
ans, ils ont mené une politique dont , 
chacun a pu mesurer tous les 
aspects néfastes. Ce qu’il faut sur- 
tout faire, c’est être constructif, 
c’est-à-dire dresser le bilan réel de 
ce qui a été fait en dix-huit mois et 
ce qui a été fait est réellement très 
important. » 


LES THÈMES DE CAMPAGNE DE L'OPPOSITION 

D'abord l'économie 

Sdon me enquête réalisée an mob de décembre auprès de cent 
trente-sept candidats de l'opposition par Péqmpe de Bernard Krief 
Go— ricMtkm, 0 apparaît que Popposftten a choisi d’axer le débat sur 
l'économie. 

L’emploi est considéré mtmae le thème national le plus important, 
tandis que la gestion financière de Fêqtdpe sortante vient en tète de» 
thèmes locaux. En revanche, les thèmes des Hbertês, de renseignement et 
de la santé, que paraissent privilégier certains orateurs nationaux, ne 
semblent pas devoir être déterminants. 

Pour 443 % des candidats inter- 
rogés (contre 36,7 %), les élections 

municipales seront déterminées par 
des * thèmes davantage locaux que 
nationaux ». 

L’emploi arrive très nettement en 
tête des thèmes nationaux (68,3 %). 

Viennent ensuite le « bilan du socia- 
lisme » (48. i %), le pouvoir d'achat 
(41,7 %) et la fiscalité (393 %) . La 
qualité de la vie (263 %), la télévi- 
sion (15.2 %) et l'inflation <10,1 %) 
gardent une certaine importance. La 
présence de ministres communistes 
au gouvernement, la santé, les 
libertés, paraissent moins détermi- 
nants (63 % à 135 %). 

De la même façon, la gestion 
financière — de l'équipe sortante — 

(583 %), l'activité économique 
(44,3 %) viennent en tête des 
thèmes locaux considérés comme 
déterminants. Cependant la sécu- 
rité, avec 43 %, apparaît elle aussi 
comme un sujet de préoccupation 
avant les impôts locaux (41,7 %) et 
l’emploi (30,3 %). 

La circulation et les transports 
(18,9 %), l'animation socio- 
culturelle (12,6 %), le développe- 
ment des équipements collectifs 
(12,6 %) et le rayonnement de la 
ville à l'extérieur (113 %) -sont 
jugés nettement moins détermi- 
nants, de même que la politique 
sportive, les affaires sociales, le loge- 
ment et les espaces verts (8,9 % à 
2,5%). 

Selon les candidats interrogés, 
l'opinion publique considère qu’un 
bon maire doit être avant tout un 


- gestionnaire • (74,7 %) maïs aussi 
un • responsable accessible 
(41,8 %). Qu'il soit un « responsa- 
ble disponible », un ». animateur 
un * rassembler ». un « responsa- 
ble compétent ». un « patron » leur 
semble moins déterminant. 

Us estiment qu'une « bonne 
liste» doit être le reflet d’une 
■ union politique complété 
(72,1 %) , constituer. « une équipe'de 
gestionnaire • (64,5 %) et proposer 
une • représentation, des milieux 
socio-professionnels » (46,8 %). Ds 
attachent de l'importance à la repré» 
sentation des quartieis (443 %) 
mais beaucoup moins à la présence 
de femmes (30,4 %) on de jeunes 
(29,1%). 

Enfin, les candidats interrogés 
pensent que le ton de la campagne 
sera * plus agressif et polémique 

S ue pour les élections munkipaks 
1 1977, et ce à une très large majo- 
rité: 78,4%. 

Us. gardent une préférence pour 
les moyens traditionnels de campa- 
gne (journaux électoraux, affichage 
militant, réunions publiques, réu- 
nions à domicile, actions porte, à 
porte, mais pensent utiliser les 
radios locales, dont le rôle dans là 
diffusion de messages électoraux est 
reconnu par 34.1 % d’entre eux. Les 
sondages, les face-à-face et f’utilùa- 
tiou de gadgets n’ont généralement 
pas leur faveur. 

Cette enquête, réalisée en décem- 
bre 1982, sera à nouveau, conduite 
au mois de février prochain. 


INDRE-ET-LOIRE : 
le poids des dernières cantonales 

De notre correspondant 

Todts. - A droite comme à gau- qui avait perdu son siège de député 


che, le mot d'ordre est à l’unité. Le 
P.S.U., le P.S. et le P.C. viennent 
ainsi de rendre public un accord 
départemental Le M.R.G-, pour sa 
part, s’est réservé pour des interven- 
tions ponctuelles. De leur côté, 
J'U-D.F. et le R.P.R. ont formé un 
front commun eu dans les com- 
munes les plus importantes, les 
accrocs devraient être rares. 

Une seule exception pour l'ins- 
tant : Saint-Pi erre-des-Corps. Dans 
ce fief communiste le maire sor- 
tant, M. Jacques Viper, cède la tête 
de la liste de ganche à M ta Marie- 
France Beau fils (P.C.), M. Mario 
Ferretti (C.D.S.) s'oppose à M. Jac- 
ques Pouillault, qui se présente 
comme un * soâal-giscardien». Les 
deux hommes sétaient déjà 
affrontés aux cantonales de 1982. 
Les résultats de cette dernière 
consultation semblent d’ailleurs 
jouer un grand rôle. 

A Loches, le maire sortant, 
M. Yves Le Garrec (P.S), pourrait 
bleu être obligé d'abandonner la tête 
de la liste d'union de la gauche. U 
avait été nettement battu en mars 
1 982 dans sa ville par le candidat de 
droite, M. Jean-Pierre Diacre, qui 
est cette fois candidat à la mairie. 

A Chinon. Je maire, M. Gérard 
Percevault (modéré), s’efface lui 
aussi après avoir été mis en minorité 
l'an dernier par M. Yves Daugé 
(P.S.), qui se représente à Saint- 
Germain-sur-Vienne. 

Ailleurs, les résultats des der- 
nières cantonales favorisent au 
contraire la candidature des maires 
sortants. Ainsi M. Michel Debré 
(R.P.R.) ne peut être que conforté 
par les résultats obtenus à Am boise. 
11 en va de même pour M. Jean 
Delaneau (U.D.F.), président du 
conseil régional de la région Centre, 


en 1981 et qui a reconquis l’année 
dernière une large majorité «b» ms sa 
ville de Château-Renault. Cet 
encouragement vaut aussi pour 
M. Claude Griveau (modéré), 
conseiller général et maire sortant 
de Saint-Cyr-scr- Loire. 

A Tours enfin, M. Royer, dépoté 
(non inscrit) de la première circons- 
cription, qui pour la première fois a 
joué l’ouverture politique vers 
I’U.D.F. et le R-P.R-, peut se ré f é rer 
aax résultats obtenus par plusieurs 
de scs conseillers municipaux aux 
dernières cantonales pour espérer 
jprol ‘ 
dépu 


i pour 

remporter sans trop de problèmes. 


M. Jean-Michel Testa, député P.S. 
de 1a deuxième circonscription, 
conduira la liste d’union de la gau- 
che. Cette liste comprendra trente- 
huit socialistes, quatorze commu- 
nistes (au lieu de seize en mare 
1977) et trois P.S.U. M. Jean- 
Michel Testu souligne que rentrée 
de la ganche - à la faveur de la nou- 
velle loi électorale - dans un conseil 
municipal jusqu’ici dévoué à 
M. Royer constituerait à elle seule 
un événement M. André Voisin 
(apparenté RJP.R.), président du 
conseil général, et M. Marcel Por- 
tier, sénateur R-P.R-, ne semblent 
pas menacés et devraient conserver 
leurs mairies de L'Ue-Boucbard et 
de Richelieu. 

M 11 * Christiane Mora, député 
socialiste de la troisième circonscrip- 
tion, affrontera à Bléré le maire sor- 
tent, M. Gentilleau (modéré). 
M. Jean Proveux, député P.S. de la 
quatrième circonscription, conduira 
la liste de la majorité à Joné- 
lês-Toura, deuxième ville du dépar- 
tement, dont le maire sortant est 
M. Raymond Loiy (C.D.S.). 

pierre maillard. 


D'une vide à l'autre 

HAUTES-PYRÉNÉES 


TARBES. — La confusion qui 
régnait dans l'opposition s’est dissî- 

Ç ée. Le Rassemblement pour 
arbes, composé de mem bre s du 
RJPJL et de l’U.D.F.. qui repro- 
chaient â M. Jacques Longué 
(RJ JL) de renoncer i conduire la 
liste de l'opposition au profit de 
M. Jean Journé (UJXF.-rad.) et de 
se contenter de la seconde ' place, 
avait décidé de présenter une liste 
« dissidente » (le Mondedu 
24 décembre) . Il vient d’y renoncer. 

Le Rassemblement pour Tarbes a 
pris cette décision en raison de la 
défection d’un certain nombre de 
partisans de son action, parmi les- 

S uels figuraient des membres du 
I.D.S. et du P.R., notamment 
M. Georges Parozmeau, qui fut pré- 
sident du comité de soutien à 
M. Giscard cTEstmog. La liste de 
l’opposition, que conduira M. Jean 
Journé, co mp rendra vingt U.D.F. 
(parmi lesquels d'anciens sympathi- 
sants du Rassemblement pour 
Tarbes), vingt RJ JL et cinq per- 
sonnalités locales. (Corresp.} 

SAVOIE 


Deux élections 

AUDE : canton de Conques» 
sur-Orheîl (2 e tour). 

Irtscr.. 5 680 ; vot., 3 780 ; suffi, 
expr., 3 527. MM. Georges Martzel, 
P.C.. 2 421 voix. ÉLU : Bernard Fol- 
let, opposition, 1 106. 


[U s'agissait de pourvoir aa rempla- 
cement de Félix Roquefort. P.C, dé- 
cédé le 25 novembre 1982. Sans retrou- 
ver rensembk des voix de gauche du 
premier tour (M. Martzel 1 554 ; 
M. Blanc, P-S^ 1 158 pour 3 761 suf- 
frages exprimés) ML Martzel l’em- 
porte aisément sur Je candidat de /'op- 
position, qui a bénéficié d'un boa 
rep-ort des voix du camfidat modéré, 
M. Calvet (31 6 voix au premier tour). 

As premier tour des élections canto- 
nales de mars 1982, les résultats 
avaient été les sui vants ; Laser -, 5711 ; 
vol, 4499 ; suffi, expr» 4 344. Félix 
Roquefort, 2 132 voix ; M. Blanc, 
1 208 et M. Calvet, 1 004. 

Félix Roquefort avait été réélu an se- 
cond tour avec 3 001 voix contre 1 231 
à ML. Calvet pour 4 232 suffrages ex- 
primés. Il y avait 4 401 votants et S 71 1 
électeurs inscrits. 


cantonales 

M. succède également h Félix Ro- 
quefort à la mairie de Conques- 
sar-Qrbett. n a été éia maire la semaine 
der nièr e. J 

HAUTE- LOIRE : canton de 

Crapoeae-sur-AnEon ( I* tour). 

luscr» 3 96J ; vot, 2 997 ; suffi, 
expr., 2 908. MM. Jean-Michel 
Chapuis (modéré), 1 393 ; Pierre 
Bornet (modéré), 1 387; Elie Au- 
berger, P.C., 1 28. Il y a ballottage. 

[Cette élection fait faite à famntia- 
tiou du scrutin de mare 1982 prononcée 
par Je tribunal administratif de 
demont-Fcrrand et con fir m ée pur le 

cotsea d'Etat. 

Au premier tour des élections canto- 
naks de mare 1982, les résultats 
avaient été les suivants : Insor» 4 033 ; 
vot» 3 054; snffr. expr., 3 024. 
MM. Bornet, 797 ; Chapnis, 720 ; Pto- 
rioL aodéré, 640 ; JaÜfiac, P.S» 426; 
Lfaoste, modéré 387 ; Aubergcr, 54. 

M- Bornet avait été élu au second 
tour avec 1 080 voix devant MM. Cha- 
puis, 1 077 î ProrioL 629 et Suiffiac, 
373. H y avait 4 033 inscrits, 3 193 vo- 
tants et 3 159 suffrages exprimés.] 


CHAMBÉRY. - Brandissant là 
b ann i è re de la * moralité politi- 
que », l’ancien ministre de lacobpé- 
ration, M. Jean-Pierre Cot, conseil- 
ler général sockliste de la Savoie, a 
demandé i la dernière réunion de 
l’assemblée départementale de se 
pron o ncer sur le cas des .mandats 
sélectifs d’un de ses membres, 
M. André Grosjean, conseiller géné- 
ra] et maire R-P.R- d'Aix-les-Bains. 
Ce dernier a été condamné en 
juin 1982 fie Monde daté 20-21 juin 
et 1* septembre 1982) à six mois dé 
.prison avec sursis dans lé cadre de 
ses activités de directeur technique 
d’une société fromagère dont 2 est le 
principal actionnaire poux r une 
affaire de contrefaçon de marque. 
Cette condamnation, qui entraîne 
son ioégibilité, a été confirniée 
récemment par la cour d’appel de 
Chambéry. Mais M. Grosjean ^est 
aussitôt pourvu en cassation. 

Les élus socialistes et communistes 
entendaient » marquer leur répro- 
bation morale » mais aussi interro- 
ger les amis politiques de M. Gros- 
jean sur leur soutien à ce dernier. 
• Dans des cas comme celui-ci, a 
indiqué M. Cot, Il arrive fréquem- 
ment que l'Intéressé suspende de 
son propre chef sa participation aux 

activités politiques: » 

Le président du conseil général de 
la Savoie, M. Michel Barnier 
(R-P.R.) , a regretté ce quU consi- 
dère comme des attaques person- 
nelles et pré-électorales. M. Cot a 
proposé la suspension des travaux'de 
rassemblée en signe de protestation. 
Le conseil général a repoussé cette 
proposition à une voix de majorité.» 
celle de ML Grosjean. Communistes 
et socialistes chu alors quitté la salle, 
refusant de siéger durant la matinée 
de lundi — (Corresp. ) 
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Assainir ou s'endetter 


- (Suite de là prtmiire page. > _• 

: Là rédaction du solde positif dès 
Opérations dites: înrâibks (services 
et transferts de diverses natures) est 
chie ne» seulement à dés busses des 
services (assurances, jnr .exemple} 
en rason de-fo récessMn, mais à. la 
forte augmentation des, versements 
en devises effectués au titre, du ser- 
vice de Jh‘ dette: 

Cepetrianv^iyte^s^t. ^pas-^d e 

des puemenls cotirMtxpoûr dêteb- 
miner, "grossiè reme nt,, les . besoins de 
financane&tqa devise?. D luit tenir 
compte dn fait que la JFxance, qua- 
trième, puissance, commerciale du . 
monde, est elle-même un pays 
appelé à consentir d*impanants crié- . 
dits è l'étranger. £n 1982, c’est envi- 
ron l’équivalent eu -devises dé : 
60 anOiards -de -francs qui admsî ' 
été prêtés i l’étranger. Or ces cré' 
dits doivent être: eux-mêmes - 
par des -emprunts puisque 
la France ne dégage, plus un surplus. -. 
d’épargne .susceptible d’éue 
» exporte » i l’étranger. , 

-Bien que le décompte né soit pas 
rends - public, c'est entre 13 . et - 
14 milliards dé doDais que les entre- 
prises françaises, Autour celles dn 
secteur national, ont empruntés sur 
le mar ché IntasnathmaL soit à peu 
près féqui valent de 90 millianls 'de- - 
francs. Jdai^--d*uB autre: côté, -les -. 
mêmes entre pri ses ont d& verser k 
l'étranger^ au- titra, du rembourse- . 
ment en principal .èt du paiement 
des intérêts d’ empr u nts antérieure, 
l'équivalent en devises de quelque 
30 milliards de francs, soit le tiers 
dés capitaux qu’elles , se sont pro - 
curés à l'étranger pendant: l’année. - 
On peut, dope considérer, qu’aux 
60 n&lliardsJiledrêdhs^ Pextérieur : 
correspondant â peu, près .60 m3- 
iiards de francs de redettcs nèttes : 
pro ve n an t des emprunts effectués 


'est donc par d’autres voies que 
doivent être financés lès quelque ' 
77 milliards de francs de^dmefr de. ; 
la balance des paiements courants. , 
& Fou tient compte des quelques 
entré» capi taux-et du vqtant de ■ 

on peut retirer entre 5' et <10 ind- - 
liaida de francs. Reste donc eaeme ft . 
financer l’équivalent d’environ 


65 milliards- cfe ^francs:' Soit entre 
'9 et 10 milliards de dollars. 
L'emprunt. (fêter de 4- milliards de 
diïüaw» (Tfr /nfîfein is dé francs envi- 
ron) a été utilisé à concurrence d’à 
peu près 20 milliar ds l'an dernier. 
Reste donc - encore eavirtai 45 mü- 
liard* de francs à finançer, soit entre 
. 6 et 7 milliar d* de doQais. Cette 

~sx&inip a été, ea grande partit pré- 
levée sur- les réserves de la Banque 
deFrance.... ; 

Le calcul approximatif auquel on 
vient de se 1 mer laisserait entendre 
que ïa’ -Rance a utilisé iui peu plus 
ou un peu mo jfK dé - 27 uûUianls de 
.-dollars empruntés à . l'extérieur. 
Mais 3 fout temr eompte aussi des 
ojpfrat î oos à court terme sur le mar- 
ché des changes, , qui amènent sou- 
vent la Banque de France 4 emprun- 
ter auprès des banques centrales des 
- pays participant au. S.M^.- Ces 
fonds doivent' être; -bien sûr, Égale- 
ment remboursés, comme ce-sera le 
cas an . mois de février pour 900 mil- 
Qoos de dollars: - 

Sans résorption. d’une partie. au 
aaoin du. déficit extfidnir» |] -n'est 
guère dé chanced dé ralentir lë 
rythme dés : emprunts internatio- 
naux. Une poétique consistant à 
freiner.' par voie autoritaire les 
'ûnportatKâs tfaunfr pas-nécessaire- 
-ment Feffet recherche rar.Ü ne suf- 
fit 'évidémment pas dé freiner les 
achats h Téxtérieur: s, simultané- 
ment, les exportations d<Hvem égale- 
ment diminuer. Une augmentation 
des empru nt a à terme rapproché a 
pour -conséquence d’alourdir encore 

pOMfr'dtt servîce de kl dette. Ce 
qui a pour effet d'amenuiser encore 
un peu plusr le solde des opérations 
£tes invisiblea. dout l’excédent n’a 
cessé de décnScrecn face (Tune aug- 
mentatkm du déficit commcrciaL 

Quds qùé soient les démentis du 
g ouréuâu KHt, c’est donc à un politi- 
que„ d’assainissement d’ensemble 
qif3 devra procéder an cours des 
proâain tsofosoûs peiné de dévoir 
soffitâter Jcs a^nciers étrangers. A 
des conditions qu’ü est impossible- de 
determmer étant donnée Fincerti- 
tudeqm pèsegurTév^ution du mar- 
ché-intamational des raqntaux. 

' : ‘V paul fabra. 


V DES «LEÇONS» POUR L’EUROPE 

Le «Guardian» salue les performances 
de b politique économique française 


Dans son éditorial, k journal lon- 
donien le Guardian s’ést intéressé, 
samedi 22, janvier, .aux perfoi 4 -. : 
mances économiques de la France et 
aux4eçons que les autres paye euro 
péens, notamment, la- .Grande-' 
Bretagne, pourraient' tirer dé Fexpé- 
rien ce. française. vie journal 
britannique remarime d’aboird que ; 
lé taux' annuel' d'inflation, qiri érâit 
de 12.6 % en mai 198 1* a été ramenée 
à 9,4 % en novembre [ü s’agît en; 
réalité de '9,7'% sur redsemblë < de 
1982 - NJ0.R.L.1; qt» le taux de 
chômage par rapport Ma population 
active est inférieur à la moyenne-de .' 
rO.CJ>.E. et que le rythme de la 
' de 1,5 96 1* 


croissance a été 


l’année 


derttière, alors noe le produit natio- 
nal des pays de FO.CJDJE. régressait 
de 0^ %. Certes le déficit de lx ba- 
lance . commerciale a doublé en 


,1982,’ mais la faute c’en revient pas 
'tofaleméqt au - gouvernement de 
M-. MitteiTaixl, remarque encore le 

.Guardian:, - V. .... y ' ' *' 

: Examinant la^ deuxième phase de 
A ]a politique économique socialiste, le 
■tqdotidiài conclut Une des leçons, 

ÿc’est. bien sür. qiie les contraintes 
pesant sur. l’expansion dans un seül 
-pays.jqhz très forts et qu'un effort 
- collectif les' réduirait, comme. Le ré- 
pètent â jüste titre les Français. 
Afàls la deüxiëme leçon est sûre- 
ment que. les gouvernements peuvent 
'.améliorables résultats de leurs éco- 
_ nomles. Là- condition Ae mener une 
politique des prix et des revenus et 
à condition de réduire lès coûts pht- 
L tôr que Lie relancer la consomma- 
tionJhtériéure. • 
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le maire 


. L’AGITATION DANS LES PRISONS 

La contagion de l'impatience 


{/administration pénitentiaire ne 
se laissera pas faëfô, ont averti, ce 
week-end, les collaborateurs dé 
M. Badkiter. en l’absence de celui-ci. 
en voyage aux Etats-Unis, c II n’y a 


certain temps, puisqu'il n’est pas 
prévu, a dit M. Badinter, de la mener 
à terme avant f début ï9Ô4»_{1). 
En attendant, les chefs d’ établisse- 
ment ont pour consigne d'en taire 
bénéficier le plus grand nombre pos- 


tas de réforme possible lorsque tes. bénéficier le plus grand nomore 

sfele de détenus. ^ lorsque aœxm 


détenus sont sur les tons ». nous a 
èinsf déclaré M. Jean Favard, 
conseiller technique du garde des 
sceaux, chargé des prisons. En dair,’ 
tofe réformes annoncées !! y a un mois 
par lé. Badinter pourraient être retar- 
dée. sinon remises en cause, si des 
incidents graves comme ceux qui se 

sont produits samedi aux Baumettes . 

se renouvelaient. 

. Fermeté doncè l'égard des mu- 
tins, mais aussi, malgré tout, convic- 
tion que ce n'ast pas en faisant appel 
aux CfUS- qu'on remédiera au ma- 
’ taise actuel des prisons. - • 

Ij p^ causes apparentes -de l'agita- 
tion tiennent à T impatience des dé- 
tenus, qui attendent de r administra- 
tion pénitentiaire qu'elle tienne les 
promesses.de réformes du ministre. 
Annoncées à son de trompe le 
13 décembre, ces promesses d' amé- 
lioration de la vie q uotidie nne des dé- 
tenus ont créé une attente. 

Cette annonce ôtait-elle prématu- 
rée ? Très vite, en tout cas. l'admi- 
rHStration pénitentiaire s'est rendu 
compté des inconvénients de la si- 
tuation. les détenus ayant pris pour 
argent comptant une réforme qui. 
- dans l'esprit de M. Badinter, ne de- 
vait s' appliquer que prograssive- 
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ment. • de P 

Une circulaira de M. Ivan Zakme, süns 
lecteur de l’administration péntten- Q|or , 
Paire, envoyée le 23 décembre aux acci 
chefs d'établissement, témoigne de 
cet embarras. On y lit que nir i 

cune mantôra /'annonce de décisions, 
notamment par voie de pressa, ne ^ 
vaut décision au sens jundiquB-Bt ad- 
mkùstratif du terme ». «I j»* • l "™T rat . 
pensable, s compte tenu de I espoir ^ 

. engendré at&rès de la population pe- 

nato par la pubOché donnée à ces dts- 
oo&ôons », que certaines de ces me- 
sures, comme la généralisation des 
parloirs sans séparation, en- 
trent, lorsque c’est possible., jnvne- U1< 
diatement dans les faits- De « le®- mt 
poir » des détenus. déceLé ù lai 
l'époque, à l'agitation actuell e, 11 n Y ^ 
a qu'un pas. Aussi l’administration 
oénitantiaire n’é-i-eBe pas du être ^ 
étonnée de te tournure prise par tes plj 
événements. . ... de 

Cette généralisation dès parloirs fé 
sans séparation entre les personnes 11 

incarcérées et leur famille est une des sa 

mesures qui ont effectivement en- 
gendré te plus d* espoir parmi les dé- H 
tenus, lesquels n'ont pas hésite, pour B 
accélérer leur mise en place, a se ra- q 
volter- Cette généralisation, d'une 0 
humanité élémentaire, -prendra un c 

T. 
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Pas de clerc ‘ 

Pas à dire , pendant le week- j 
end i'aclûalité a pris un malin i 
v loisir à faire la nique a ceux 
qui nous gouvernent. On ne pou- 
vait pas ouvrir la radio ou la 
télé sans entendre parler de 
hold-up. de cambriolages, de 
badauds, de policiers abattus 
oTSSés. d’înfarujcides. enfin 
l'horreur... Et voila que samedi 
soir au journal de 20 heures 
au' est-ce qu'on nous balance. 

Une marüf aux Baumettes. Les 
’OK POS 

parce que la réforme des pn- 
%ns décidée en haut heu fi a 
pas encore reçu un début d ap- 
plication. Après ce convenait 
d'apprendre, j’avoue qu on a eu 
' du mal à partager cette U7 *P°~ 
tience et cette indignation. On 
les comprend, bien sûr. on ne 

I m émeut pas. 

Quelle idée aussi d avoir an- 
wé à cor et à cri un amenage- 
M d» «girn* carcéral alors 
u les centrales sont I 

lies et qu’il est 

rocédèrl A quelques semaines 
es municipales. Badinter a Jœi 
i un pas de clerc. En vieil habi I 
té J*. parloirs, il devait bien 
avoir que dans l'état actuel des 
projet ne pou»* 
m'exciter, sans les satisfaire, 
es espoirs des prisonnier ‘.et 
igacer. par contrecoup. ' OP 1 
non. ... 

Si vous ajoutez à ça I mie 
new. un rien méprisante à un 
zardïen - U a tiré, comme il dit. 
vingt-cinq ans à Clairvaux. 
i m brave homme qui fait son 
boulot, un boulot fastidieux. 
Sïïfi utile, mais nécessaire 
vous comprendrez ttotrem 
taise, fl faudrait '<**** 1 

savoir ce qu’on veut. On ne P** 
pas à la fois supprimer la peine 
de mon et trouer de haut un 

malheureux V?* 111 ™* C J^Sl 
par ht société de garder unœd 
sur des condamnes a des P eiT ^ 

de longue durée. Ce ne sont pas 

des enfants de chœur et il est 
normal de les. 

tir eide récidiver à î occasion. 
CLAUDE SARttAtTTE- 


obstade Sé à la sécurité ne sy op- xi 
pose impérativement ». Là en parti- p 
oufier où il n'existe pas de portique s 

de détection, l’administration ne veut s 
pas courir le risque d’une nouvelle af- n 
faire HemmerTm. cette avocate qui fi 
avait apporté une arme Philippe 
Maurice, lequel avait grièvement t 
blessé un surveillant an tentant de ( 

s’évader. < 

Des travaux d'aménagement ont , 
été entrepris et parfois menés è bien , 
dans eaux des cent quatre-vingts , 
’ établissements pénitentiaires où de 
tels parloirs, n’existaient pas. Mais 
l’exiguïté des locaux et la surpopula- 
tion pénale ne permettant pas 
d’étendre le bénéfice de cette me- 
suré à tous les détenus, tant s en 
faut. Ainsi, b Fresnes, cm existe 
maintenant une salle de six cabines, 
une 1 quarantaine de détenus seule- 
ment par semaine ont droit, pour 
l’instant, b un parloir fibre sx deux 
mille sept cents. 

En admettant même résolu ce pro- 
blème de locaux, il n’est pas dans les 
projets de M. Badinter d’aller trop 
loin. Ainsi, dans les maisons a arrêt, 
les chefs d'établissement sont-ils 
seulement invités à c favoriser, dans 
la mesura du possible ». r installation 
de parloirs libres, cela pour les rai- 
sons de sécurité évoquées plus haut. 

' alors que dans les établissements qui 
1 accueillent les condamnés à de lon- 
* nues peines, cette mesure doit deve- 
' nir * te principe, et le parloir sans sé- 
paration Texception ». H n’est donc 
? pas surprenant que des incidents 
h gravas aient éclaté à la maison d ar- 
1 rat des Baumettes, un de ces étabüs- 
f semants où l’extension de tels par- 


loirs est laissée à l'appréciation de 

f administration pénitentiaire. 

Au-delà de cette revendication, 
r effervescence actuelle traduit uns 
vérité d’évidence: la prison reste la 
prison pour ceux qui la subissent. Ce 
truisme suffirait à expliquer I agna- 
tion passée, présente et à venir des 
prisons, si te V* République avait su 
sa doter d’établissements qui ne 
soient pas c tes plus vétustes d Eu- 
rope ocddemale ». dieit aujourd hw 
M. Badinter (21. 

Mais la surpopulation et le déla- 
brement des prisons françaises, ainsi 
que leur inadaptation, ajourent de 
manière insupportable à la tension 
qui règne en permanence, parce qu U 
ne peut en être autrement, dans les 
établissements. C’est la cas aux Bau- 
mettes qui accueillent dix-hurt cents 
détenus pour mille places, et a Mont- 
pellier où te ministère dément qu il v 
art eu des incidents, mais où Ton 
compte deux cent cinquante pension- 
naires pour quatre-vingts Pteces- 
C'est le cas aussi à Fleury-Mérogis, 
cette mégalopole carcérale - trois 
■ mille cinq cents places - dont 
r M. Peyrefitte lui-meme reconnaissait 
t qu’elle est « l'exemple de ce qu ri ne 
faut pas faire ». 

Les mêmes causes produisant les 
s mêmes effets, il ne faut pas s éton- 
? ner de la contagion de ces derniers 
jours, contagion que facilitent, selon 
s le ministère, les nouvelles de l agrta- 
s tion propagées par les |oumaux et 1a 
n radio auxquels ont droit tes détenus 
i- depuis les années 70. Agitation anv 
t. plïfiée parfois, comme c est . tecas .a 
ui Nice, par certaines radios libres qui. 
v de l’extérieur, soutiennent et encou- 
a- ragent la lutte des < taulards ». 
é- BERTRAND LE GENDRE. 


Cinq attentats an France 
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L^SALA. dans la soirée de san«i,n » re^d^ ^edi 22 et dimanche 23 janvier, à 
oué^ quête premier de ces attentats, pourtant unpuiês juif . 

tous deux à des Arméniens. ^ 

L'A S AL A et ses extrémistes « déçus 

1- .... h*. i’aSALA parais- 


(1) Interview au 'quotidien Libéro- 
litmdo MdÉdcembre 1982. 

(2) Interview à Dossier familial, nu- 
méro de janvier, 


Colère et violences aux Baumettes 


Fer de lance de l’agitation ac- 
tuelle, la maison d’arrêt des Bau- 
mettes, résume à elle seule, le ma- 
laise des prisons : entassement 
. (mille détenus pour huit cents 
places) et inadaptation des l 0 ®® 11 ** 
inadaptation qui rend difficile 1 ap- 
plication des promesses d extension 
des parloirs libres. Après les maun . 
f esta tiens sam incident du. mercredi 
19 janvier, le mouvement s est durci 
samedi 22. 

Selon notre correspondant à Mar- 
seille. Jean Contrucci c est l an- 


de protestation a pris fin aux envi- 
rons de midi. 

il n *v a pas eu de contacts directs 
entre les C.R.S.. dont certains 
étaient entrés à l'intérieur des bati- 
ments, et les détenus. Je procureur 
de la République de Marseille, 
M. Pierre Truche, présent sur les 
lieux, s'assurant qu’aucun incident 
ne se produisait au moment ou les 
manisf estants regagnaient leurs cel- 
lules. surveillés par leure gardiens. 

U y avait eu auparavant cinq 
blessés relativement sérieux. Trois 
ont été admis dans des hôpitaux de 


La menace, pour imprécise j 
qu’elle fût. était donnée pour rteiie 
depuis plusieurs mois. Des policiers 
français, spécialistes du terrorisme, j 
s’inquiétaient du son des militants 
de K AS AL A, après l'évacuation . en 
filé, de Beyrouth par les combattants 
palestiniens. Les signes d mccu- 
rieuse agitation étaient relevés entre 
la Libye, la Grèce et Chypre, base 
de repli supposée des clandestins ar- 
méniens. . 

On craignait la réaction, violente 
et désespérée, de cette oigamsation 
affaiblie par la guerre du Liban, tra- 
versée de courants politique 
et que l’O.L.P., en cessant de 1 abri- 
ter. ne pouvait plus contrôler. L at- 
tentat revendiqué ce week-end. exé- 
cuté par un militant repere a 
Beyrouth, ne fait que confirmer des 
appréhensions déjà anciennes. 

Certains spécialistes considèrent. 
en fait, que l'intervention israélienne 
au Liban a eu une conséquence né- 
gative. du point de vue policier, en 
■ mettant un terme au Taisceau des 
pressions exercées par les pays occi- 
dentaux sur l’ASALA. De tous 
mouvements opérant depuis Bcy- 
‘ roiuh. l’organisation arménienne 
était, en effet, la mieux connue, te 

* plus - influençable - par certains 

5 services secrets. _ 

La France surtout, paruculiere- 
r ment visée par des anemaB, avait 
' joué en 1 98 1 , avec I aide discrète de 

* certains milieux palestiniens, une 


. i « militants de l’ASALA p a rats- 

partie éprouvante en tentanu par la admettre, en effet, qu un 

ütarâtion. de ramener I ASALA i sent P «^j-iisie n 'ait pas 1«- 


négociation. de ramener • ASALA i 
de meilleurs sentimenis. Le gouver- 
nement socialiste avau cherche, 
son installation, a faire entendre rai 
ÏÎ i ceux quL au sein de cette orga- 
nisation. éiaienl capables de renonr 
cer à des objectifs turcs en Europe 
et de sc limiter à des actions en Tui > 
quie. Mais cette tendance du mou- 
vement arménien, te plus aj^auMie 


par la guerre du Liban, aurait eté 
très vite supplantée par des éléments 

"ultras - souvent or.ginairg 

d’Iran de Syne ou du Liban. La 
France, comme d’autres pays occi- 
demaux. avait mise sur les Armé- 
niens d'Europe, et c étaient . d» ^an- 

destins moyen-orientaux qui 
Mrai^iem.dfe l’été, incarner vrai- 
ment r ASALA ! 

Les premières craintes d un dur- 
cissement avaient été fjj 

fin du mois d'aoflu quand 1 ASALA. 
dans une lettre adressée au Monde 
avait menacé de commenre d^ a - 
teniats dans des aéroports fg» 
et dans le métro si ses exigence 
n'étaient pas satisfaites. Heureuse; 
menu ces menaces n’avaieni pas été 
mises à exécution, grâce 
à de nouvelle médiations. Les exi 
Jnccs de V ASALA ? Essentielle- 
ment la libération des quatre Arme- 
S emprisonnés onFmnce. depuis 
le 24 septembre 1981. pour avoi 
pris en orage le personnel £u consu- 
lat de Turquie à Pans [ le Monde du 
25 septembre 1981 J. _ 


gouvernement socialiste n ait pas li- 
béré leurs compagnons ci quec. siw- 

cï risquent un procès. 
sons encore mystérieuses, 1 ASALA 
stest toujours sentie en sympathie 
avec la France socialisie et 
d’elle une solidarité plus JJJÎJ5 
« cause. C’est donc en vain, semble- 
t-il. qu'à plusieurs reprises des inter- 
médiaires français ont tente de faire 
admet ire que les quatre P r . ,s °" n '^ 
en vertu du droit, devaient être 

jugés. 

Le communiqué de revendication 
pour l'attentat de ce “ 

E t pas allusion a ce désaccord de 
nrindoe L’ASALA affirme avoir 
SS l^iocaux des Turkish Airlines 
- pour marquer l’anni 
défense héroïque de Chahut Kara- 
hissar contre l'armee turque au 
cours du génocide de 1915 Les 
militants clandestins annoncent 
aussi qu’- Us commueront - une 
lutte qui - s'intensifiera jusqu a la 
libération des territoires arméniens 
occupés Mais au-dela de cette nie- 
nacefgénéralc. classique, de 1 action 
de 1* ASALA. la France sait d&or- 
mais qu'elle demeure sous le coup 
, ?un reproche particulier cl qu elle 
i peut aussi interpréter la violence ar- 
- menienne sur son territoire comme 
l’expression d’une déception. 

1 PHILIPPE BOGGIO. 


Une des formes de la guerre 


seuie, jcaui on t éiè admis cums u» — — , 

nonce par te direction de te pmon les deliX autres recevant des 

que les parloirs libres ne seraient ac- à la prison-hôpital des Bau- 

cordés qu’aux pensionnaires dont te u blessé le plus grave s est 

conduite est irréprochable, qui au- la j ambc en sautant d un toit. 

iaii mis le feu aux poudres. _ Outre ces cinq blessés, il y en a eu 


’ Aurès la promenade du matin, qae iq U es auues, légèrement at- 
trois^cent vingt-^nq détenus ont re- teints . qui ont fait des chum ou ont 


ES de regagner leur cellule. 
Montés sur les toits d« bâumenra. 
Us ont déployé une banderolewr te- 
im non vau lire . * Humaniser 


quelle on pouvait lire : - humaniser malirii des famines de 

les prisons -. Certains manifestants, ajgistajem aux incidents, s en sont 

, . < mnHüient : » Pas de «„* forces de 1 ordre. Il y a eu 


les prisons Lenauc, uimu,»--, assistaient aux - -- 

S gç^.— 

it d n«r'îf jSS î»* 

“SrS.rÏÏÏÎ temercredi précé- mais les visites ont repris normal^ 


violence -• 

Sommés de réintégrer leurs cel- 
lules, les détenus, contrairement ace 
qui s’était passé le mercredi précè- 
dent, ont réfusé. Cest alors que 
représentants de l’administration ] pé- 
nitentiaire ont demande au préfct de 
police des Bouchcs-du-Rhone, 
M. Ber- nard Patault, de faire inter- 
venir les forces de l’ordre. 

Les C R.S„ qui avaient pris posi- 
tion dans une cour et sur un toit, om 
tiré des grenades lacrymogènes. 
Commencé à 9 h 15. le mouvement 


H y avait eu auparavant cinq ^ tefror j Sm e est une des formes 

essés relativement sérieux. Trois |a ^ ^ terme de deux jours 

it été admis dans des hôpitaux de telle est la conclu- 

ville, les deux autres recevant des ^ lB convention internationale 

tins à la prison-hopital des Bau- ^ , e terro risme organisée par 

jettes. Le blessé le plus grave s est ,. assooiatJon Renouveau iurf. Une 

issé 1a jambe en sautant d un toit- civile, lorsque des hommes, 

hitre ces cinq blessés, il y en a eu ■ ^ dflna une démocratie, s y 

uelques auues. légèrement at |jvrenL Une guerre tout court, lors- 

icints, qui ont fait d « Çhut» «J om « ^ R d - un Etat etranger ou 

reçu des grenades taerj^ogen»- ^ mereenaireS , viennent faire le 
Ces blessés ont été soignés sur P la ■ coup de dans un autre pays que 

Venues pour te visite du sunedj la ^ UnB guerre de « libération », 

matin, des familles de détenus, qui torgque des sans-patne exportent 

issistaient aux incidents, s en sont ^ areonM 

mises aux forces de 1 ordre. U y a e douta , e phénomène n estnl 

les invectives et pas nouveau. Tous les intervenants 

le pierres. Les parloirs ont éié m- KCOrdéB po^ dire que le ter- 

nulés pour la journée ^ sarrwd. ^ une f vieille histoire». 

mats les visites ont repm ^revanche, tous ont fait remarquer 

ment dimanche et il n y a eu aucun |qs assassin ats de personnes 

incident ce jour-là. n’avant rien à voir dans un conflit 

A te suite du mouvement de pro- opposant un groupe terroriste à un 
testation de samedi, 1 administration sinon d’être une e monnaie 

pénitentiaire a décidé de supprimer ^ dhmûaV a » à l’opinion publique - 
les réductions de peines auparavant ^ fTlu|tipliaient . L'assistant specud 
accordées _poor_ tonne «»*“«■ * M~ Jeanne Kirirpamck ambaya- 


^ rAarettant que la France refuse de 
C.I.A. selon lequel 3 336 actes , a convention de Dublin sur 

terrorisme, comrms entre 1968 et t . ej£tfadition entre les pays de la 
1979. ont tué ou Messe “ Communauté européenne. Mênie 


mais les visiu» *»» «-i 

ment dimanche et il n y a eu aucun 
incident ce jour-là. 

A 1a suite du mouvement de pro- 


Cette sanction a été prise 
tous les détenus qui ont participe a 
te manifestation. 


Décès ; 

- M Roger Goeue, gouverneur 
honoraire du Crédit foncier de France. 
Jean-René Goetze, 

Christopher et Karen, . 

ont la douleur de faire partdudéces de 
leur épouse, mère et grand-mère 

M“* Roger GOETZE, 
nte Marcelle Owrpoitf; 
officier de la Légion 

: croix de guerre 1939-1945. 

, „ obsèques om eu lieu dans. Oÿ" 

vendredi 21 janvier 

1983. 

Cer avis tie nt lieu de f aire-part. 

- U président de la L1CRA ] 

EttecoimtéoeDiraJ^ àfxis ^ 

^ ^SfarcelleÇaErm, 

■^ïLTr 

- On nous prie d’annoncer le rappel à 
Dieu de 

Jacques GULISON, 
le 20 janvier 1983 à ^ris. dans sa 

srâxante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse scia célébrée 


en l’église Saint-Charles de Monceau. 
5, ruèLegendre, Paris- 1 7 '. 

tenïïdiSianvicr 1983.à8h30 smvm 
de J’ïnhumation le meme jour 
LaCouture-Boussey (Eure), a 14 h 15. 


Delà part de 

Catherine et Xavier Desforges. 

Martine et Claude Lenfant, 

Christian et Françoise Gruson, 

Bertrand et Sibylle Gnison, 
ses enfants, 

Nicolas et Corinne Desforges, 

Elisabeth et Nicolas Caron. 

. Stéphanie et Philippe Bcrqu.o. son 

fiancé. 

Valérie, Marie-Aude. Raphaél et Lay 

^ S ivMaric et François LenfanL 

Anne- France et Charles- Antoine 

Gnuon, 

“ A P Sr„ï“‘ca.o». «» .rrïêre- 
petite-fille, 

M- Robert Delattre. . 

Le docteur et M“ Maun ce Le Souni, 

. M" André Labourei. 

M«* Pi er re Closseti 
Le contre-amiral Gruson, 

M et Gérard Gruson, 
ses sœurs, belles-sœurs.et beaux-frères. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


deur des U.S.A. à l’ONU, NL Allan 
Ga raon, a ainsi cité un rapport de ta 

CARNET 


- Ses enfants, petits-enfants 
et arrière-petits-enfants 
ont la douleur de faire part dudecès de 
M" Edith Jean LYON, 
survenu le 15 janvier 1983. 

43. avenue Paul-Doumer, 

L^riuimation a eu lieu dans l’inii- 


10 000 personnes. Toujours selon 
M Gerson? 760 actes da terrorisme 
ont été^recensôs en 1980. qui ont 

tué ou blessé 160 000 personnes. 

Donc, le terrorisme, c’est la 
guerre. Comment l’expliquer TPar un 
Smnde qui s’est rétféc.. ««ra^ 
gagnent parlant», f dP M \ Asm 
Merari. du Centre d^udes sira ti- 
ques de l' université de Tef-Avnv. Cet 
homme, oui est aussi conMdtar ^ du 
gouvernement israélien, a ^ 6 ^te 
que le « recours à la guerre conven- 
tionné//*, pow atteindre des °*>*^ 
politiques, est de moins en moins 
possible dans les conflits internatio- 
naux #. Dès lors,.« te terrorisme et la 
guérilla remplacent la 9“®™ conven- 
tionnée comme moyen dacquenr 
des avantages politiques a. C estla 
une forme de guerre « & * ec °!îT 
mie » : e En terme d affectifs, 
d’équipements et de coût financier. » 

Les mots «détournés » 


Communauté européenne. Meme 
regret de (a part du prtriesseur de 
droit international David Ruzie et 

SL toute évidence - de l’ass.stance 

nombreuse. M. Jospin, pour sa fart, 
a fait valoir que le septennat prece- 
dent n’a jamais ratifie cette conven- 
tion qui met en cause s 1 idée que 
nous nous faisons du droit dasiteer 
certaines dispositions de notre sou- 
veraineté ». Débat infini, débat politi- 
que. 

Cette politisation n’intervint 
qu'infine. M. Henri Haidenberg^résr- 
dent du Renouveau juif, demanda 
ainsi, si quelques sema/nesjtes 
élections municipales ». des engage- 
ments de la part des partis politi- 
ses. Primo, une meilleure coopéra- 
tion européenne, et secundo, 
l'assurance du gouvernement 
qu’aucun de ses membres ne 
trerait M. Yasser Arafat, president de 
l’O.LP. Les réponses, si repenses il y 
a, ne viendront que plus tard. 


Anniversaires 

- Pour l'anniversaire du décès de 
Mgr Maurice HIRET, 
ancien chancelier, 
vicaire général 

de Parehevèché de Pans. 

sKscïsffiWgs* 1 

12 heures, en l’églæ de la Madeleine. 
Paris-8'. 

- Il y a dix ans disparaissait 

René MOYSE, 

tournai ü>ic à • l’Equipe ». 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui root connu et aimé. 

rnmmunication s diverses 

— Mardi 25 janvier, 20 heures. 6, ru® 
SaiaL-Bon. 75004 
du chrisiianisinc : - Dom. J- ^ 

05.B. : Paul, juif et chrétien ■ . üratun. 
rez-de-chaussée sur me, à gauche. 


C’ast aussi une guerre qui avance 
masquée, ont précisé les part.»- — 
pants. Car c’est une guerre qui prend 
en compte l’existence des môd.as - 
la caisse de résonance qu ils const^- 

et s’efforce de esubveré 

te langage ». Les terrorratmi se font 

passer pour des résistants, des grou- 
puœuïes pour des fronts de liberatK*i 

nationale, a fait remarquer en «jb^ 

tance M. Ivan Lavai, journaliste a 
Europe I. 

Au cours d’un débat de clôture 
entre M™ Simone Veil. depute au 
Parlement européen, et M. L«ne 
Jospin, premier secrétaire du parti 
Sltete même constat. M. Jospin 
£Lt élevé contre >e 
des mots ». Appelons donc tea terro- 
ristes des terroristes, a-t-il ete dit, et 
un assassinat un assassinat et non 
une exécution. Un «lloquej 
mois de décembre à Tolède l Espa- 
gne). sur l'initiative de l’International 
fies* Institute «PD. « 

sur le poids et 1a valeur des mots et 
sur l'importance de ne pas les vider 
de leur sens en les « détournant ». 

La guerre appelle une riposte, pour 
M. Maurice Duverger. c’est une évi- 
dence. d’autant qu'il n’y a • pas de 
terrorisme admissible dans les demo- | 
crottes ». Aussi M. Duverger ne veut- 
il c pas exclure la possibilité de raids 
d'une grande puissance contre des 
camps d'entraînement connus » et 
dûment repérés. M- Veil. pour sa 
part, a admis que * les moyens des 
pays démocratiques sont limités ». 
i II faut être lucide et avoir le cou- 
rage da le dire», a-t-elle ajoute. 


LAURENT GREILSAMER. 


SCIENCES 

55 EXPLOSIONS NUCLÉAIRES 
SOUTERRAINES 
DANS LE MONDE EN 1982 

Hagfors (Suède) f A.F.P.). ~ 
Cinquante-cinq explosions nu- 
cléaires souterraines ont ete réali- 
sées en 1982, dans le monde, selon 
un rapport de l'Observatoire mili- 
taire suédois de Hagfors, au lieu de 
quarante-neuf en 1981. 

Sur 55 explosions. 31 ont élé ef- 
fectuées par l'U.R-S S. (soit 10 de 
plus qu’en 1981). 18 par \cs Etats- 
Unis 1+ 21. ci une par la Grande- 
Bretagne dans !a zone de tir améri- 
caine du Nevada. La France a 
procédé à 5 lests nucléaires dans 
l’atoll de Mururoa t Polynesie), 
contre 11 « 1981. La £««««■ 
rail, selon les experts de Hag^n. 
procédé en 1982 comme en 1981 a 

aucun test nucléaire. 

Sur les 31 explosions réalisées par 
l’U.R.S.S • 16 l'ont été en dehore dis 

zones traditionnelles de nrdu SeiTU- 
palatinsk et de Nouvclle-Zcmbte 
(nord de l'U.R.S.S.1. Ces explo- 
sions. selon l’observatoire suédois, 
ont probablement été effectuées a 
I des fins non militaires. 








) 
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SOCIETE 


UNE RENCONTRE DES GROUPES PARLEMENTAIRES 


Les communistes prônent 


une 


» 


Une centaine «Tèlns, d’éducateurs, de magistrats, d’avocats, de polï- 
cieiSi de travaiDeiirs sociaux, de représentants des ministères et de mili- 
tants syndicaux ont participé, samedi 22 janvier et dimanche 23, à on 
colloque organisé par les groupes communistes du Sénat et de l'Assem- 
blée nationale sur le thème : « La sécurité et la tranquillité publiques ». 

garantie et i’extenslon des libertés 
individuelles et collectives [reste] à 
travers des relations sociales renou- 
velées. le meilleur barrage préventif 
contre l’insécurité. - La priorité est 
donc, pour le parti communiste, i 
- la prévention. Il n'existe pas de 
remède miracle parce qu’il n’y a pas 
une cause unique â la délin- 
quance (...). cette société, qui 
engendre l'insécurité, il faut la 
transformer. C'est l'affaire de 
tous. • 

De ce présupposé découle un cha- 
pelet de recommandations, repre- 
nant en bonne part celles de la com- 
mission des maires sur la sécurité, 
sur l'échec scolaire, la formation 
professionnelle des jeunes, le cadre 
de vie, le refus des concentrations 
d'immigrés, l’animation des com- 
munes. « Il faudrait aller vers une 
répartition équitable des travail- 
leurs immigrés entre toutes les com- 
munes dans le cadre de l’arrêt de 
l’immigration. a résumé 
M. Lajoinie. D’une façon générale, 
il importe d’entretenir, d'améliorer 
les relations entre les gens pour 
créer une dissuasion populaire 
contre la délinquance et l'animosité. 
Il devient plus difficile d’exploiter 
la peur. le sentiment d'insécurité 
quand l'isolement des individus 
diminue. » 

Les communistes souhaitent la 
* discussion d’une loi-cadre définis- 
sant la déontologie policière » 
comme de la justice Refusant • le 
lien d'automaticité étroit entre la 
peine et la prison -. M. Lajoinie est 
aussi favorable au développement de 
peines de substitution. Au total, une 
démarche, estime le P.C.. qui fonde 
raisonnablement le « refus du pessi- 
misme ». 

EDWY PLENEL. 


* Etre stable, constant ». Telle 
est la définition que donnent les 
communistes du mot tranquillité, 
selon M. Guy Ducoloné, vice- 
président du l’Assemblée nationale. 
Une remarque introductive tjui 
illustre la démarche de ces journées, 
où les non-communistes étaient en 
nombre : tenter de réinventer le 
contenu de mots galvaudés. Ainsi, 

« sécurité » et - liberté », après 
avoir, dans l’opposition, fait de la loi 
qui adopta ce label l'antithèse de ses 
propres convictions, la gauche de 
l'après-10 mai n'en finit pas de 
tourner autour de ces deux mots, de 
se les réapproprier en ébauchant, de 
colloque en commission de maires, 
un renouvellement de leur défini- 
tion. 

Après le parti socialiste, qui en 
discutait la veille ( le Monde daté 
23-24 janvier), le parti communiste 
a donc voulu favoriser une 
« réflexion collective » autour de la 
- délinquance ambiante, quoti- 
dienne, qui empoisonne la vie de 
chacun ». 

C’est cette petite et moyenne 
délinquance, qui dérange, crispe et 
effraie, bien qu’elle soit mineure en 
termes de codi : » En J 979. estime 
M. Ducoloné. la seule délinquance 
économique était de l’ordre de 
92 milliards de francs, soit quatre 
fois plus que le reste des crimes et 
délits, chèques sans provision 
compris (...) Pourtant, les agres- 
sions et cambriolages sont davan- 
tage ressentis par les citoyens, qui 
les subissent directement. - 

Vingt mois après le changement 
de majorité, les discussions illustrè- 
rent la relative impréparation de la 
gauche, ses tâtonnements en ce 
domaine: la quête de définitions 
d'une cohérence semble encore 
l’emporter sur le bilan. Les partici- 
pants s’étonnèrent donc de fa persis- 
tance des détentions de mineurs, 
rappelèrent ce que - la prison peut 
comporter de pourrissoir et de valo- 
risation du crime », affirmèrent que 
• le pluralisme du corps social n’est 
pas représenté dans le corps judi- 
ciaire ». eh déduisirent donc que 
» toute politique nouvelle restant 
dans le cadre actuel de la justice est 
vouée à l'échec -, proposèrent * une 
restructuration fondamentale de 
nos villes qui aille jusqu’à la casse 
de certains logements sociaux ». 
suggérèrent que l'éducation natio- 
nale - se considère comme respon- 
sable de la prévention -. plaidèrent 
la cause d’une jeunesse - profondé- 
ment insécurisée -, ou critiquèrent 
encore les lenteurs des réformes de 
la police. 

Générosité sans laxisme 

On retiendra surtout l’interven- 
tion de clôture de M. André 
Lajoinie, président du groupe com- 
muniste à l’Assemblée nationale, 
destinée à synthétiser la position du 
P.C.F., dans une optique qui semble 
tourner le dos aux errements de cer- 
taines municipalités communistes 
avant le 10 mai 1981, en matière, 
notamment, d'immigration ou de 
drogue. Bien que * la générosité ne 
s'identifie pas au laxisme la 
conviction communiste, selon 
M. Lajoinie. est en effet que le 
délinquant est récupérable. 

•» La violence n'est pas dans 
l’homme, a-t-il notamment déclaré. 
elle n'est pas davantage fatale. La 
droite est toujours en quête de ce 
qui pourrait fonder l'inégalité des 
individus sur des caractaclères 
innés. Comment prétendre qu’il y 
aurait des individus irrécupérables, 
incapables d'échapper au crime ? 
C'est une conception réactionnaire, 
obscurantiste de l'individu (...). 
Confrontés au problème de T insécu- 
rité. les humanistes que nous 
sommes rejettent une approche 
manichéenne de l'homme en société 
qui aboutirait à en condamner cer- 
tains irrémédiablement. La concep- 
tion que les communistes ont de 
l’homme, de la justice, s’oppose 
donc à celle de la droite, pour qui 
un délinquant, même primaire, est 
perdu pour la société. Mous ne 
désespérons pas de l'homme. - 

- Liberté et sécurité, loin d'être 
antinomiques, ne peuvent progresser 
que simultanément et se renforcer, a 
ajouté M. Lajoinie, estimant que la. 


ÉDUCA TION 


LES RELATIONS ENTRE ENSEIGNEMENT PUBLIC ET PRIVÉ 

« Je reste prêt è négocier » 

affirme M. Savary 

au «Grand Jury» de R.T.L.-« le Mondé» 


M. Alain Savary, ministre de 
l’éducation nationale, qui était, di- 
manche 23 janvier, l'invité du 
Grand Jury R.T.L.-/C Monde, a rap- 
pris les deux raisons essentielles 
pour lesquelles il a fait des propos- 
dons sur les relations entre rensei- 
gnement privé et public. « La pre- 
mière, c’est que la majorité qui a la . 
responsabilité du pays a pris, en se 
présentant devant les électeurs', un 
certain nombre d'engagements (...). 
En second lieu, il y a des problèmes 
de gestion du système éducatif de ce 
pays, qui conduisent à rechercher de 
meilleures méthodes. » Le ministre, 
qui affirme rester « prêt à négo- 
cier ». a notamment Insisté sur la 
question de la « cane scolaire ». 

Interrogé sur la possibilité de don- 
ner aux parents une certaine liberté 
sur le choix de l’établissement pu- 
blie où ils veulent inscrire leurs en- 
fants, le ministre a indiqué qu’il 
avait « demandé à son administra- 
tion {—} de lui dire quel était le 
pourcentage dont on pouvait conce- 
voir qu'il soit mis à la disposition 
des chefs d’établissement pour ré- 
partir différemment les enfants qui 
le souhaiteraient ». A la rentrée 
« lut groupe de travail est chargé 
d'étudier jusqu’où nous pourrons 
nous engager sur la voie de l'assou- 
plissement sans mettre en péri l les 
grandes décisions de cette rentrée. 
Cela concerne le système éducatif 
public ». 

D'iri-lft. • des conversations (~) 
auront lieu et. suivant l’évolution de 
ces échanges, je déciderai s’il est 
convenable de prévoir certaines mo- 
difications législatives ou réglemen- 
taires ». a ajouté le ministre en reve- 
nant sur la répartition des moyens 
entre enseignement public et privé. 
* Cela n’est ni une menace ni un ul- 
timatum », a ajouté M. Savary, en 
rappelant la volonté du gouverne- 
ment de « convaincre et non de 
contraindre ». La fannnle proposée 
d’établissement d’intérêt public, a- 
t-il précisé, • est de celles que l’on 
peut discuter ». 


RELIGION 


A NOTRE-DAME DE PARIS 

<( Ce fut une grave faute 
de supprimer le catéchisme » 

déclare le cardinal Ratzinger 


Invité récemment à pronon- 
cer une conférence à Lyon puis 
â Paris par NK. &SL Albert 
Decourtray et Jean-Marie Lus- 
tiger, le cardinal Joseph Rat- 
zinger, préfet de la congréga- 
tion romaine pour la doctrine 
de la foi (ex -Saint-Office), a 
fait on plaidoyer pour le caté- 
chisme romain tradhionnei qui 
ne manquera pas de rallumer la 
polémique sur la catéchise en 
France. 

Décrivant « la crise de la caté- 
chèse ». le nouveau responsable de 
l’ancien Saint-Office nliésiLe pas à 
déclarer : « Ce fut une première et 
grave faute de supprimer le caté- 
chisme et de déclarer - dépassé - le 
genre même du catéchisme. Certes . 
le catéchisme comme livre n’est de- 
venu usuel qu'au temps de la Ré- 
forme : mais la transmission de la 
foi. comme structure fondamentale 
née de la logique de la foi. est aussi 
ancienne que le catéchumênat. c’est- 
à-dire que l'Eglise elle-même. Elle 
découle de la nature même de sa 
mission et on ne peut donc y renon- 
cer. » 

S’en prenant ensuite à • l’évolu- 
tion générale de l’enseignement et 
de la pédagogie, qui se caractérise 
elle-même par une hypertrophie de 
la méthode, en comparaison du 
contenu des diverses discipline ». le 
cardinal Ratzinger fait observer que 
- l'offre se règle sur la demande : 
c’est ainsi que sont définies les voies 
de la catéchèse nouvelle dans le dé- 
bat sur le catéchisme hollandais ». 
pour conclure - qu'on n’a plus le 
courage de présenter la foi comme 
un tout organique en soi, mais seu- 
lement comme des reflets choisis 
d'expériences anthropologiques 
partielles, reposant en dernière ana- 


z» CONNAISSANCE DE L’AMERIQUE LATINE-\ 
RAPPORTS COMMERCIAUX 

Stage en direction des personnes désirant mieux connaître les 
problèmes de l'economte lalino-améncame. 

■70 heures (7 heures / 10 semaines) du 15 au 24/6/83. 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 
2. nie de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

— -T4i 829.23.00 


lyse sur une certaine défiance à 
l'égard de la totalité. Il s'explique 
par une crise de la foi. mieux : de la 
foi commune à l’Eglise de tous tes 
temps. Il en résultait que la caté- 
chèse omettait généralement le 
dogme et qu'on essayait de recons- 
truire la foi à partir de la Bible di- 
rectement. » 

La solution proposée par le cardi- 
nal • pour surmonter la crise - est 
fort simple. D faut revenir à la struc- 
ture catéch etique sur laquelle repose 
le catéchisme du concile de Trente, 
et notamment les quatre pièces maî- 
tresses - indispensables à la foi et à 
l'Eglise que sont : le Symbole des 
Apôtres, les Sacrements, le Décalo- 
gue. la Prière du Seigneur. Ces qua- 
tres pièces classiques et maîtresses 
de la catéchèse ont servi pendant 
des siècles comme dispositif et ré- 
sumé de /'enseignement catêchêti- 
que ;ils ont aussi ouvert l’accès à la 
Bible comme à la vie de l’Eglise. 
Nous venons de dire qu’elles corres- 
pondent aux dimensions de l’exis- 
tence chrétienne. C'est ce qu’affirme 
le catéchisme romain, en disant 
qu’on y trouve ce que le chrétien 
doit croire (Symbole), espérer 
I Notre Père), faire ( Décalogue ). et 
dans quel espace vital U doit t’ac- 
complir (sacrements et Eglise ) ». 

Le préfet de la congrégation ro- 
maine termine son exposé en déve- 
loppant quelques griefs contre la 
- nouvelle catéchèse ». D’abord, D y 
voit une perte de foi dans le Dieu 
créateur et une marginalisation delà 
doctrine de la création ; ensuite, il 
regrette l’élimination de la caté- 
chèse du Décalogue « en tant que 
loi ». au profit des Béatitudes. 

Enfin, le cardinal Ratzinger 
considère que « la grande misère de 
la catéchèse nouvelle, consiste, en 
définitive, en ceci : on a tout bonne- 
ment oublié de distinguer le 

* texte - de son « commentaire ». 

Le » texte ». c’est-à-dire le contenu 
proprement dit de ce qu’il faut an- 
noncer, se dilue de plus en plus 
dans son commentaire; mais te 
commentaire n’a alors plus rien à 
commenter, il est devenu sa propre 
mesure, et perd, du même coup, son 
sérieux. Je suis d’avis que la dis- 
tinction faite par te catéchisme ro- 
main entre le texte de base et les 
textes parlés ou écrits de sa trans- 
mission n’est pas une voie possible 
parmi d’autres ; elle appartient à 
l'essence de ta catéchèse *. 


A propos du rapport de M. Louis 
Legrand sûr les collèges, M. Savary 
a rappelé qu’il était le résultat du 
travail d’un groupe • composé de 
près. de soixante personnes »• repré- 
sentant notamment les enseignants 
et les parents d'élèves. « Nous sou- 
haitons faire en sorte que les condi- 
tions de rapports antre enseignés et 
enseignants soient différentes, d’où 
les propositions même contestées de 
tutorat , d'où les nouvelles dimen- 
sîons que nous souhaitons dottnér à 
l’éducation de ce pays. » Certes, 
- tout changement est toujours dif- 
ficile dans quelque communauté 
que assoit », maïs - il serait fou et 
vain de vouloir transformer quelque 
chose sans le concours des ensei- 
gnants ». » Un des objectifs du rap- 
port Legrand. a conclu sur ce point 
le ministre, » est de permettre à cha- 
cun de rattraper les retards 
constatés et de faire en sorte 
que (...) le maximum de jeunes sor- ' 
lent de l’école avec des diplômes qui 
leur permettent de s’insérer dans la 
vie professionnelle et de continuer, 
ce que nous souhaitons, vers l’ensei- 
gnement supérieur. » 

M. Savary a déclaré qu’il souhai- 
tait que la nouvelle loi relative, aux 
enseignements du supérieur per- 
mette un rapprochement entre les 
grandes écoles et les universités. - Il 
ne faut pas que tes écoles aient le 
monopole de la formation des ca- 
dres socio-économiq ues du pays et 
que les universités' aient le mono- 
pole de la formation des ensei- 
gnants et de la recherche... Je. sou- 
haite qu’il y ait démocratisation 
dans les grandes écoles comme il 
doit y avoir une professionnalisa- 
tion accrue dans les universités. Il 
ne doit pas y avoir de compétition 
violente entre les unes et les autres, 
mais /‘émulation n’est pas une mau- 
vaise chose, bien au contraire. ■» 
Evoquant la question du coq» 
unique des enseignants du. supérieur, 
le ministre a précisé qu’il convenait 
de continuer les discussions. » Jette 
renonce pas, a-t-il dît, niais je pense 
qu'il y a des arguments très forts 
pour ne pas le met tre en place. » 


Débat radophoflique 
sufle sécolesp rivées 

- DES LIEUX ■ 

OU L'ON APPREND 
AVIVREENJUIF 

# Prendre le temps de la ré- 
flexion.» Le ton est donné pour 
cette « table ronde » sur les écoles 
juives et le plan Savaiy diffusée di- 
manche 23 janvier sur les ondes de 
Radio-Communauté, à Paris. Tous 
les participants se félicitent du re- 
port des négociations. • Il aurait été 
difficile, dit M- Armand Lévy, vice- 
président du Fonds social juif unifié 
(FJSJ.U.), de se maintenir dans le 
cadre pédagogique, s’il avait fallu 
subir la pression des échéances, poli- 
tiques. Après la période des éclair- 
cissements. la négociation pourra 
s’ouvrir dans un climat plus se- 
rein. » Refus de glisser verala politi- 
que, satisfaction de voir reconnues 
les écoles juives, volonté de préser- 
ver leur spécificité, sont les trois 
thèmes qui reviendront le plus sou- 
vent dans la discussion. 

Douze mille cinq cents enfants 
sont actuellement inscrits dans, les 
cinquante écoles juives françaises. 
Des écries qui, selon M. Lévy, sont 
■ la résidianie des conditions psy- 
chologiques et historiques créées 
par le génocide [ce qu’il appelle 
l’« identification par réaction »J et 
la conséquence de l’arrivée de la 
communauté juive d’Afrique du 
Nord». Une chose est sûre, les par- 
ticipants au débat tiennent à préser- 
ver ces écries r « Ce sont des lieux 
où l’on apprend à vivre en juif», 
rappelle ML Lévy. 

Pas question donc pour M“ Ma- 
rianne Picard, présidente de l’Asso- 
ciation des directeurs d’école, d’ac- 
cepter la notion d’établissement 
d’intérêt public. Un non possumus 
que reprend è son compte M. Jacky 
KandeL, président de la Fédération 
nationale des associations de parents 
d’élèves. 

Le 12 janvier, un communiqué 
commun du F.SJ.U. et du groupe 
de liaison des écoles juives, rejetait 
les bases du plan Savary. Le 14 jan- 
vier, le Conseil représentatif des ins- 
titutions juives (CRI F) déclarait 
Han» un autre communiqué n’avoir, 
pas été consulté et regrettait une 
prise de position, à sot gr€, prématu- 
rée. « Nos querelles doivent rester à 

l’Intérieur de ta communauté ». 
commente M. Lévy. 

Mais, ce soir du 23 janvier, D n’y 
a guère de fausses notes. Tout reste 
ouvert. • Le grand mérite. de M. Sa- 
vary. c'est de refuser la contrainte 
et de vouloir convaincre », dit 
M. Albert Najman. président des 
conseils d’administration des écoles 
juives. Les responsables des écoles 
juives semblent plutôt optimistes. 

G. B. - 


— LÉ-DÉBAT SUR LE CHANGEMENT 
DANS L'ËNSEiGNEMENT SECONDAIRE 

Les adhérents du SNES s'estiment 
en état de « légitime défense » 

Snr le thème * Une : 

SMK)1fo™isé i Paris, les22 et 23 jamîeiv mi .*mraeiiiMêi«qt na- 
tional» «rat a rêimi plusieurs mB&rs de participants vents de tonte*» 
France. Lés mUttaats duSNES ont 

îpmfl pcrijitimi dans râi défilé, le dunancfae,de la RfcrtnafitéA fe-jiate.de 

lm Bourse.. " 'V. - . ."V 

Prosl {2) et Legrand ont recueilli 
pour Tessehtiel l'approbation de la 
F.CPJS. ». « Il faut que chacun ac- 
cepte de payer le prix, c’est-à-dire le 
■ prix du change m ent ». aHt-il 'ajouté 
1 avant de demander à l’école de - re- 
noncer à un élitisme prétentieux » 
qui produit chaque année, « des 
laissés pour compte ». ? 

«Non au rapport Le^^and.» 

•' En revanche; le secrétaire général 
du SNES, M. Gérard Aïaphüippe. a 
été longuement acclamé par les 
adhérents de son syndicat quand il a 
affirmé : « Nous regrettons que le 


En-organfcart deux journées na- 
tionales de réflexion et de manifesta- 
tion; les responsables du SNES vou- 
laient sim ultanément ré unir « les 
assises nationales des formations 
technologiques », engager nue ac- 
tion pour promouvrir ka enseigne- 
ments artistiques et, surira^ débat- 
tre des perspectives de changement 
dans les collèges èt lès lycées/ Mais 
c’est en fait les conclusions du rap- 
port de M- Louis Legrand «Pour on 
collège, démocratique », (fa Monde 
du 7 janvier). qui. ont mobilisé l’at- 
tention du plusgritnd nombre de 
participants: : "".‘j'i 

La moitié des - militants avaient 


choisi d'en Sîscûtér dans lctf ateliers - ' chargé d* mission sur, tes* collèges 
du samedi après-midi lls ont ênu- n’aiî pas eu le souri de faire adhérer 
inéréles raisons de leur mécontente- -la masse -des enseignants jnix^ckan- 
ment. Plusieurs syndiqués ont même' gemea ts nécessaires. Eh avançant; à 
reproché à leur direction nationale ttirepersormel, d'inadmissibles pro- 
tia ne pas 1 s’en faire suffisamment positions qui auraient pour résultat 
l’écha auprès do ministère de £édu- ■■ d’aggraver les conditions de travail 

- ' J.. .«m. 


cation nationale: Les militants ont 
dénoncé le « manqué de moyens », 
le * redéploiement »--ct "les « sup- 
pressions de postes » ; certains ont 
demandé « i annulation des circu- 
laires préparant- la rentrée -1983 » 
qui « aggravent _leurs conditions de 
travail » : Ils ont critiqn&ks crit ères 
qui président an -choix des -* zones 
■prioritaires » car ceuX-di ne sont 
«of scientifiques M sociaux ' mats 
seulement pédagogiques ». : ■ ■ ■J - . 

Beaucoup de syndiqués, se ront 
avoués déçus par la politique du an- 1 
nistre.de l’éducation nationale, ' 
M. Alain Savary. Ils ont estimé que 
reflet des « aspects positifs » était, 
occnltê par le nombre dès revendiez- ■ 
dons insatisfaites. Un représentant 
de la CLG. T., qui énumérait dzuzs an 
carrefour » les « acquit des ira- 

■ «a k A* _ 


déj& difficiles du corps enseignant. 
Ü a ajouté à un mécontentement 


ultime défense dont nous sommes 
-Tes premiers à regretter qu’il ait 
parfois coud ait â la remise encause 
de changements cependant indispat» 
sables pour mettre fin à une situa- 
tion que. depuixdes aînées, les en- 
seignants des collèges jugent 
insupportable.» ' . 

C’est en «riant « Non au rapport 
Legrand », ou * Rénover les col- 
lèges, oui:. sur le dos -des profes- 
-seurr.non », que Où participants ont 
ensuite manifesté dans. Paris. - 


' (l) An coda de ce meeting» ont pris 
k parafé': les re ar éae at a n tt des partis 

pofitiqncrde gancfce, de-fat CG.T^ de 1» 

veilleurs » depuisle lO.mai SI, a été i .Fédération des coaseBs -de-parents 
interrompu :*Çe n’est pas le su- «rélèves (F.CJP.E.),- de la Fédération dt 
jet » iV l’ éducation nationale (FEN), de 

t A» ««Hflè imt » nrfnUf j, rCmôu nationale du comités d’action 

1101,1 fa ML Lfloc? Legrand sqtipro- • jnfâjiui *Jc reasrignemeiit mpériem 
Doncé pour déclencher les.aiflwts.'., (SNE-Sap) 

U président de la Fédération des (2) M; Luc Sonteé est Tanteur d*ur 
conseils dfr parents d élèves, jupp oc t intitulé *‘Pécwtr nftH itîon 
(F.CP-E.), M. Jean Andrieu, a été mocratisatiôa des institutions scolaires» 
hué encore plus vivement quaqd ! ij a «t M. Antoine Prast est chargé d’une 
affirmé que « les rapports Soubré. - mxssiQn de réflexxBrsnr les lycées. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Des basques ëspàgvMfe . 
vemîs en Gberté 

Bayonne. — Les quatre militants 
présumés de FETA poEtïcormüitaire 
huitième ■ assemblée, arrêtés en 
même temps qu’un . membre pré- 
sumé ' dès commandos autonomes 
miti-capitalistes et qu’une Française 
(le Monde du 22 janvier), ont été 
.remis en Liberté mais placés sous 
COTtrOfé judiciaire. '. . ... 

Un cinquième, militant avait été 
appréhendé à Bayonne : Càndido 
Qsrriaza Eizagoiné: alias « Bdza»,- 
trentc-trois ans, faisait Tobjet d’un 
mandat d'arrêt eu date du 13 mai 
1982 lancé contre lui par le parquet 
de Bayonne .après la découverte en 
avril d'un stock d'armes_et de m imi- 
tions dans un- appartement 1 de 
Bayonne. Au moment dé la. perquisi- 
tion. 0 avait réussi à prendre la 
faite. Candido Osrolaza Eizaguirrc 
a ôtè inculpé de détention d’armes et 
de munitions de première catégorie, 
d’engins explosifs, d’usage et recel 
de faux documents administratifs, et 
placé sons mandat de dépôt. 

C’est, un nouveau coup porté & 
rETA pôtitico-mflitaire huitième âs- 
• semblée, -qui .poursuit la lutté armée 
avec une cinquantaine dé militants. 
La septième assemblée a accepté les 
propositions- des, autorités espa- 
gnoles. La huitième -assemblée est 
privée de tonte représentation priiti- 
. que et, ce dernier mois^Ue a essuyé 
un échec avec la libération par la po- 
lice espagnole dé l'industriel Satur- 
nin o Grbcgozo. Un dè ses deux geô- 
liers arrêtés est le frère d'un des 
réfugiés. apprfliendés...mBrcrèdi à 
Saint- Jean-de-Luz. - (Corresp. ) 

m Arrestation de onze trafiquants 
de drogue. — Onze personnes qui 
avait en leur possession iM). grammes 
d’héroïne pucê et ISO grammes de 
haschisch ont été arrêtées au cours 
de là semaine denâèit'À Annemasse 

(Haute-Savoie) et écnmécs. Plu- 
sieurs dé cès personnes étaient re- 
cherchées par la . policé appfé, un 

hold-up commis, mardi 4 janvier, à 

BeUegarde-tfur-Yalseriâe ..(Ain).. 
Avec le butin — • 70 000 francs envi- 
ron, — les malfaiteurs s’étaient pro-' 
curés de. fa ^drogue qu.Hs écoulaient 
le long de là.. frontière franco-suisse. 
- (Corresp. P 


' 1 • XJirütitme Pontet condamnée 
à six ans de réclusion. - La cour 
d’assises des Yvelines à Versailles, 
après plus de deux heures de délibé- 
ration^ s condamné i six ans de zè- 
«liLtWwi eiîmineUê Christiant». Pornet, 
vingt-six ins* .qui avait tué le 29 oc- 
tobre ,1980, à Fontenay4e-Fleury 
(YveEnes), son amant Mauricien de 

S 'WTigff coups de couteau (fa Monde 
u.l&.janyier), M. André Gasperi, 
avocat généré], avait requis une 
peine « relative sans sévérité» do 
. sept -à. huit $ns de réclusion. Fille 
' d’un ancien brigadier-chef de la po- 
fibe, ta jeune femme avait tué le l s- 
,01821 Issopjee, bfâu-frère de sot 
mari, que fé ménage hébergeait en 
attendant qu’il trouve du travail en 
Francél-. î>ans sa plaidoirie, 
M* Chartes Libman. a fait ressortir 
que Sa cüéhte .* était soignée par des 
psychiatres depuis- l’âge de. douze 
ans et avait ' absorbé trente hulli- 
- grammes .de vallunt avant le 
drame '» . • . J. 

. • Incendie au théâtre de Lons- 
le-Saunier. — Le théâtre municipal 
de Lpos-ie— Saunier (Jura) et la 
salle des fêtes attenante ont été par- 
ti ellémeia. détruits, le . dimanche 
23 janvier, dans la matinée, par un 
incendiée Lé feu,- -qui 'â pris vers 
9 heures dans tut local à. poubelles, a 
rapidement .envahi les- quatre ni- 
veaux duhStimont — dom Têlégante 
façade est classée monument histori- 
que — causé l'effondrement de '.la 
toiture du théâtre et ravagé la salle 
des. fêtes: .Les. dégâts s'élèveraient A 
nne dizaine de mîljîons de francs. 
'.Un taégot. pourrait être â l'origine 

du^inistxe, ... . ..... ". 


-iPubddtéj. 
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— MODE. 


Du blanc aux revers 


Du btene w trompe-Tcea, - cote, parements et revers. — 
Alumine les tailleurs et les robes strictes de printemps en haute 
couture et s'inscrit, d’emblée, comme une des tendances fortes 
de ta saison. 


Gérard Pipait, chez Nina Rica, 
interprète ces thèmes en tailleurs 
pincés à la taille, pansés de 
rouge ou de manne sur du blanc. 
La coiffera turban drapée autour 
de ta tête et ornée d'un pompon 
dé plumes d’autruche- au front 
équilibre les ensembles de vestes 
et pantalons de marins en lai- 
nage comme des robes floues, 
un peu «années folles» , en 
soie légère : marinières blousant 
aux hanches sur des robes è 
taille basse et jupes pfeséas. ra- 
vissantes en mousseline Impri- 
mée de fleura en semis serré. 

Pierre Cardin accorde ses vio- 
lons d'homme-orchestre, menant 
de front des activités multiples, 
avec r ouverture de Maxim’s à 
Pékin, en mai complétée d'une 
«foire.» des diverses produc- 
tions portant son .nom au-delà 
des frontières. 

Ses modèles chocs s’allon- 
gent en une charmante silhouette 
taille hauts, cont ra stant le petit 
spencer i col corolle de piqué 
blanc avec une jupe tube au mol- 
let de flanelle blanche verticale- 
ment rayée. Un mini-canotier de 
paille, basculé sur le front, com- 


plète ce genre de tenue très prin- 
temps parisien. 

Ligne près du corps, chez 
Jean-Louis Scharror, très en 
verve, qui joue des effets de géo- 
métrie variable par les oppoai- 
tions de noir et de marine avec la 
blanc. Ainsi de grand» revers en 
ailerons de squale de satin noir 
brillent-ils sur les manteaux, 
robes ou pyjamas blancs, cein- 
turés è la taille de vernis noir 
mus sans raideur. 

Curieuse idée deTormnte : la 
robe à effet chasuble, courte ou 
longue, qui emprisonne le corps, 
les bras sortant de manches en 
forme d’entonnoir. Heureuse- 
ment qu'elle n'oublie pas les tail- 
leurs de toile de lin noirs à bou- 
tonnage simple et carrure 
épaulée que vient chercher ici 
M” François Mitterrand et les 
robes à danser courtes en soie 
pRssée irisée. 

Christian Lacroix s'affirme 
chez Jean Patou avec une collec- 
tion à ampleur « bulle » glissant 
le long d'une jupe tube, mettant 
en valeur soit les épaules soit les 
hanches. C'est particulièrement 
joli en modèle du soir. 

N. MONT-SERVAN 



* Croquis de Marcq. 


OKJUSrnAN DÏOR : robe èpaelée e* fil à « de latoe gris, avec !■ I _ 

cernent de percale Manche de Sache ea fjxwape^œü. aMe manjvée (Taa 
caraefet et jupe droite annoDet. Le bob de marin, Maac gansé de marine, 
est un thème favori de Marc Boban. 


MOTS CROISES 


INFORMATIONS « SERVICES » 


PROBLÈME N* 3370 
12Î456789 



HORIZONTALEMENT 
: li Un homme qui donne la vie. — 
U. Qui aurait besoin d’être regonfle. 
- HJ. Blé dont le battage n’a pas sé- 
paré les balles. Quand elle est fine 
an ne perd rien. — IV. Feu du ciel. 
Abréviation marquant le début 
d’une révolution. — V. N’est ni de la 
soupe ni du rata. — VI. Faire l’ap- 
pel. — VU. Donna des. fleurs & un 
poète. Évoque une. belle taille. — 
VIII. Parfais mis ea vitrine. Diffi- 
culté. - IX. Prouvent qu'il y a eu de 
grandes dépenses. — X. Peut se met- 
tre en bouieL Pas neuf- - XI. Peu- 
vent marcher avec des béquilles. 

VERTICALEMENT 
1. Était' impatiemment attendu 
par celui qui voulait sa salade. - 
2. Sans bavures. Ne croit pas 
(épelé). Fait souvent un pli- — - 


3. Peut s’attaquer aux vierges. - 

4. Possessif. Vieille ville. Traité 
comme du Un (inversé). - 5. Arti- 
cle. N'est pas chiche quand il est 
grand. - 6. Pour faire un tour, il ne 
lui faut qu’une minute. - 7. Est par- 
fois enfermée dans un château. 
Note. Pas aléatoire. - B. Ville de 
France. Coule en Italie. Pronom. - 

9. Bien vrai. Ne sont pas des céré- 
monies bien catholiques quand elles 
sont noires. 

Solution do problème n° 3369 

Horizontalement 
î. Opiomane. Latude. — 11. Ra 
vaudeuse. Ut — III. Ét é s. Man vau 
der. - IV. IR. Itinéraire. - V. Lis- 
sent. DL Ré. - VI. Léa. Ni. Cannes. 

- vil. Trisser. Azur. - VIII. Ka- 
ratés. OZ. FU. - IX Fin. Ri. Griffe, 

- X. AL. Liants. Saisi. - XL Vo- 
lant. El Mixer. — XII. .Assigna. 
Ébène. - XIII. Un. Seo. Dan. En. - 
XIV. Cornard. Mètre. - XV. Sasse. 
Se. Ou. 

Verticalement 
1. Oreille. Faveurs. - 2. Patrie. 
Kilo. - 3. lve. Satan. La. Cs. - 
4. Oasis. RR. Lassos. - 5. Mu. Té- 
nia. Insère. - 6. Administration. - 
7. Néant. Sein. As. - 8- Eure. Ces. 
Tendre. - 9. Sirdar. Gstaad. - 

10. Levain. Or. - 11- Ai. Nazisme. 
Mu. - 12. Tournez. Faible. - 
13. De. Suffixe- Té. - 14. Due. Ric- 
sener. - 15. Étrier. Irénée. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 25.1 DÉBUT DE MATINÉE 



= Brouillard 'Verglas 
dans la région 


Ëvotutfaa probable du temps ea France 
entre le lundi 24 janvier è 0 heure et 
le mardi 25 janvier i minuit. 

Les hautes' pressions de l'Europe occi- 
dentale se décalent vers l'Est. Le régime 
perturbé océanique qui circule des 
Açores aux H es britanniques, débordera 
sur nos régions du Nord-Ouest où un 
temps plus (feux s’établira en cours de 
journée. 

Mardi, sur les régions proches de la 
Manche, dis le matin ciel nuageux et 
petites pluies au bruines. Pluies plus 
marquées en Bretagne. U fera de 3 à 
S degrés. De l'Aquitaine au nord-ouest 
du Massif Central à la Champagne, ciel 
passagèrement nuageux e t tempéra- 
tures entre 0 et 3 degrés. Quelques 
bancs de brouillards givrants encore 
entre la région lyonnaise, le nord des 
Alpes, le Jura et l'Alsace. Ailleurs, 
c'est-à-dire sur les régions méridionales, 
environ 0 degré et un ciel dégagé. 

Au cours de la journée, sur la moitié 
sud, du soleil et des températures très 

agréables.. 7 à 10 degrés. Sur la moitié 
nord, avec un vent de sud-ouest modéré, 
ciel couvert et pluie gagnant progressi- 
vement vers l'est. Le soir, seule l'Alsace 
sera épargnée. Les températures dans 
cette zone de temps doux seront de 7 à 
8 degrés. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 24 jan- 
vier i 7 heures, de 1034,0 millibars, soit 
775,6 mû] i mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 23 janvier ; le second, le 
minim um de ta nuit du 23 au 24 jan- 
vier) : 

Ajaccio. 13 et 2; Biarritz, 16 et 7: 
Bordeaux, 1 3 et 2; Bourges. 7 et — 4 • 


PRÉVISIONS POUR LE 25 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



Brest. 5 et 3 ; Caen, 6 et 0 ; Cherbourg. 

6 et 1 : Clermont-Ferrand. 10 et - 5 
Dijon. — 1 et — 4 : Grenoble, 7 et - 4 
Lille, 4 et - 1 : Lyon, - 1 et - 5 
Marseille-Marignane. 1 1 et - 2 
Nancy, û et -4; Nantes. 9 et [ : Nice- 
Côte d’Azur. 13 et 4 ; Paris- Le Bourget. 

7 et - 4 ; Pau, 19 et 1 ; Perpignan. 12 
et I ; Rennes. 5 et - I ; Strasbourg, 0 
et - 2: Tours. 8 et - 2; Toulouse. 13 
et - 1 ; Pointe-à-Pitre. 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 18 et 2 degrés; Amsterdam. 5 
et - 1 ; Athènes. 13 et 4 : Berlin. 5 et 2 : 


Bonn. 7 et — 2 ; Bruxelles, 5 et 0 : 
Le Caire, 16 et 10: îles Canaries, 19 
et 16 ; Copenhague. 6 et 2 ; Dakar. 30 
et 1 8 : Djcrba, i 3 et 7 ; Genève. 4 et 0 : 
Jérusalem. 4 et 4; Lisbonne, 14 et 9: 
Londres. 7 et 0 : Luxembourg. 4 et - 5 : 
Madrid, 1 2 et - 5 ; Moscou. - 8 
et - 14 ; Nairobi, 28 et 13 ; New-York, 
5 et 5 ; Palma-de-Majorque. 15 et 0: 
Rome, 14 et 0 : Stockholm. 6 et — 3 ; 
Tozeur. 13 et 3 ; Tunis. 15 et 3. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 
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BIBLIOGRAPHIE 
ROUEN EN PHOTOS. - Guy Pas- 
ser a entrepris do raconter l'his- 
toire de Rouen en photos. Ce 
deuxième volume couvre la pé- 
riode de 1900 à 1939 ; d'autres 
suivront. Huit cents clichés — 
cartes postales, photographias 
d'amateurs... — sont id rassem- 
blés et prâdsément commentés. 

* Tirage Boité ; prix spécial de 
MBmptM» de 215 F. Edhkras dn 
P"tit Normand, 4. ne de l’Ecole. 
76 MO Ri 


DISTINCTIONS 

LE CHATEAU DE NEUVILLE. - Le 
château de Neuville è Gamba», 
dans tes Yveiines, a été retenu per 
le jury de « chefe-d* œuvre en pé- 
ril > et a été primé dans te catégo- 
rie « château classiques ». La res- 
tauration de ce château est 
l'œuvre d’une famille entière, 
toutes les générations ayant parti- 
cipé à cette entreprise. 

Le château de Neuville est ouvert 
bu public pour des manifestations 
artistiques, tes organisateurs de 
séminaires, visites scolaires, etc. 

it TéL de 487-02-70 à Gantais. 

DOCUMENTATION 

L'HISTOIRE DE LA RADIO. - Le 
premier numéro des Cahiers cf his- 
toire de la radiodiffusion est paru. 
Publié par le comité d'histoire de 
te radio, présidé par IW. Jean Vab 
vei. cette revue présente des arti-. 
des synthétiques sur de nombreux 
aspects de la radio (Radio-Cité, les 
jeunes, tes diverses expériences 
radiophoniques... I. On y trouve 
également un historique de la lé- 
gislation française concernant la 
radio, le début d'une biographie 
médita das f gens de radio » et 
une bibliographie commentée de 
ta radio. 

* « Cahiers d’histoire de la ra- 
diodiffusioa », 35, rue Saint- 
Dosrizriqae, 75007 Paris, le mn&ro : 
20 F. Abonnement (quatre numéros 
par an) : 75 F. 

ORIENTATION 

PROFESSIONNELLE 

guide neret des car- 
rières 1983. - La vingt- 
huitième édition du Guide Néret 
des carrières vient de paraître. 
Plus de 400 métiers recensés à 
l'index, les adresses utiles, une in- 
formation actualisée, un guide des 
études et une encyclopédie des 
emplois. 

ir 37 e pages, 81 F. Ea librairie et 
aax Editions et Guides Néret, 
23, n* de Chabrol, 750 IO- Paris. 


STAGES 

LA VOIX. - Des conseillers techni- 
ques et pédagogiques de la direc- 
tion régionale du temps libre, jeu- 
nesse et sports d'Ile-de-France 
organisent, du 4 au 13 février 
1983, un stage qui a pour thème 
la voix. Son objectif est de per- 
mettre un approfondissement de 
la technique et de la maîtrise vo- 
cales, tant de la voix pariée que de 
la voix chantée, grâce a de nom- 
breux -exercices individuels et col- 
lectifs. Coût du stage : 6 10 F. 

*TéL : 584-12-05, poste 532. 

VIE QUOTIDIENNE 

DÉMÉNAGEMENTS PLUS SURS. 
- M. Jean-Claude Huet, président 
de la chambre syndicale des en- 
treprises de déménagements et 
garde-meubles de France a pré- 
senté à la presse, te « charte du 
label professionnel a que vont si- 
gner ses adhérents. Cette charte 
apporte, dit-il, a une sécurité nou- 
velle de bonne exécution des opé- 
rations de déménagement et de 
garde-meubles ». 

En s'adressant à un profession- 
nel signataire de la charte, le client 
est assuré : d'obtenir une informa- 
tion préalable complète; un ser- 
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à partir de, par personne : 
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vice de qualité ; la garantie du rè- 
glement das litiges. 

it Chambre syndicale des entre- 
prises de déménagements et gaiée- 
meaUes de France, 49-51, nie «TA1- 
leray, 75015 Paris. Tél. : 
533-51-24. 

VIE SOCIALE 

L'EXPRESSION DES SALARIÉS. - 
Le Centre associatif de données 
(C.A.D.) vient da mettre au point 
un dossier sur l’Expression des sa- 
lariés. H fait partie de la collection 
* Dossiers d'autoconsultation sur 
microfiches » du C A.D.. outil per- 
mettant de disposer facilement 
d'informations classées selon dif- 
férentes rubriques : données géné- 
rales. données d'entreprises, posi- 
tions patronales et syndicales, 
aspects è l'étranger, bibliographie. 

* CAJX - 59, boulevard Ex*L 
ma ns, 75781 Parte Cedex 16. 
TR : 651-46-23. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 23 janvier : 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux contrats de plan 
entre l’Êtat et les collectivités terri- 
toriales ou des personnes morales 
autres que les entreprises publiques 
et privées. 

• Relatif à la composition et au 
fonctionnement des conseils consul- 
tatifs de la région de Corse. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant un précédent arrêté 
fixant les cotisa lions sociales d'ori- 
gine légale afférentes à l'emploi des 
apprentis relevant du régime de pro- 
tection sociale agricole. 


p.r.r. 


LE «GUIDE DU CONTACT» 

EN 56 PAGES 

Les P.T.T.. on croit connaî- 
tre» des hommes qui relient les 
hommes - grâce au courrier et au 
téléphone. Mais la poste, c'est aussi 
tout autre chose qu'on ignore trop 
souvent : grâce à la poste, on peut 
placer ses économies, envoyer de 
l'argent de Romorantin à Ouaga- 
dougou. s'assurer sur la vie, trans- 
mettre instantanément un document 

à l’autre bout de la planète, appeler 
au secours, et même écrire au Père 
Noël, qui répond à toutes les lettres 
comportant une adresse complète. 

Naissance, mariage, retraite, tra- 
vail. déménagement, vacances, 
fetes : il est en vérité peu d'événe- 
ments heureux ou moins heureux de 
la vie qui échappent aux attentions 
de cette grande maison. Pour le 
mieux faire savoir, les services de 
M. Louis Mexandeau viennent 
d'éditer un » Guide du contact » 
qui, en 56 pages, accumule les infor- 
mations pratiques permettant un 
bon usage de la posie.des services fi- 
nanciers et des télécommunications. 
Tiré à 3-2 millions d'exemplaires, ce 
guide sera disponible dans tous les 
bureaux de poste, agences de télé- 
communications ci lëléboutiques, à 
partir du 20 janvier. 

D’autre part, le ministre des 
P.T.T. édite une publication men- 
suelle -grand public-. Messages 
des P.T.T . . disponible elle aussi 
dans les bureaux de poste, agences 
des télécommunications et télébouti- 
ques. Veiller - à ce que le guichet ne 
soit pas une ligne de démarcation 
au- dessus de laquelle on s'inter- 
pelle sans se comprendre est l'une 
des ambitions de ce nouvel or- 
gane 
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PARIS EN VISITES 

MERCREDI 26 JANVIER 

« L*île de la Cité ». 14 h 30, 
10, rue du Cloître. M“ Duhesme. 

» N otre-Dame-de-Paris *. 
15 heures, portail central. M |le Bros- 
sais. 

« La Mosquée de Paris -, 
15 heures, place du Puits-de- 
l'Ermite, M°* Hulot. 

-Hôtel de Sully-. 15 heures, 
62, rue Saint- Antoine. M. Serres. 

» Crypte de Notre-Dame ». 
15 heures, entrée parvis, M. Gui Hier 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

-Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17. quai d'Anjou (Approche de 
l’art) . 

« Fantin-Latour », 15 h 15, Grand 
Palais (Arts et curiosités de Paris) . 

- Fantin-Latour • , 17 h 30. Grand 
Palais (M. Bouchard). 

« Les primitifs français *, 
12 h 30, Musée du Louvre (M“ Ca- 
tien). 

- Saïni-Germain-des-Prés », 
15 heures, métro Mabillon 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs) . 

- La peinture italienne de Léo- 
nard de Vinci au Caravage», 
15 heures, musée du Louvre, porte 
De non (P.-Y. Jaslet) . 

-Les plus vieilles maisons de 
Paris », 14 h 30. 2, rue des Archives 
(Paris autrefois) . 

- La Ruche -, 14 h 30, métro 
Convention (Paris pittoresque et 
insolite). 

- Salons de l’Hôtel de Ville » , 
14 h 30. sortie du métro, côté place 
Lobau (Paris et son histoire). 

- Le Marais -. 14 h 30, métro 
Saint-Paul ( Résurrection du passe) . 

• Les appartements royaux du 
Louvre-, 15 heures, porte Denon 
(Tourisme culturel). 

• Saint-Germain-dcs-Prés ». 
14 h 30. 2. rue Mabillon (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES — 

12 h 30. 7. rue de la Bienfaisance, 
M. J.-P. Bobichon : - Face â la 
situation actuelle, des hommes, des 
femmes, des chrétiens s'interro- 
gent». 

15 heures et 17 heures. 21 bis. rue 
Notre - Dame - des - Victoires, 
M** C. Thibaut : - Franz Hais et le 
portrait hollandais «. 

19 h 30. amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne. 1, rue Victor-Cousin, 
Père H. Biondi : • Chaire Teilhard 
de Chardin » (Université populaire 
de Paris). 

20 h 30, 39, rue François -Ara go ; 
■ Une école nouvelle, en Autriche, 
pratiquant l'autogestion 

20 b 30, 60. boulevard Latour- 
Maubourg, M. Y. Diénal : » Bi- 
sexualité de i'esorit ». 


LENTILLES DE CONTACT 


La qualité OSIWS: lentiWw B et L l* fabricant mondial 
l« services OSIftIS: un ensemble de services unique en Fronce 
Les arm OSlRIS r A50 F adaptation comprise; 4M F t ans adaptaion 
Avec ce bon : ETUI - NÉCESSAIRE DE DEPART GRATUIT. Jusqu ou 2é 2 83 

OSHHS: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 

BORDEAUX • 4 cours Akoar- Lorraine (56) 52-9t26 
LILLE - 10 ru« do Palais Ritewr 120) 54.42.78 
LYON 6* - 4 qaai du Gai Sarrafl (T] 824.12.46 


Laboratoires 

.OSIRIS. 


PARIS 1" • 20 quoi de k> Megisserie 0) 23X1X120 
PARIS S* • 127 Ld S* Michel 0) 32627.97 
PARIS 8* - 21 avenue de Friedland fl| 563.55.99 
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culture 


THÉÂTRE 


CINEMA 


L'OPÉRA DE SMYRNE », de Goldoni, à Anton; 

Un réveil froid après le Bal 


< PAKE CRYSTAL », Grari Prix dn Festival f Avwiai 

Le gentil monstre Fizzgig 


A Venise. du vivant de Goldoni, le 
théâtre le plus aimé du public n'est 
pas la commedia dell&rte. mais 
Popéra-boufTe et d'autres formes de 
spectacle musical, chanté. 


Carlo Goldoni a écrit près de œnt 
œuvres musicales, souvent avec le 
même compositeur, Baldassarc GaJ- 
lupi, et cette production allait susci- 
ter l'opéra-comique vénitien. 


Néanmoins Goldoni, qui déjà lut- 
tait contre les Libertés et les préroga- 
tives des acteurs de la commedia 
deii’ane. s’impatientait plus encore 
de l'empire des chanteuses et chan- 
teurs d'opéra, aussi bien dans (a 
conduite de la représentation que 
dans les hasards de la vie courante, 
hors scène. 


gnol qui propose une mise en scène 
de cet Imprésario de Smyrne (.re- 
baptisé l'Opéra de Smyrne), lorsque 
nous découvrons le décor assez joli 
- les roulottes de la troupe en tour- 
née, arrêtées sur une petite place, - 
lorsque nous voyons les comédiens 
du Campagnol traverser avec grâce 
la scène en chantonnant, nous nous 
disons que la mise en scène et le jeu 
vont bous faire toucher la diversité 
des propos de Goldoni. 


L’Imprésario de Smyrne. repré- 
senté à Venise en 1759, constitue 
une manière de vengeance contre le 
vedettariat et les exigences des 
chanteurs d’opéra. Vengeance à vrai 
dire de peu d’envergure. Goldoni. 
tout au long de cette pièce, ressasse 
les- démêlés de trois cantatrices qui, 
à l'heure de la distribution, font des 
pieds et des mains pour décrocher le 
premier rôle - et ce jeu de scène est 
drôle une fois, mais pas dix. Mé- 
chancetés aussi sur l’âge des artistes 
vieillissantes, sur leur amour-propre 
lorsque le directeur du théâtre pro- 
pose les cachets respectifs... 


La petite guerre que mène Gol- 
doni, assez mesquine, répétitive, 
donnerait une asuvrette étroite si 
l’auteur n'alimentait sa comédie, 
comme d'habitude, par des informa- 
tions précises et très vivantes, ici sur 
la vie des acteurs, par des croquis ra- 
pides et profonds de tels caractères, 
de telles frictions de société, et tout 
simplement par l’allant, la chaleur, 
de son imagination. 


Hélas 1 tout s’effondre dès que les 
acteurs du Campagnol ouvrent la 
bouche, et le sentiment de désastre 
se prolongera jusqu’à la fin. Criaille- 
rie incessante, voix perchées de per- 
roquets qui confisquent toute crédi- 
bilité, toute portée, aux paroles 
dites, grimaces excessives, d’un à- 
côlé et d'une gaucherie stupéfiants, 
non-sens des mimiques, des déplace- 
ments, et pour tout dire réduction 
systématique de cette comédie à une 
singerie mécanique balourde, à un 
sinistre radotage : les bras vous en 
tombent, vous n'en croyez pas vos 
yeux et vos oreilles, vous vous dites 
que ces actrices et ces acteurs nom 
jamais pratiqué ni même jamais vu 
du théâtre, et vous êtes pris de ver- 
tige lorsque vous apprenez que cette 
• troupe », à la suite de son triom- 
phe dans son précédent spectacle 
(muet), le Bal. a été promue au 
rang de centre dramatique national 


Attendons sagement la prochaine 
réalisation du Théâtre du Campa- 
gnol, attendons de voir si cette 
troupe est plus ou moins capable de 
jouer la comédie, si actrices et ac- 
teurs ont plus ou moins l’idée de ce 
qu’est l’art du theâtre. 


MICHEL COURNOT. 


Et lorsque les lampes s'allument, 
à Antony. sur le Théâtre du Campa- 


ir Centre technique d’Antony, 
20 h 30. 


La doudoune sanguinolente, 
les traits tirés et tes fesses endo- 
lories, les 1 200 festivaliers, 
réunis du 15 au 22 janvier à Avo- 
rtez en Haute-Savoie, ont assisté 
pantois, samedi, sur le coup de 
10 h 30. à te présentation d'un 
palmarès pléthorique : six films 
ont été primés sur dix-neuf en 
compétition (te Monde d été 16 
et 17 janvier). 

Autant dire que la onzième 
édition du Festival international 
du film fantastique a rassemblé 
de nombreux et bons films. Le 
Grand Prix est tout naturellement 
revenu à Derk Crystaf, te petit 
chef-d'œuvre concocté depuis 
plus de cinq ans par Jim Henson, 
le grand manitou du Muppet 
Show . Un scénario tranquille- 
ment original, des poupées tan- 
tôt animées, tantôt habitées par 
d'excellents acteurs et mimes, 
superproduction de 26 millions 
de dollars, on savait, avant que 
commence le Festival, que le 
jury, présidé par George Miller 
(l’affreux papa du génial Mad 
Maxi. puis II. puis III certaine- 
ment), n'aurait pas le choix. Derk 
Crystaf est un Grand Prix en bé- 
ton, indiscutable. Les parents 
doivent savoir qu’un petit animal, 
boute de poil au gosier vaginal 
9erti de quenottes acérées, te 
gentil monstre Fizzgig, s’apprête 
à remplacer E. T. dans l'armoire 
aux joujoux. Sortie nationale le 
23 mars prochain. 

Est-ce parce qu’on leur a 
« volé a le Grand Prix que les 
quatorze jurés du Festival ont 
distribué autant de récom- 
penses ? Toujours est-il que si le 
Dernier Combat, premier film 
d’un jeune réalisateur français de 
vingt-deux ans, Luc Besson, 
usant avec force et poésie du 
noir et blanc à la mesure de ses 
moyens, mérite bien le Prix spé- 
cial du jury - et celui de la criti- 
que cinématographique - Bat- 
detruck , le camion de la mort, 
film néo-zélandais pompé allè- 


grement sur Mad Max IL aurait, 
lui, mérite qu'on te laisse tomber 
aux oubliettes des salles obs- 
cure®. 

On a aussi inventé un Prix' du 
suspense pour saluer la perfor- 
mance d'Anrty Duperey dans te 
Démon dans Vèa. te dernier film 
de Francis Leroi, tl est mené 
comme un tâéfâm honnête qui 
distille çà et là de sanglantes 
horreurs. Cocorico I Le cinéma 
français connaît enfin f orthogra- 
phe d’hémoglobine... Et puis, un 
Prix de 1a meâleure in t erprétation 
féminine pour Barbare Hershey, 
l'héroïne de TEmprise (The En- 
tity). Ce film de Sidney Furie, le 
réalisateur du premier film 
« Pédé cuir », The Leather Boys, 
en 1964, et de Lady Stngs the 
Blues, avec Diana Ross, aurait 
mérité mieux que l’antenne d'or 
décernée par Antenne 2. 

Les exclus de ce palmarès 
bien trop long, une longueur qui 
risque d'affadir la valeur de ré- 
compenses qui commençaient à 
peser d‘un bon poids sur le public 
- un Grand Prix multiplie de cinq 
à dix fois l'audience d’un fikn — 
sont quelques-uns qui n'auraient 
pas volé une citation. Endange- 
red Spedes, d’Ala n RudoJph, et 
l’humour irréstettete de Robert 
Urich, Android. premier film 
d'Aaron Lipstadt, et l'excellente 
prestation de Klaus Kinski, pour 
une fois tout à fait supportable . 
et de Don Opper, robot qui a fat 
tourné les cœurs des jeunes fes- 
tivalières. House of the Long 
Shadows. enfin, dans un style 
très «Hammer» qui r as semble 
un fantastique Vincent Price, en- 
touré de Christopher Lee, Peter 
Cushing et John Carra dine. Un 
carré d’as à l’humour tellement 
british qu’il ne parvient pas, c’est 
dommage, à faire oublier que te 
Charnel sépare /'Angleterre de te 
France. 

OUVER SCHMJTT. 


■ Le syndical national des profes- 
sionnels du théâtre et de Faction cuta- 
relie (SYNPTAL-C.G.T.) a déposé, 
pour le 28 janvier et le 4 février, deux 
préavis de grève qui touchent les théâ- 
tres nationaux (Opéra, Comédie- 
Française, Odéoa, ChaiDot. T.E-P„ 
Théâtre national de Strasbourg). 

La représentation de La Bobinai, qtn 
devait avoir fieu le 28 janvier i l'Opéra, 
est reportée an 30 janvier à 19 h 30- 


VARIÉTÉS 


GUY BEDOS AU THÉÂTRE DU GYMNASE 

Depuis que « le diamantaire n’est plus là » 


MERCREDI 


^PIERROT. PSI 
MÉTRQ . MAESTRO 

- "doits de nouvelles aventures 


r-v la 

REVANCHE 
DES 

IHUMANOIDESI 

i'.sV,;-;' ALBERT BARILLE 


Depuis plus de vingt ans, Guy 
Bedos - fait - le comique. Un cari- 
caturiste ne peut être indifférent à la 
société dans laquelle il vit. et il évo- 
lue avec elle. Rarement pourtant, au 
cours des années, un satiriste a mo- 
difié si profondément son spectacle, 
a bousculé l'ordre des choses sur une 
scène de music-hall, s’est mis autant 
en accord avec les pulsions de la vie, 
a privilégié la connivence avec le pu- 


meux espace de liberté où il prend la 
libre panée - et tout paraît spon- 
tané. Les digressions constantes et 
les interpella rions au public dévelop- 
pent cette impression. 

Bedos met d'abord en scène son 
enfance et puis Dieu, menacé d’un 
sondage, SOFRES et des histoires 


blic. a partagé avec celui-ci le rire 
au lieu de le confisquer à son profit. 

Dans le nouveau one-man-show 
présenté au Gymnase, les sketches 
(écrits par Bedos et Jean-Loup Da- 
badie) se fondent dans un spectacle 
construit un peu comme une comé- 
die en un acte et vingt tableaux, 
dense, soutenu, avec un fil conduc- 
teur et un personnage (la mire) qui 
surgit brusquement, entre des prota- 
gonistes déglingués, solitaires, pa- 


du temps de • l’occupation giscar- 
dienne -, des coups de folie et des 
coups de gueule. La mère est un peu 
de droite. « Bien que personne en 
France ne s'avoue de droite, sauf 
Jean Cou et peut-être Alain Deion. 
Chirac n'est pas de droite : il est de 
Key Largo. » Et l'autre soir, Guy 
Bedos a rêvé que cette mère prenait 
le pouvoir et transformait l’Élysée 
« en dancing, avec les paras, et Da- 
lida comme chanteuse d'orchestre 
assignée à résidence ». 

Depuis que • le diamantaire n’est 
plus là -, certains reprochent à 
Bedos d’être moins combatif sur le 
terrain politique : - La droite, dit-il, 
j'ai déjà donné. Quant à la gauche, 
que voulez-vous que je dise ? En ce 
montent, c’est iota ce qu’on a en ma- 
gasin. faut faire avec. Dès qu’on a 
du neuf, on se rappelle. * La politi- 
que, c’est comme une « bouilla- 



thétiques, et les héros délirants d un 
monde - piégé entre l’insignifiance 


monde - piégé entre l’insignifiance 
et la désespérance -. 

Guy Bedos est éblouissant dans ce 
travail de caricaturiste où le «je* 
théâtral et le - je » plus à vif se mê- 
lent sans restreindre pour autant la 
liberté des tiers qui jaillissent de no- 
tre univers familier. Tout est super- 
bement structuré — même le fa- 


fait tant de frais chez le dentiste. » 
Evoquant la Pologne, Bedos souli- 
gne à toutes fins utiles que dans son 
humour grinçant, dans son rire des- 
tructeur ü y a aussi on regard frater- 
nel et donc sans complaisance : « On 
parle moins de la Pologne. dit-iL On 
a suspendu l’état de guerre au- 
dessus du pays, on a dissous Soli- 
darité et. en France, on a supprimé 
les badges {...). Les Polonais.- Us 
me font penser aux communards. 
Sauf que. en face d’eux, il y a des 
communistes. » Et sortant dé sa po- 
che un harmonica, Bedos joue mala- 
droitement, mais avec cœur. Je 
Temps des cerises. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


* Théâtre du Gymnase. 21 heures. 
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Archéologie et urbanisme 

[ Suite de la première page.) pHûse. aiwp. tes forâtes sur te 


L’aspect le plus spectacula ir e du 
grand projet élaboré par ta tourne^ 
pâli té de Rome estévidemmment là 
partie archéologique. Toul a com- 
mencé en 1979 avec la consta t a tion , 
fàite par le surintendant à l’archéo- 
logie, M. La Regina, des ravages 
causés par les gaz d’échappement et 
de chauffage. De là tes premières 
initiatives : certaines colonnes- furent 
« emballées », l’arc de Constantin 
enfermé sous un gigantesque échaf- 
faudage et ses monuments soumis à 
des traitements . particuliers ' pour 
sauva- les marbres. - 


En même, temps était fermée à te 
circulation La Via dd Foro Romane 
qui serpente entre les" temples de Sa- 
turne et de Vespasien. traversant ce- 
lui de la Concorde. Enfin, toute une 
partie du Colisée fut soustraite aux 
vibrations et à la pollution grâce à la 
fermeture partieue de la rue qui le 
contourne. 


Aujourd'hui, ïT s’agit de poarsoi- 
vre le travail commencé. Mais il est 
vain de vouloir préserver sans sup- 
primer. tes causes des. dommages. 
D’où le projet de ML La Regîna de 
rénover 1a «zone monumentale ré- 
servée», telle qu’eDe â été fixée en 
1887, Hun» te secteur sud dé 1a ville 
(la partie de Rome qui s'étend du 
Capitole aux murs Anrélieos et in- 
cluant des portions de la Via Apîact 
de la Via Latinà). m« aussi de re- 
penser l’ensemble du site archéologi- 
que, en dégageant tes cinq fori en- 
core partiellement enfouis. 


phase, avec, tes fouilles sur te forum 
do Trajan, ori peut s’attendre â des 
découvertes d’importance, souligne 
M. La Regina. Ce forum fut, en effet, 
bâti par Appointions de Damas, le 
«-MtcheLAnge » de ce début du 
deuxième siècle de notre ère, que 
Trajan avjft’faitjrarHrpour construire 
à sa gtorre temples, a* 

marchés.. 

■ - Le forum de Trajan fait partie de 
T ensemble des cinq fori communi- 
quant entre eux. dont (s premier fut 
celui de César qui. revenu de Galilée 

(cinquante-quatre ara~aeam Jésus- 
Christ) avec. son riche butin, décida 
dé tidtar Borne «le monuments dignes 
du prestige de .l'Empire. Son forum 
ne fut pas uhe place populaire mais 
une construction de marbre. Puis ce 
fut . Auguste qui, à. son tour, fît 
construire un autre forum dont PSne 
dira que c'était Tune des plus beUas 
choses do monde. Enfin, Trajan fit 
édifier la forum le plus vaste et le 
plus richement décoré, dont témoi- 
gne la colonne Trajane- Las deux au- 
tres fori à découvrir sont celui de 
Nerva et le forum de-la Paix. - 


Ceux-ci se trouvent en fait dans la 
zone que Mussolini, dans son délire, 
avait fait aplanir pour voir le Colisée 
de son balcon. Assurément, te Duce 
n’eut pas un grand respect des 
raines des fori de César, Auguste oa 
Trajan, qu'il fît disparaître sous sa. 
Via def Fori ImperialL Mau,- du 
moins, c’est, paradoxalement, grâce 
à lui que, nrnqu* nte ans pin s tard, te 
surintendance à T archéologie de 
Renne peut, sans antres problèmes à 
résoudre que ceux de la circulation, 
les ramener au- jour. Mussolini fit ea ; 
effet oser tes quartiers populeux de 
la Rome de la Renaissance qui 
s’étaient édifiés dans dette zone : 
une opération d’expulsion massive 
qui, aujourd’hui, avec les lois sur les 
immeubles et les droits reconnus aux 
locataires, serait impensabl^. . 


Pour M. Là Regina. il est particu- 
Hèrarriênt intéressant d’aven- sous las 
yeux toute, une aire parsemée de 
noyaux , architecturaux post- 
classiques^ « Découvrir dos. ruines, 
ce n’est pas seulement dégager des 
bases : de adonnes, c’est aussi es- 
sayer de comprendre une époque, 
essayer de reconstituer ia conception 
urbaine quTfut la sienne, c’est enfin 
rechercher des informations histori- 
ques. » 


Mémoire d'une vie 


baisse» dans te tête de Bedos.» 

Defferre il a bien mérité de pren- 
dre sa retraite. Quest-ce qu’il at- 
tend ? Au départ. Gaston Defferre 
au ministère de l’intérieur, c était 
une bonne idée : il connaît les dos- 
siers de l’intérieur. » Quant au chef 
de l’Etat : « Mitterrand au Bénin 
dans le costume local, on aurait dit 
le Poulain dans le Malade imagi- 


Que permettront de découvrir les 
travaux, qui commencent en mars, et 
dont les Romains et tes touristes 
pourront suivre Je déroulement grâce 
à des passerelles lancées au-dessus 
des chantiers ? Dès leur première 


.Les forâtes entreprises permet- 
tront peut-être aussi de remonter 
plus kün : des restes d’un marché 
existent sous 1e forum de la Paix, et 
.sous, .cdii.^ d’Auguste se trouverait 
une nécropole datant de fégé du fer. 
L'objectif poursuivi par M. La Regina 
et son équipe, c’est rétablir une 
continuité dans te temps (cette assi- 
milation de la Rome antique par celte 
da te Renaissance qui s'est opérée au 
cours de nüstoîrev et que tes grands 
desseins de Mussofirir ont interrom- 
pue. Mata c’est aussi reconstituer oes 
grands itinéraires qui innervaient 
Roms, comme (a Via Sacra, celte des 
«triomphes». En d'autres termes, 
révrâter ta mémoire de te ville, c'est- 
à-efirê faire resurgir tes processus par 
laquelle eBe s'est constituée. 

“’■> s’ 

Un grand projet pour lequel la mu- 
nicipatitô a d^è prôvu un finance- 
ment de 8 milliards de lires, mais qui 
soulève aussi bien dés polémiques 
parmi les arché o logues et historiens 
de l'art, qui en contestent la validité 
et ëStiment qu’il y a d'autres priorités 
pour la œgxtale italienne. 


PHILIPPE PONS. 


SALLE PLEYEL - 20H30 

LUNDI 31 JANVIER 


naire. Citait pas la peine d’avoir 
fait tant de frais chez le dentiste. » 



. CYCLE 

DE MUSIQUE DE CHAMBRE 


DANIEL BARENBOÏM 

piano 

Sofetas de l'Orchestre do Paris; 
Choeur rie l'Orchestre de Paris 

Chef du Chœur : Arthur OHham 


BRAHMS - KODALY 


LOCATION : SALLE PLEYEL OU 563.07.96 





FLOWERS 


REPRISE 

DU TRIOMPHE DEUNDSAY KEMP 
11 représentations seulement 
JBu . Si ' du 20 au 29 janvier. 

THEATRE DE PARIS 

THSS*. 15, RUE BLANCHE 75009 PARIS. TEL. 2BQ.09.30 
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SPECTACLES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CUDE DES CONVENANCE “ 

Bptete (27W3^1) 1 18h3a__ 


SEN 1 1ER DES BALLES (236-37-27) 

20 h 15 : Oo est pas des pigeons ; 22 b : 

Autant en emporte te b anc. 

THfiATRE DE DTK HEURES#»- 
07-4B), I8b30: Awo-Ceasiire:2Qh30: 
EiauMUi rijtu coupe ; 21 n 30 : Le* 
huîtres en des bérets; 22 h 30: Nit» 
Goldwyn-Piniau. 


Tas salles subventionnées chansonniers 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES s 
704.18.20 (figues groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sau f les dimanches et jou rs^éné^^^^ 

Lundi 24 janvier 


et munirii 


. ■r.r'li..*. *'*• 


* -V 


9v' •* ■’ 




mte- \ 

■> : 

i » r 

-; î"* rf ; 


COMEDEE -FRANÇAX SE (296-1620). ^ 

-gÈSÆ^C^MMS) Dé**- 
& 1SH30 : D*ni»* 

auc Gauthier ; 18 b 30 : Rencontre »W j 
1 Grfco:20h30: -QnebroBpirt^dM ; 
jaidüss». CUn-VWo : 13 h, 16 h. 4 
J9 h : Nottvtaa* Blin* B-P.L ; 20 h 30 : 
.Des écriture* scénique» «Mtempo- 1 

H ^S bËmSeLA^TLXJE (27 432r7 7)* 

20 b 30 : Ensemble ûnercoBtemporam. 
CASSÉ SELV1A MONFORT . (531-- 
2*34), concert» 20 b 30 : dan» dTip*- 
gne ci de fa Méditerranée : Pedro Atedo. 

to autres salles 

AKTS-HEBEBTOT (387-23-23), 21b: 
Mai 

CfflutftniE CAUMARXW (74243-41), 

21 h : Reviens darinfr A rElyiée. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 T), 

20 h 30 : te Nuit des «IHguror*. 
HUCHETTE (3263699), 19 h »: te 

r , m» trâ ee chauve ; 20 b 30: la Leçon; 

21 b30 :1e Cirque. 

LU CEE N Al RE (544-57-34), Ii 19 h: 
Montant 21 h : SI* bernes au ptas tard ; 
KblS : Tcboufa; D :'18 b 30 : 
cfnÉma ; 20 h 30: te Noce ; Petite SaUa, 

18 h 30: Parions fiançais. ' ' • ' 

MAEUGNY, saOe Gabriel (225-20-74), 
21 h : rEdacatâ» de Rite. 
MONTPARNASSE (320-89ç90) # . P*4M 
Montparnasse 21 h: Trois fins rka. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
HddHop pour rire. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

2lb:RÉ™8ir«ctaBes. 

STUDIO BERTRAND (783-6446). 

20 b 45 : tes BnfEngueur*. 

THÉÂTRE DES DÊCHARGEURS (236- 
00-02). 18 h 30 : Yea, peut-être ; 
20 b 30 :1a Nourrice des éuake. ■ 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 30 : les Baba* cadns. 

théâtre de l’épicerie ( 212- 

23-41 )', 20 h 30 : Conte cmeL 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53), 
20 h 30 : le Maant bropa. ’ 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 

82^48), 20 h 30 : Le ami court ; 22 b 30 . 
Donnet-moi signe de vie. . 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 htAtaawno-psyt-' 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
1626) 21 h: A vos route- Trac. 

La danse 

rjiran g A. OUDIN (271-8345), & 
20 h :M- Vosseo. 

RANELAGH (28844-44). Us 24, 25, à 
20 h 30 : J. Cazeneuve. 

Les concerts 

FIAP, 20 b 30 : F. Gybs, A. Défini* (Bacb, . 

Beethoven, Debussy-.). 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
. TAIRE. Grand Théâtre, 20 h 30 : 

CL Zïbi (Bach, PtehclH. Vü te-Lobos-). 
RADtO-FKANCE, grand jmO U nb m . 
20 h 30 : Quatuor Grazyna Baeewtcz de 
Varsovie (Beethoven. Krauze, Smettna). 
XJUCERNAXRE, 19 b 45 : C Zerah (De- 
bussy Jeascau) ; 21 h : Abolone, 
D- GnioC S. Joly. 

AT HÉ N É E. 21 h : L Cotrubàs, R- Amner 
(Schubert, Debussy. Wolf). 

SALLE CORTOT, 21 h : M. Sirot, O. So- 
ramea (Beethoven. Prokrfiev, Fauré). 
SORBONNE, ‘ gland ampMthfftt rc, 
20 b 45 : Ctaar et ensemble maiumen- 
nl de runrvosité Paris-Sorbonne, air. 
L Grimbért (Gwrrora. Cornes, da Vhto- 
ria. Vasques). 

. THÉÂTRE MUSICAL DE .PARIS, 
18 h 30 : Ablo Gocolun, Domnnque de 
Williencourt (Schubert. Fauré, 
Brahms) ; 20 b 30 : PhHhamuotne de 
Stuttgart, ter. Hans /aïKHetli (Bach). 


Les cafés-théâtres 

AU BEC WN (296-29-35) 20fa aOrTnto- 
Bahnt ; 22 h :1e Président. . 
BEAUBOUBGEOS (272418-51) (D.) 

19 b 30 : Sur mw Be flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) I: 

20 h 15 : Areub - MQ; 21 h 30 : ^ 

^ Ogoas :Tb« u ; 

Dabnlle* dans renener- - B b 1 5- 

VerricnMiginak i 21 b 30 : O»»»* 
Betty Grand» ? ; 22 b 30 : les Bonmches. 
CAÏÉIPEDGAR (32241-02) h M : 

Laisser chanter tes downs; 20 h 30 . 
iSmTwiia data bondmsï 21 b » - 
Manaeuscs d. hommes ; 22 b 38 ■ 
L’amour, c’est comme un but®*® 

- UM8 b 30 : Pu* de fanmtae dans 
ronmgeade ; 20 b 30 : Le. N»™*» 
fat^Tz2 b : U» goune de sang dan* 
le glaçon. , 

LE FANAL (233-91-17) 20 k : la Musica ; 

2i b 15 ; J. Mena»d-Le MacAmour. 

LA GAGEURE (3674*45). 22b: UGar- 

PO^VIRGULE (27B47-03). Mil 15: 
Tranches de vie ; 21 h 30 : 1“ 
iSm; 22 b 30 : Elle voK des géants 

partout. 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 :M. Lafeniéte. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 fa 30 : Touie Kunda. 
ELYSEE-MONTMARTRE (60638-79). 

20 h 30 : Triptyque Orchestra. 

VORUM (297-53-39), 18 h : B. Szqjnor. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30 

Ne* Jazz OIT. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b: 
R Trader. 

En région parisienne 

ANTONY, «à F-~G4*nfcr (6664*74) 
(D. soir, -L.). 20 h 30, mat. dnn. 15 b . 
L’Opéra de Smyrtie. 

AgNTCTPR- CCA. (79043-12), le 24 à 
20 h 45 : Adama. 

AUBERVUJJERS. tbHtra de te Çw- 
rare (833-16-16). Ctem- «“• 

20 b 30, mat. dim. 17 b : Diderot i Fo- 

th. V^H^O (663-10-54), les 
2W22 & 21 h: te Pondre aux yeux- 
BOBIGNY, MC (830-11-72), le 22ft 
- 20 b 45 : Orchestre de I né-de-France, 
dîr. : M- Soustrot (Bcriko, Hummet, Ra- 
vol). 

- boulogne-biliancourt, JJL3. 
(60340-44). (dim- «HT, bu».). 20 b 30, 
HL dim- 15 b 30 : le Malade «magmane. 

. BOURG-LA.REINE, srite umridpaRk 

22 * 21 h : Orchestre baroque de mo- 
de-France (Rameau). 
BOUSSY-SAINT-4NTpINE, La Féru» 
(900-98-37), les 20, 21, 22. L 21 b . te 
Fuisse suivante. 

CHATOU, Mafaf» pw Toc» (Cni- 
| 13-73), le 22 L 21 b : L. Cugny. S. Do- 

mawae. 


DE MAO A MOZART (A^VÆ) i 

feuille, 6- (633-79-38) ; Pagode, 7« (705- 
12^15) ; Ambassade, P^^19 jM) . 

DINER (A, r *.) : CW ^bourg^* 

(271-52-36) ; Mratparnaaac 83. ^ 1544; 

14- 27) ; U.G.C. Odocn. fr (3»-7l4W) . 
U.G.C. Champs-Elysée*. *• (359- 
12-15) ; 14 JniLIet-Beaugrenelle. !>• 
(575-79-79). 

DIVA (Fr.) : Maries. 1“ (26043-99) ;Ca- 
pri, Z (508-1149) : Panthéon, 5- (354- 

15- 04) ; Ambassade, (359-19-08). 
DOCTEURS IN LOVE (A^ vj>.) : Ermi- 
tage. » (359-15-71). - (VL) : Arcades. 

2* (23349-36) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(2464644) ; Bienvenue Montparnasse. 
1S« (544-25-02). 

E.T L’EXTRA-TERRESTRE (A. 
vi.)G^ont-HaIte. 1- WWW; 
UG-C Danton. 6* (3294242) ; Man- 
gnan. 8* (359-92-82) : 14 Jurilei- 
BraugrendlB. 15* (575-79-79) ; Kino«- 
nmma. 1 5« (306-50-50) . - VL : U.G.C. 
Opéra. 2- (261-50-32) Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Normandie. 8* (359- 

41.18) : Paramount-Opéra. V l ''*-- 
56-31): Nation. 12 e ( 34 3-04-67) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 

as îï i ?s\ p e= 

î-ur 

Paiamôum-MaHlot, ÎT' ( 7 
crfctan, 18* (241-77-99) : Cbcby Palbé. 
]»■ (522-46-01) ; Oanmom-Gambetia, 
20* (636-10-96). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : St- 
Andxé-des-ArtS, fi* (32648-18). 

1 FKEFOX, L’ARME ABSOUL.IE (Al, 
v.o.) : PanunouDt-Odfion. 6* (325- 
59-83) ; Publiais Champs-Elysées, 8* 
(720-7623). - VL : Paramoum-Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramount- 

, Mw | ip»n" >w *i lé* (329-90-10). 


SUPER.VDŒNS C“) (*- w *-> \® lud 1 l ’ s 
Ûiins, 5* (354-89-22) ; Hollywood Boule- 
vard, 9« (776 1 04 1 ) . 

TELL ME~ (DAVTO ET EVA1 (A.. 

va) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 

TIR GROUPÉ (“) (Fr.) : Paramomu 
Opéra. 9« (742-5631). 


TRAVAIL AU NOIR (An*, v.o.) : Cio6 
Beauboors. 3’ (271-52-36) ; 1** Ju iH. et 
STcii^îî (3261948) : H.JteUet PW' 
îrnse. & (3265600) 1 BiamtL 8* (723- 
69-23) : 14 Juillet toulte. n (357 
90.81) ; U Juillet 
(575-79-79). - VL: U.G.C. Opéra, # 

TRON*^a!T ' ”o-) = Houille. 

79*381 : Gaumont Chanip&-El)-sea. o' 
IVÜWV4471. - VL : Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Gaumont Sud. 1+ (327-845°) ! 
Montparnasse PaLhé, 14* 

LA VENGEANCE ,A M 9) i^ P , " 
v.o.) (*) Studio Médicis. 5« (633- 

25-97).’ 

VICTOR. \7CTORL4 (A.. v.nj : Mov^ 

1 - (26043-99) : Saint-Micbd. 5* 13- 6- 

S>. ? «i -sr 

SgtSKïïSiSsgs: 

de L>no. 1> (343-01-59). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR 
ut TÊTE, rdm du Bots^na « 

assATï-SrSi 

“32943-1 1) : V F. -, Mm4v.Be. 
9- (77672-86) ; Francis, 9M* 76 
33-88) : Nations, l* 
Gaumont-Convention. 15 I»-» 

42-27) : Images, 18* (52247-94). 

OFFICIER ET GENTLEMAN, rdm 
américain de Taylor Hackford. 
V.O. : Gaumont-Halles. 1 (297 

49-70) : Saint-Michel. S* D-fr 
79*17) ; U.G.C.-Odéon, 6* (22S- 
71-08) ; U.G.C.-Roionde. 6 
(633-08-22) : Borna 8* (723- 
69-23) ; Colisée, 8* (359-2946): 
14-Judlet- BceugrjmenA 15* 

79-191 ■ Muret, 16 (651-99-75) ■ 
V JF. : Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C.- 


Opéra. 2* (261-5632) i U.G.C.- 

sïï££iïaiW3tl*a£ 

14, (539-52-43) i Magic- 

Convcniion, 1 5« (828-20-^41 : 

Para mon nt-Mailloi 17- (758- 
24-24): Clichy-Pathé, 18 ' (Sr- 
46-0!) ;Secréun. 19* (241-77-99). 

SUBWAY RIDERS. - Film améri- 
cain d-Amos Poe. V.O. : Acuon 
Christine, 6 (3254746). 

LE TERRITOIRE- - Pdin 

américano-portugais de M M 

V. ang. : Forum, 1- 

Olympic-Lusembourg. 6‘ (633 

97.771 : R6 P"^ lic 'f' n6 ,'il e ’ < i 2 . 
(80651-33): Olympic. 14* (544 

6742). 


MERCREDI 


VIGILANTE (JUSTICE SANS SOM- 
MATION» (•*) IA, v.o.) : Paranwum 
Odéon 6* (325-59-83) ; Paramoum City. 
bT 156245-76). - VL: Paramouni 

Opfitf 9* (742-5631) ; Max Limier. J 

(77040-04) ; Paramoum Bauilk ^ 

(3467617) : Paramount Gobelins. 13* 

/ 707-12-28) ; Paramount Montparnasse. 

14, (329-90-10) î Paramount Monunar- 
ire, 18* (60634-25). 

LINE CHAMBRE EN VlUg 
Ohmipie Luxembourg, 6* (633-97 nt , 
SiS, b* (723*69-231. 

t re UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

(28662-34) : Publias MiÜ- 
gnOfl.8* (359-31-97). 

WESTERN (A..V.O.) :ParamwmiOdêon- 
s* 1 325-59-83) ; Paramount City, w 
?56245-76). - VL : ^ ramû, “Æ 
va W 2* (296-8040) : Paramount Opéra. 
2- “'42-5631) : Paramount BasüUe. J 
,■*45*79-17) ; Paramount Galaxie. IJ* 
(.58618-03) : Paramount Mootparaase. 
14. (329-9610) ; Convention Saint- 

ciJi. » 1 Rmm “ 

Montmartre, 18* (60634-25). 

VOL (Turc, v-o.) : 14JuiU« PUtfiae. 6* 
(32658-00) : U.G.C. Danton, 6 (3.9- 
42 h 62 L*- Vf. : U.G.C. Opéra, 2* 1261- 
5632} ; Murai. 16 (651-99-75). 


j — 20 - 30 JANVittT 

brocante 

■ PARIS K 

WPl60 antlquaires^| 

P et b rocanteurs J 

Porte 

W Champerretj 


dons un Wm dt 

ADJANi^gdyGUUAiSMmA 


cinéma 


I^s films marqués (*) «art **»*»«£ 
moins de mtae uuv (**) “ wte * 
Ax-huRus. 

Tn Cinémathèque 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : HommU à G. W*g«d: Sud e 
Magia; 19 b 1S : Ru» Meyer : Beneatb 

tbevafieyof tbenltrarixrv 

r** exclusivités 

U.C-C. Odéon. 6* 
*■***££”3552^ « ras-1645). 


-T-— ■ - 

: 

i. 




«ode, 6 (63608-22) ; «-—3 

(325-71-08) :Marb«if,8* (225-1845). 

rs 1 ® ! ’ 

ga-.SbSï ^ 

SfSÆwînMMi). ; 

L’AS DES AS (Ft-) - Bct^ J gg. 

6633) -, Gain note Amb*s*aœ- 

JT’aVENTURIERS DE ÿ A«gE 

Sg“«îrSÜS^£8S 

47-55) : Convention Saurt-Cbarte. 

lÀSSSê-pw' : 

4146) 

Gah£R fo^ , ?(7Îa- ( 55f) : ***£ 
îTSSSfiS)^ tp-n— 

16 (322-1623). g. 

IA BARAKA ^ii^SïS.? (742- 

■* 

bSÎÎ.wer n •■*■> ; ° pa * 

Nîgbl,- B-Hir, 2* (742r 

LA BOUM 2 ( Ff ); “f" 6 (325- 
6633) : Parafé? 1 .^^) ; Biar- 
5683) ; Le Par». (359 -s-*-î"J 


■*_ O, (723-69-23) ; Maxé ville, 9* 
™^86)^nücm,12* (3460667) ; 

'SS^ a uS5aniU«» JJ 

ntrut9-S21 ■ Gannont Convention, 15" 

IgËSSo'l aSPatbc. 18* (522- F 

I ^BRACONNIER de DIEU (ft.).: Mj- 
LE ri^8’05W2-82); Français.* I 
(77633-88) ; I g£. 

72-86) ; Montparnasse Pa^é. JJ P 
12-06) : Paramount Mafllolj 1 7* (73#- 
iîS») ; Gloria. 17* (627-6620) ; 

18" (522-47-94) 

BUSBV. LE SECRET DE NIMH (A, 

2* (7416633) ; Amb«- I 
**dL 8?H»-194») ; Albéna, 12* (346 

tsc*nS™œ né KwigJJ 

S»»)' E Kf“,i i ("3‘Sa£i) 

36*14) : Parmsslens, 14* (32WB-I» I- 

COMÊDIE ÉROTIQUE ITONE mJIT 

rvÉTÉ (A*, va) : Snid» Alpha. ,3* 

. (354-39-47) : Monte-Carlo, 8* (225- 

CWCVLÀNDO (A*. V.O) î 

SSni, 13" (3362344) : 

(8262664); Mm». 16* 
Paramount-Montmarire. m 

liSuRTlSANE (A, vjo.) : Bouaperte. 

utcBJME IPAMOUR (Fr.) : Marais. 4* 

■ «f^^i'raoo«»lonais) : Gaumont 

6633) i Richelieu, 2" 

- SSÏÔ.-.I. 

’ 6620) : Bre.yj'ïïidrî 

tefeuiUe. 6* (633-79-3 1 ‘#*50.^ ^646) ; 
i* (705-12-15) ; Colisée. 8* (359-2940) 

!- Saint-Lazare Puj». » AS3S?| • 

Athéna. 12" ( («89-6842) ; Gaumont 
a Jacques. ,g2g42-27) ; Mayfair. 

iP- 1696). 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (“) : Saint-Germain V6 
tage, 5* (633-63-20) ; Oiympw-Bala^ 8" 

(561-1660). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 

U.OC Opéra, 2" (261-5632). 

L’HONNEUR D'UN CAPIT^ÆjFr.) : 

Puamount-Marivanx, 2* (296-8040). 
tOENTUTCATlON 

GL, v.o.) : Hauiefouille, fi" (633-79-38) . | 
Cofisée. B* (359-2946); Calypso. t> 
»SSo-ll). - VL : Bretagne. 6" (222- 
57-97). 

LE JAPON DE FRANÇOK RHamv»- 
BACH (Fr.) : Impérial, 2" (742-72-52) . 

C iné Beaubourg. 3" (271-52-36J ; Ely- 
sécs 1 * (359-36-14) ; Pama»- 

riens, 14" (329^611);-- 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franco-israélien) : Saim-Sévenn. 5* 
(354-5691). 

MAYA L’ABEILLE (Antr, vL) : Saint- 
Ambroise, 11* (7068616). 

MÉNAGE A TROIS (A, va) : Publia 
SteS-Gennain. fi* (222-72-80) ; P«*blim- 
Elysées, 8* (720-7623) .-VX : 
Panmount-Manvaux. 2* (2968640) , 
Paramount-Galaxie, 13" (58618-03) ; 
Paramouni-Montpar n asse. 14* (■»"■ 
9610). . ^ 

LES MISÉRABLES (Fr.) : ****£- J 
(633-08-22) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ;Fimç^9‘ (77633-88). 

MORA (Fr ) : Paramount Montparnasse, 

14" (3299610). 

LA NUIT DE SAN LORENZO OU 
vo.1 : 14 Juillel-Paniaiae, 6* (326 
58-00) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 

L’OMBRE DELA TEME g.-Tun.) : 

Studio de la Harpe, 5" (634-25-52). 

PINK FLOYD THE WALL (A-, va) : 
Qumicuc, 5" (633-7638). 

PIRANHAS ■ 13 = 5555 

8" (3561671). - VL : U.G.C Opéra, ^ 

„ (261-5632) ! U.G.C. Boulevard. ^ 

r (246-66-44) ; Montparnos, 14* (32> 

■ 52-37) ; Images. 18* (52247-94) ; Secré- 

î! tan, 19* (241-77-99). 

2- PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(FO fîtorignin, 8" (35992-82) ; Maxé- 
a- riOe. 9* (77672-86). 

9* PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 
6 ON VA A LA PLAGE (fr.) : Montpar- 

S- nasse 83, 6 e (544-14-27); Ennuagé. 8- 

=0 /i<q-is- 71) ; U.G.C. Boulevard, 2 

) ; (246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyon, 12| ] 

(343-01-59) ; Magie Convention, 15* 

ri 1 WHËRE DE BOUE (Jap., va) : FJ>- 

s viiiîji 8î 

ut- André-des-Ans, fi* (326-48-18). 



adaptation al dialogua 


ISABELLE ADJANI ■ HANNASJWg 1 *j^JS5o»LÎ»»^iS BB “ H0 

"* Mt "•» ''*■ 

jeancuujbe ««SïïSa* 


mercredi 



“(SïïEw :ïsi=T5> 'ÆSni 

SSSÏ V (633-1MSI = 1 

8" (359-19-08) ; Geosge V. 8- (5£* j 
41^6) ; Saint- Lazare Iteaqmw. fr (387 
35-43) ; Français. 9" l 77 ®' 3 ?' 88 |> 
Maxérilk 9* (7TO-72-86) ; N» ■ » 
(343-04-67) ; Faiivetie. 13 (3M 

56-86) ; MontparnMse itethé, M*(3^ 
12-06) : Gaumont Sud, 14* 

Bienvenue Montwimasse. 15 * ( 5 ^ 

■ Gaumont Convenuon, 15* (B 

Gaumont Gambetta, 20* (63610-96). 

S AS. A SAN SALVADOR (Fr ) : N»’ 
^Sodie. 8" (359-41-18). 
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Dans certains pays, dans les 
classes les moins favorisées, la 
bagnole, faut-il le rappeler, fait 
encore figure de symbole. Les 
femmes en particulier y voient un 
signe de promotion sociale, 
meme si ce ne sont pas elles, 
même si c'est leur mec qui paye 
l’assurance et les traites. C’est là 
qu'on mesure la formidable dis- 
tance qui sépare encore F Améri- 
que du Nord des autres conti- 
nents. Y compris le nôtre. Aux 
Etats-Unis, il y a belle lurette 
que le culte de la voiture ne fait 
plus recette. C’est un moyen de 
transport, un point c’est tout. Le 
temps n'est plus où on la bri- 
quait, où on là pomponnait à lon- 
gueur de dimanche, où on la vou- 
lait énorme, tape à l'œU couleur 
pistache ou groseille. Au- 
jourd’hui, on se conlente d’une 
petite japonaise d'occasion et 
c'est vers le camion, le gros 
monstre nickelé, aveugle et sourd 
aux avertisseurs impatients des 
petites cylindrées qui trépignent 


Roule routière 

derrière lui sur l’autoroute, que 
se tournent les yeux extasiés des 
minorités. 

Le routier à son volant incarne 
l'aventure, la liberté, la solitude, 
le mystère des grands espaces. Q 
figure la version moderne d’un 
vieux mythe : la conquête de 
l'Ouest, fl s’habille d'ailleurs vo- 
lontiers en oow-boy, et c’est à lui 
que s'adressent à longueur 
d’ondes les vagues successives de 
musique folk et country. On 
pourrait imaginer, surtout après 
avoir vu les innombrables films 
qui leur sont consacrés - 
rappelez-vous ceux de Spielberg 
et de Wim Wenders — que ces 
cabines haut perchées, avec leur 
tableau de bord grossier et leurs 
leviers commandant plus de vingt 
vitesses, seraient le dernier re- 
fuge d'une virilité mal lavée et 
mal rasée. Eh bien, non. Ces 
poids lourds, les femmes les ont 
pris d'assaut, et ce sont elles 
maintenant qui font prime sur le 


marché. On ne compte plus, nous 
racontait-on, dimanche soir sur 
Antenne 2 («Roule routier»), 
les couples ou les tandems, 
homme-femme , femme-femme, 
qui se relayent au volant de ces 
pachydermes bariolés, étince- 
lants de tous leurs chromes, 
transformés en résidence non pas 
secondaire mais principale, mais 
unique avec lit à deux places, 
télé, bar et toilettes. 

Je ne saurais trop vous recom- 
mander cette série — il y en a en- 
core pour cinq semaines. Elle 
vous promènera sur les routes de 
l’Inde, de l’Arabie Saoudite, du 
Gabon et de l’Australie, autori- 
sant ainsi les comparaisons entre 
les mentalités et les niveaux de 
vie. Sans oublier, pour les ama- 
teurs de cartes postales, des pay- 
sages d'une beauté à vous faire 
tourner la tête et perdre le 
contrôle de vos 600 chevaux ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


La tentation du pouvoir ouvrier 


(Suite de ta première page.) 

Aujourd'hui, l'Union est une des 
rares buttes-témoins de cette épo- 
que, la plupart des grands régionaux 
ayant, au fil des années, perdu de 
vue l'engagement de leurs fonda- 
teurs. au profit des impératifs de la 
gestion et du commerce. 

Mais les structures originales de 
l'Union, garantes du pluralisme 
idéologique, ont en même temps 
contribué à sa perte. 

Pendant de nombreuses années, 
en effet l'Union a été ce qu'il est 
convenu d’appeler une «bonne af- 
faire ». Tout le monde alors, à des 
degrés divers, a participé à la pros- 
périté des salariés sou Le nus par leurs 
syndicats (représentés parmi les 
fondateurs) jusqu'aux six membres 
du conseil de gérance. Manque 
d'imagination et de dynamisme ? 
Les ventes du journal se sontpeu à 
peu tassée et la direction, paralysée 
en raison de son hétérogénéité, n'a 
pas apporté les réponses appro- 
priées . La baisse des recettes publi- 
citaires a suivi le même processus. 
Enfin, modernisation du matériel de 
composition et d’impression,, avec 
les investissements que cela en- 
traîne, a déclenché le signal 
d'alarme depuis plus d'un an. 

Le conseil de gérance aurait dû 
trouver rapidement les solutions à 
ces difficultés financières; on es- 
time en effet à environ 50 millions 
de francs les sommes nécessaires 
pour refancer l'entreprise. Le rejet 
par les associés du' plan proposé par 
M. Gérard Monta mer - malgré ses 
faiblesses - illustrait la rivalité in- 
terne entre la gauebe et la droite. Le 
plan Montanier était soutenu par le 
gouvernement, et une partie des as- 
sociés , à la tête desquels se trouve 
M. Jean-Louis Schneiter (fils d’un 
ancien maire de Reims, et numéro 
deux sur la liste de l'opposition aux 
prochaines élections municipales, 
conduite par M. Jean FalalaJ, a pré- 
féré laisser pourrir la situation, en 
escomptant à terme une prise de 
contrôle en leur faveur, consécutive 
par exemple à un dépôt de bilan de 
l’Union. 

Trois logiques 

La perspective des élections de 
mars 1983 a-t-elle poussé la C’GT 
à s'approprier concrètement le pou- 
voir dans ['entreprise ? C'est possi- 
ble. car un dépôt de bilan ne pouvait 
à cours terme qu’être défavorable à 
l'équipe de gauche qui dent actuel- 
lement la mairie de Reims, et à son 
maire, communiste, M. Claude 
Lamblin : l'arrêt momentané du 
quotidien régional ou son • renfloue- 
ment » au profit de l'opposition pou- 
vait être un coup dur dans la période 
pré-électorale. 


PARUTION DES DÉCRETS 
SUR LE FONDS D'AIDE 
AUX RADIOS LOCALES 
PRIVÉES 

Le Journal officiel daté 22 jan- 
vier a publié les décrets fixant les 
modalités de l’attribution d’une aide 
financière d’installation aux radias 
locales privées, autorisées par la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle. Cette aide se a 

P rélevée sor us fonds de soutien à 
expression radiophonique locale. 
Son montant, égal pour tous, sera 
fixé par une commission paritaire et 
ne pourra excéder, selon les textes, 
100 000 F (le Monde du 25 septem- 
bre 1982) . Les décrets d’application 
fixent, d’autre part, les barèmes de 
la taxe parafiscale instituée en no- 
vembre 1982 sur (a publicité radio- 
phonique et télévisée, destinée à ali- 
menter le fonds. Ils vont d’un 
prélèvement de 3 500 F pour un 
chiffre de publicité radiophonique 
de 1 million de francs, à 4 millions 
de francs pour plus de 200 millions 
de francs oe publicité à la télévision. 


Toutefois, un simple calcul de po- 
litique locale ne peut expliquer un 
tel putsch et surtout le soutien que 
lui apporte au plan national ta puiss- 
sante Fédération française des tra- 
vailleurs du Livre C.G.T.. 

Dans l’état actuel de la législa- 
tion (1), un journal comporte trois 
composantes. D'une part une direc- 
tion, représentant les propriétaires. 
D’autre part, une rédaction, qui fa- 
brique un produit • intellectuel » 
très différent des autres produits de 
consommation ; celle-ci est responsa- 
ble à la fois devant les lecteurs - à 
l’égard desquels elle exerce une 
sorte de magistère analogue à celui 
de l'enseignant - et devant la ju- 
sitee, chaque journaliste conjointe- 
ment avec le directeur de la publica- 
tion. Enfin des salariés (techniques, 
administratifs et commerciaux) qui 
n'ont ni les responsabilités des déci- 
sions de gestion ni celles du contenu 
informatif. 

U révolution ? 

A ces trois composâmes corres- 
pondent trois légitimités et trois logi- 
ques. Celles des propriétaires déri- 
vent du droit commercial classique ; 
dans le cas de V Union, si on ne peut 
en contester la propriété, on peut en 
revanche, avec la C.G.T.. constater 
la carence dans l’exercice des res- 
ponsabilités qui en découlenL La lé- 

S itimité des journaliste devrait être 
éterminante dans une entreprise de 
presse, car seule la rédaction peut 
garantir le contenu du journal; à 
Y Union, comme dans la quasi tota- 
lité des journaux, ce n’est pas le 
cas (2). La légitimité des salalriés 
et leur logique, c’est la défense de 
l'emploi, des conditions de travail, 
des salaires ; cette légitimité est dé- 
fendue principalement par les syndi- 
cats. 

i Nous assistons avec l'affaire de 
Y Union à une tentative de domina- 
tion de la troisième légitimité sur les 
deux autres. 

Ce n'est qu’en partie étonnant ; la 
C.G.T. a toujours contesté la légiti- 
mité du pouvoir journalistique, esti- 
mant qu'un journal est une entre- 

J irise comme une autre, et que deux 
orces s’y affrontent ; le patron et les 
salariés. 

En revanche, la C.G.T. n’avait en- 
core jamais contesté brutalement, 
jusqu à ce jour, la légitimité des pro- 
priétaires. La teniative d’instaurer à 
l'Union, même à titre provisoire, un 
véritable - pouvoir ouvrier », dans 
une entreprise de presse de surcroit, 
est une donnée entièrement nou- 
velle. 

Depuis plusieurs années, des ou- 
vriers reprennent à leur compte, 
avec l'appui die leurs syndicats, des 
entreprises en faillite, en général en 
créant des sociétés coopératives ou- 
vrières de production (SCOP), une 
forme juridique parfaitement légale 
et une réponse appropriée à ce type 
de situation (3). Mais à l'Union, il 
ne sagit pas encore de faillite, et 
donc la prise de contrôle du syndi- 
cat, par l'intermédiaire d’une soi- 
disant « société de sauvegarde » et 
d’un « directoire -, est de nature ré- 
volutionnaire. On ne peut manquer 
de peoser au Portugal des œillets et 
à la fameuse affaire du journal Ré- 
publica. 

Mais qu’on sache, la France ne vit 
pas actuellement une révolution, 
même ■ rampante », quoi qu'en di- 
sent certains hommes politiques de 
droite. 11 est dès lors très aléatoire 
de sortir ainsi de la légalité républi- 
caine. On peut penser que les diri- 
geants locaux et nationaux de la 
C.G.T. ont estimé qu’il fallait profi- 
ter de la présence au pouvoir d’une 
majorité et d’un gouvernement de 

f iauche pour faire avancer leurs so- 
ûlions. Que le gouvernement, en 
particulier, allait soutenir une initia- 
tive dont il^ pourrait difficilement à 
ses yeux désavouer les finalités, si- 
non le procédé employé. IJ ne faut 
pas oublier que la C.G.T. croit dur 
comme fer au rôle prééminent de 
l'Élat-prûvidencc. que celui-ci doit f 


aider les entreprises en difficultés et 
sauvegarder 1 emploi par tous les 
moyens. 

Une telle hypothèse parait vouée 
à l'échec. Le gouvernement, en effet 
ne peur apporter son concours 3 une' 
solution mise en place par un pro- 
cédé illégal. En outre, son interven- 
tion est particuliérement délicate, 
s’agissant d’une entreprise de 

S resse : l’opposition pourrait ensuite 
juste titre, crier à la main-mise du 
pouvoir sur l'information. 

Ainsi le « directoire » de la 
C.G.T. et ceux qui le soutiennent 
risquent-ils d'être confrontés rapide- 
ment à une double réaction : celle 
des lecteurs de /'Union, qui ont 
acheté jusqu’à présent un journal 
d'informations et peuvent pensez 
bientôt qu’il y a tromperie sur la 
marchandise ; celle des journalistes 
du quotidien champenois, qui pour- 
raient faire prévaloir par voie de jus- 
tice la « clause de conscience •. et 
quitter le journal. A moins qu'ils ne 
se constituent en société de rédac- 
teurs et n'entament des pourparlers 
avec les propriétaires légaux , pour, 
acquérir une part de capital ; hypo- 
thèse peu probable, en raison de la 
division de la rédaction, et des 
sommes importantes qu'ils devraient 
rassembler. 

La réponse des propriétaires ne 
s'est pas faite attendre, puisqu'une 
plainte pour détournement de fonds 
a été déposé vendredi 21 janvier par 
trois des gérants (le Monde daté 23- 
24 janvier) . On ne voit pas comment 
ils pourraient perdre leurprocès. Le 
coup d'audace de la C.G.T., au 
contraire, renforce la position des 
actionnaires proches de l’opposition, 
qui apparaissent aujourd'hui comme 
garants de la légalité et dont les so- 
lutions sont d'autant plus crédibles. 
Le syndicat .du Livre aurait alors 
réussi à offrir sur un plateau à ses 
adversaires ce que ceux-ci n’arri- 
vaient pas à obtenir depuis des 
mois... 

YVES AGNÈS. 


U.) Le gouvernement a décidé de re- 
manier le statut juridique et économi- 
que de l'entreprise de presse, et un 
groupe de travail se met en place au mi- 
nistère de la comirjunicaüon. 

(2) Le Monde est le seul quotidien 
français où les journalistes sont les dé- 
tenteur? principaux, avec 40 % du capi- 
tal social de l’entreprise. 

(3J Certains quotidiens régionaux 
sont organisés ainsi, notamment le 
Courrier Picard (.Amiens), où la 
C.G.T. a une position dominante et où 
elle s'est opposée par le passé a plusieurs 
reprises aux journalistes de ce quotidien. 


ANTENNE 2 

ET « LE PRIX DU DANGER» 

Le Prix du danger, le nouveau film 
d’Yves Boisset, qui sort mercredi 
26 janvier sur les écrans, n’a pas eu 
droit aux deux présentations prévues 
sur Antenne 2 : Michel Piocoli, le 
principal interprète, qui devait en 
parler samedi au journal de la mi- 
journée, a été décommandé, et F ex- 
trait qui était proposé à Entrez les 
artistes, dans i émission dominicale 
de Jacques Martin, n’a pas été dif- 
fusé. 

Le Prix du danger imagine une 
émission de télévision à base de vio- 
lences et de meurtres, animée par un 
présentateur démagogue et cruel. 
M. Pierre Lescure. directeur de la 
rédaction d* Antenne 2, a estimé 
qu’il s’agissait là d'un « bon film 
a 'aventure «, maïs que « la façon 
dont il présentait la télévision était 
par trop caricaturale ». Il n’a cepen- 
dant pas exclu que la deuxième 
chaîne signale ce film, avec un dé- 
bat, dans un prochain journal de 
23 heures. Pour Yves Boisset, qui a 
déclaré ne s’étre « jamais inspiré ni 
de la personnalité m de l’émission 
de Jacques Martin». l'annulation 
des deux présentations prévues 
« ressemble étrangement à une cen- 
sure ». 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 24 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 ■ 

20 h 35 Téléfilm ; te Crime do Werre Lacaza. 

D’après le roman de J. Laborde. AdapL S. Gond, réat J. 
Ddaimoy avec R. Hanin, M.-F. Pisier, Ml Cretûn_ . 

(2 e épisode). Pierre Lacttze, présumé coupable du 
meurtre d’une jeune fille, mm innocenté grâce la perspb- 
"cacité du juge d’instruction, une femme dont il tombera 
amoureux. 


h S L' enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ckeets, E. de 
LaTaQleet A WeiDer. ...... 

Au sommaire : Imprimerie, la fuite m avant ; L'homme 
du mois. George Salomon; La Suisse, un pays, un 


22 


chées. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Emmanaz-moi au théâtre : La Soupière, de 
R. Lamonreux, réaL P. Planchoo. Avec. R. Lamo un aix, ' 
D. Ceccaldi, D. Lebraa. • • 

L'onde Alphonse vit de beaux jours en compagnie dT une 
belle soubrette, quand son neveu en veut à son argent _ 
Une comédie légère qui frôle la catastrophe. 

22 h 5 Documentaire-: SolaS vote; ■ 

RéaL D. Lecomte. 

Un reportage sur le Gabon d’aujoardThxd : l’économie, 
la culture, la religion. l’éducation, la santé, etc.. Les. 
questions sont directes. Daniel Lecomte a réussi à filmer 
quelques scènes étonnantes, les femmes battant l’eau de 
leur main, des cérémonies admisses, et une icoie fran- 
çaise... digne de l'époque coloniale I Un document hon- 
nête. plutôt prudent, trop mime, avec une tendance à 
idéaliser te • libéralisme » de ce pays qtd n autorise pas 
les parties d'opposition. 


22 h 55 JounwL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 ^ 

20 h 35 FHm : La Dole® Vît» (la Douceur de vivre). 
FQd italien de T. Fellini (1959), avec M- Mas t roi a nn i. 
A. Ekbezg. A- 'Aü&ée^-Y. Furneanx, At-Nofl, A-.Cuq? 
“ (N-Rcdiffosioii). • 

Un journaliste, chroniqueur mondain de la presse a 
: scandales, fiéqueme. à Rome, ia-mUieuxdu anima et 
les riches viveurs de la haute sodéti. ■ ■ 

' Céièbreétudc de mœurs gui termine îapremurepériode 

t dite «réaliste» de l'ouvre de FcWnL Le regard et te 
syU (flamboyant) d'un moraliste qtd- révèle ie~ vide 


23 b ,29 JoumaL 
23b60MagazineclaJa^ner: 

Tbatassa. 

Oû va la planche à voBe?. ■ 

0 h 35 Préhidsà temùt . 

Concert en xé majeur de G. -P. Triera na, par le quatuor 
de.fiflte «Arcadie». 


FRANCS-CULTURE 

5, Lçloitg ifcla JtoBÇ» ipet.de W. BarcberL 

21 h, lÀnrtrê 'arias* eûtes virants et les Àèax : le sens de 
' l'honneur— LÆjstoüe d’une vertu an tique et moderne. 

22 h 3tt,Naasmqpfeiqaes. 


FRANCE-MUSIQUE 


avec -en 


20 h 30, Cswent des solistes intentfttfosam; 

. 2>partkyL. Is*Jcadœ,viok».ct M. Pïetnev. piano. Enfin 
<k ccncert:révéaementvudeGann«. . 
23^Mnriqeeftjandowycllr hongijnlse. 


Mardi 25 janvier 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 b 15 TF 1 Vision plus. 

12 h Météorologie et magazine d'in f ormation». 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
18 h C'est à vous. 

18 b 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'S vous ptart- . 

20 h . JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Théâtre : Un roi qu'a dos malheurs. 

De Rému Farinai ; enregistré a a Théâtre La Bruyère à 
Riris, mise en scène M. Riscfa avec Di Retard, M. Luo- 
dani, J. Staup.„, réaL J .-P. Sassy. 

Entré dans une clinique où l’on traite les patients par les 
plantes. Bergamo rencontre un banquier éthylique, une 
libraire nymphomane, un abbé défroqué et enfin u» écri- 
vain déprimé ; une satire de la medetkne « bio ». 

22 h 35 Variétés : Mégahertz. 

D’Alain ManevaL 

De Mink De Ville à Filianb en passant par The Gogo’s, 
les meilleurs reportages de rock de l’armée 1981 

23 h 20 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 
15 


30 AJN.T.LCLP.E. 

Journal. 

10 Jeu : L’Académie des neuf. 
45 JoumaL 

35 Émissions régionales. 

45 Séria : La vie des autres. 

Aujourd'hui la vio. 

5 Série: Humer. 


h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 

h 50 Reprise : La nouvaBa affiche. (Diffusé le 23 
janvier à 20 h 35.) 

16K55 Entre vous. 

De L. Bériot. (Diplômés sans exil). 

Témoignage sur une association d’accueil aux 
étrangers. 

h 50 Récré A 2. 
h 30 C'est ta vie. 

h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 b 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 40 FRm : Viens chez moi, j’habite chez une 
copine. 

Füm français de P. Leçon tr (1980), avec T. Liotard, 
M. Blanc, B. Giraudcan, Anémone, C. Dcjoox, 
G. Legrand. 

Sans travail et sans logis, m Jeune homme demande 
asile, pour quelques jours, à un couple d’amis. Mais il 
s’incruste, se conduit en parasite et trouble là vie de ses 
hôtes. 

D'après une pièce de Luis Rego et Didier Kamenka. une 
comédie cinématographique style « café-théâtre ». sati- 
rique et bien jouée. 

22 h 10 Mardi ci n é ma . 

Avec Jean Carmel a Pierre Richard. 

23 h 20 JoumaL 


17 

18 
18 


’ cancer et décide de « vivre sa mon » jusqu 'à sa derrüère 
heure. ' • , ; 

linfilm grave ei pudique sur le refus du mensonge et du 
compromis, sur une attitude philosophique et humaine. 
' Dans cette ouvre dé ta maturité Pierre Kast a recensé 
tout son cinéma. Cassd est remarquable.. 

.22.1» 15 JoumaL 

22 h: 45 Bleu outre-mer: Guadeloupe. IVBchéfe 
Gervabe, AüréKaettosatitrsftL.-' 

• DeM.Cohnti 

Quatre jeunes femmes, quatre Antillaises. Ont choisi de 
rompre le silence, de parler de leur vie. Un témoignage 
\ sur. la condition féminine: aux AntUUx qui remet en 
cause- lé, -comportement de Htomme antillais. Une 
. réflexion aussi sur. le cadre socioéconomique, qtd favo- 
riseperttdnscomportenuintx,' 

23 MO Prélude à la m&. ; V 7 *“* r \ ^ : 

. « fantaisie en ré mineur», deTV.-A. Mozart par -T. Lfar 
- ■ cmmmpmoo. 


FRANCE-CULTURE .. 

7 i 2, M a fla atas : Norvège, marais bfea et en noir— 

8 fc, . Les ebontas -de ta CMBafanance : le . entrisme ; à 
• 8 h 32, Armel Gucroc, poète et traducteur ; à 8 h 50, la 

vallée aux Loups. : -- 

9 h % La matinée des antres :1e .tivrê dés astres. 

10 b 45f Ua fuit Âesre avec Cdia Bénin : « la Dernière 
Bonaparte». 

- 11 h 2,-Musâqee : oignes, camtadmes» par J. Medct (et i 
13 h 30,17 h 32 et 21 h 15).. 

12 h 5, Agohi: spécial Asie. . 

' 12 fc 45. PoMnona. - 
14 b, Sans -.Mexico. ;. . ; 

h 5, Un Erre, dé» «ois : «Quand jetais grande», de 
D.Gàuh. 

14 b 45, Les après-midi de France- Cnftme ; fc monde aa 
ssmgBüer ; 4 15 h 30, Points cardinaux ; à 16 h 30, 
IÆcroiinag-,417 h,Rooefibre. ■ 

18 k M, Feufflatea : les bauno fenunes du XVTTt* siède. 

19 h 25, Jazz à tfanefesne. 

lf k 30, Sdences : la théorie des catastrophes, une phüoso- 
"• phic scientifique (topologie et Gnguùtiqiie). 

28 h, Dtalogws : la presse et les pouvoirs, avec J. Fanvec et 
P.YsmaL 

22 h 30, NiAs magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2» Mnsïqaes de au u» ; ouvres de Beethoven, 
Chausson, Pureett 

-7 h, QmtitfeaMid'm. - . 

9 h 5, Le matin des nwridens: Qu cylindre an laser, his- 
toire de Tenregïstrraneni photographique ; œuvres de 
Bizet, M&sseocU Verdb WlenitwsfcL J.-S. Bach, Wagner, 
Berlioz, Duparc,* R.L Strauss. J. ftahms, Ghwk/Stra- 
vinsky. • : 

14 h 30,Lescufimtsd*Oipbëé. - . 

J5- h. Première dbqpes.- Aa faosatd des raaeoatres ; disques 


18 b 30, Cmcert (en .direct -dé -la: Salle dès ambassadeurs 4 
Carmes) : rouvres dé DufÜurt, Tessier.' Miuafl, Masson, 
par l'Ensemble l'Itinéraire ; dir. M. Decoust. 

19 h 38» Jazz. 

28 h 38, Concert (donné 4 Salzbourg le 4 août 1954) 

- « Trou tnos » (en si mineur,- en ut majeur et - en ut 
■mineur) de J. Brahms parJEL Fischer, W. Scfaneidierhan et 
R. Maiaardi. 

23 h 30 Jazz-Oob : ht SotaL -F- d'Andrea et JL Taylor. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tas jeunes. 

18 h 55 Tribune Dbro. 

Union démocratique bretonne. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 


19 h 55 Dessin anéné. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 FBm : le Sotatl en face. 

Film français do P. Kan (1979), avec J.-P. CasseL 
S. Aodrain. A Stewart, P. Vaneck, B. Bruno. F. Prévost, 
{/n écrivain de gauche, à l'heure du dovie et de l’échec, 
s'est retiré dans un village du Portugal H découvre — - 
son entourage le lui avait caché — qu’il est atteint d'un 


TRIBUIV fôrjgr D ÉBATS 

LUNDÏ2J [JANVIER 

- M. Bernard - secrétaire général du R. P. R 
est l'invité de rémission -* Face au public *, sur France 
rater i 19 heures. V - 

— MM. Francisque, Csllomb, secrétaire et maire d» 
*-you, Gérard Collomb,- dépoté PJ&. de Lyon, Miche 
flair, député R.P.R_ dç Lyon, participeront au déba. 
. organisé par Europe 1^4 19 h 30. 

MAiU>I25jasrièr 

~ M Bernard. , Clievry, ; ccammssairc. général di 
ftwdem est reçuiT&nissiqn «Kaidoyer-»- smrR.M.C. à 
o h 30. 
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SELON LE C.E.P.I.l. 


La crise est d'abord une crise industrielle 


fc> a 

«s fv_, 


» -w ^ . 
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■‘.«Kia,.. . . 
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Ces dix denÆns années ont étë'fe théâtre de 
booterersemeafs écoaoniqaes profonds. Les 
(apports dê forces ont été modSs. À Torée des 
années. 70, PewemHe. des pays développés à 
rfoonoone de marché enregistrent «ne baisse 
relative de leor influence écooonxiqne- 

Ce ralentissement graduel de la croissance 
de l'économie, d’abord perceptible aux Etats- 
Unis et dons les grands pays européens, est ana- 
lysé dans fe rapport da CJELPJ J» (1)^ fourni à la 


demande da Commissariat générai du Pian et 
récemment présenté par M. Michel Rocard (le 
Monde da 20 janvier). On y voit comment la 
crise monétaire, qui accroît paradoxalement la 
part du dollar dans tes transactions internatio- 
nales. engendre One économie d’endettement, et 
comment cette situation est gravement pertur- 
bée, an terme de cette décennie, par la politique 
monétaire américaine. On y voit également com- 
ment furent renversées les tendances es matière 


énergétique, avec un renchérissement considéra- 
ble du prix dn pétrole, celui-ci étant multiplié 
par seize en six ans de temps. 

Mais à ces causes de rupture si souvent anses 
en avant par ractualité, et toujours d'actualité, 
le rapport du C.E.P.I.I. « ajoute une troisième, 
qn*a situe mente chronologiquement au premier 
rang : fa rupture Industrielle qui commence à se 
dessiner entre 1967 et 1970 et trouve son origine 
dans les grandes économies occidentales. 


L A crise de l'économie 
mondiale est d'abord 
une crise, indus- 
trielle. * Ainsi, de choc pétrolier en 
difficultés monétaires, on aurait fini 
par oublier que te tissu industriel des 
pays les plus avancés, et d’abord des 
Etats-Unis, avait commencé à se dé- 
chirer, et que les effets d’une teSe 
détérioration se sont fait sentir avant 
même que les pays de l’OPEP n’en 
viennent à quadrupler le prix de leur 
pétrole. On a pu suivre avec atten- 
tion les événements qui ont marqué 
les ruptures monétaires, comme 
ceux qui ont marqué les ruptures 
énergétiques. On a moins prété 
l’oreille aux craquements qui s’opé- 
raient dans l’industrie. Ceux-ci n’ont 
été perçus qu’avec retard, de sorte 
qu’ils ont souvent été regardés 
comme des conséquences de la crise 
quand ils en étaient aussi la cause. 

Le rapport du CJE.P.LL (1) fait 
remarquer que les ruptures indus- 
trielles commencent à se dessiner 
entre 1967 et 1971, bien.avant donc 
le premier choc pétrolier de 1973, et 
concomitamment avec tes dérègle- 
ments monétaires, la déclaration 
d’inconvertibilité en or du dollar, le 
1S août 1971, ne faisant que consa- 
crer une période d’instabilité. 

L'interdépendance 

Ces tu paires industrielles « trou- 
vera leur origine dans les grandes 
économies occidentales. S ‘expri- 
mant d’abord -par une réduction du 
rythme, de croissance, qui se diffuse 
graduellement à l’ensemble du 
monde, elles incorporent de pro- 
fondes mutations sectorielles, qui 
marquent une transition difficile en- 
tre Ut deuxième et la troisième révo- 


lution industrielle ». L’analyse des 
tendances de la production manu- 
facturière mondiale fait apparaître 
une baissé relative de plus de 60 % à 
partir des années 70, par rapport au 
taux, de croissance antérieur à la 
crise. On assiste à l'effondrement de 
certaines Branches, comme 1e tex- 
tile, ce qui pouvait se prévoir, mais 
aussi comme la sidérurgie et la mé- 
tallurgie, ce qui était moins attendu. 
« C'est sur les filières métalliques 
que les ruptures apparaissent dans 
toute leur ampleur (2) ; la 
construction navale, les machines 
pour industries spécialisées et les 
machines-outils reculent de l'ordre 
de 10 points par an en volume » 
(voir graphique page 19). Inverse- 
ment, les produits qui résistent à la 
crise (électronique, matériel de pré- 
cision) accentuent leur avance. 

Ces phénomènes sont révélés de 
façon contrastée quand on examine 
le comportement des cinq princi- 
paux pays industrialisés : Etats- 
Unis, Japon, Allemagne fédérale. 
France et Royaume-Uni. L’impor- 
tance de ces pays est considérable, 
puisqu’ils représentent à eux seuls 
près de 40 % du commerce interna- 
tional. L’évohnion de leurs diffé- 
rentes économies est facteur de l’ac- 
centuation de l'interdépendance des 
économies nationales due à la pro- 
gression des échanges ; elle subit le 
contrecoup de la redistribution des 
cartes entre pays industrialisés. 
Mais ces cinq pays ont on commun 
de connaître tous un affaiblissement 
relatif de leur secteur industriel : 
dans la détermination des prix et des 
salaires, ce secteur s’est trouvé en 
position d’infériorité par rapport au 
reste de féconomie, l’emploi et l'in- 


vestissement trouvant, en quelque 
sorte, refuge dans le secteur 
tertiaire. 

Cependant, chacun des cinq par- 
tenaires aura eu des comportements 
différents au cours de ces dix der- 
nières années. Si en France, en Alle- 
magne et aux Etats-Unis, l’interna - 
tionalisation des secteurs 
manufacturiers s’est caractérisé par 
une progression homothétique des 
exportations et des importations, le 
Japon, en revanche. * a réussi à 
faire croître de manière spectacu- 
laire ses exportations de produits 
manufacturés sans laisser dans le 
même temps s'accroître la pénétra- 
tion de son marché Intérieur. • 
Mais, note sur ce point le rapport, 
• la faible dotation en ressources 
'naturelles se retrouve systématique- 
ment dans la dépendance à l’impor- 
tation : à un niveau de production 
largement inférieur, l'économie ja- 
ponaise Importe presque autant de 
produits énergétiques que l'écono- 
mie américaine ». 

Les pôles 
de compétitivité 

Enfin, sachant renforcer ses 
points forts, selon la formule de 
Clausewitz, le Japon s’est structuré 
autour de quelques pâles de compé- 
titivité : cinq catégories de produits 
(voitures particulières, produits si- 
dérurgiques, électronique grand pu- 
blic, véhicules utilitaires, tubes) lui 
permettent de réaliser un excédent 
commercial équivalant à 50 % de ses 
échanges extérieurs. Les Etats-Unis, 
quant à eux, bénéficient principale- 
ment de leurs exportations de cé- 
réales. 


A l’opposé. - la France se carac- 
térise par l’absence de véritables 
pôles de compétitivité : contraire- 
ment au cas allemand, les indus- 
tries françaises les plus compéti- 
tives n'ont pas su maîtriser leur 
marché intérieur ; engagées dans 
une spécialisation interbranches 
trop fine, à contre-courant des ten- 
dances profondes du commerce in- 
ternational. elles ne sont pas parve- 
nues à structurer le tissu industriel, 
et leur dépendance excessive à l'im- 
portation révéle une grande fragi- 
lité -. Bien que s’insérant dans un 
processus de production internatio- 
nalisé, la France n’a pas su tirer 
avantage de cette situation. Le poids 
dans le total des échanges de l’excé- 
dent réalisé avec ses cinq meilleurs 
produits atteint tout juste 1 ] %, 
contre, on vient de le voir, 50 % pour 
le Japon. 

Constatant la perte de rentabilité 
du secteur industriel, le rapport en 
conclut à l’insuffisance des politi- 
ques macroéconomiques. 1) montre 
comment le mouvement de désin- 
dustrialisation s’est accompagné 
d’une intervention croissante de 
l’Etat dans les circuits économiques. 
- C’est l’Etat qui a pris en charge 
d’une façon de plus en plus impor- 
tante le soutien de la demande glo- 
bale. » 

FRANÇOIS SIMON. 

( Lire la suite page 19.) 

(1) -Economie mondiale: là mon- 
tée des tensions-, rapport du Centre 
d’études prospectives et d’information 
internationales (C.E.P.I.I.), éditions 
Economie». 320 pages, 125 F. 

(2) Pour donner un ordre de gran- 
deur. indiquons que la transformation 
des métaux fourmi prés du tiers de U 
production industrielle mule en France. 


Trois objectifs pour la difficile réforme 
du financement du logement 


C INQ ans après son adop- 
tion, voici que la lot por- 
tant réforme du finance- 
ment du logement fait à son tour 
l'objet d'un projet de réforme. 
Née du Livre blanc des H.L.M.. et 
d’un • rapport Barre », la ré- 
forme de 1976 avait connu une 
« expérimentation > réduite è sa 
plus simple expression avant 
d’être généralisée. Bien des voix 
s'étaient alors élevées pour re- 
gretter la précipitation avec la- 
quelle on avait légiféré. En ma- 
tière de logement, il est 
hasardeux de se hâter. 

Le système de financement du 
logement mis en place avait te 
mérite d'une simplification deve- 
nue indispensable. Il avait aussi 
l'ambition de rendre chaque mé- 
nage libre du choix de son loge- 
ment : locatif ou en accession à 
la propriété, en maison indivi- 
duelle ou en immeuble collectif, 
l’aide à la personne se substi- 
tuant pour ce faire à l'aide à la 
pierre. 

C'était compter sans la 
hausse frénétique des taux d'in- 
térêt ; sans la montée du chô- 
mage, qui rend les ménages peu 
sûrs du lendemain et les inerte à 
la prudence. C’était compter en- 
core sans la stagnation du pou- 
voir d’achat des salaires et des 
revenus. 

Au moment où se mot en 
branle un nouveau processus de 
réforme, te moins qu'on puisse 
demander aux sages du IX* Plan 
qui y réfléchissent est de tenir 
compte des leçons d’un passé 
récent. 

Au-delà, il semble qu’en pen- 
sant * financement du loge- 
ment a on n'ait cessé, depuis 
des décennies, de mélanger les 
genres et de confondre objectifs 
et ressources. Certes, fe loge- 
ment c'est d'abord un sol et un 
bâti, de la pierre - ou plutôt du 
béton - et un toit. Mais le finan- 
cer, c’est savoir ce que la collec- 
tivité nationale doit prendre en 
compte et à quel titre. 


On peut, entre autres, distin- 
guer dans fe logement trois 
grandes séries d’objectifs. La 
constitution d'un patrimoine 
privé en est un. Il est logique que 
('Etat prenne en compte le désir 
légitime de nombreux Français 
d'être propriétaires de leur loge- 
ment. De plus en plus nombreux 
sont ceux qui n'en ont pas ou 
plus les moyens. La question est 
de savoir jusqu'où if est raisonna- 
ble et souhaitable que la collecti- 
vité des contnbuables inter- 
vienne pour aider à la 
constitution de ces patrimoines 
privés. Un autre objectif est la 
possibilité donnée è chacun 
d’exercer effectivement le droit à 
un logement décent, et c’est bien 
sûr la que l’intervention des 
fonds publics dans 1a construc- 
tion est le moins contestée : en- 
core faut-il déterminer la part 
maximum de ses ressources que 
chacun peut consacrer à se loger 
et savoir d'après quels critères et 
jusqu’à quelle limite, l’Etat doit 
s'engager à intervenir. Enfin, 
quant au troisième objectif, loger 
Iss plus démunis, on peut 1e 
considérer comme un devoir so- 
cial. D'où la question qui se pose 
de - savoir si les crédits qu'il 
convient de lui consacrer sont de 
même nature que ceux qui 
concourent à (a construction ou à 
te réhabilitation de logements. 
Ne s'agit-il pas plutôt d'aide so- 
ciale. d'aida à l’enfance en péril, 
d’aide à 1a santé, d’aide à l'édu- 
cation. beaucoup plus que de fi- 
nancement au logement ? Cher- 
cher à répondre à ces trois 
objectifs sans les différencier ris- 
que fort de rendre inefficace, 
pour l’un ou l’autre, tout méca- 
nisme nouveau. Or, tout bien 
compté, la collectivité nationale 
consacre 80 milliards de francs 
par an au logement. Il est urgent 
qu’une masse aussi considérable 
permette aussi te redémarrage 
de ('activité de construction. 

JOSÉE OOYÈRE. 
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« L'APRÈS-CfilSE EST COMMENCÉE », d'Alain Mine 


UN RAPPORT AU PREMIER MINISTRE 






«11 - - 


V OICI an livre (I) consacré à 
r analyse de la crise et des 
moyens pour ea sortir — on 
fitail plutôt des moyens tout s’en 
sortir. — qui est, dans ï ordre de 
l'économique et du social, un livre 
poétique au sens étymologique de ce 
terme. Un livre donc de création, 
comme s’il s’agissait «fin venter les 
solutions à la crise dans le même 
mouvement qui cherche à en déter- 
miner les raisons et à expliquer 
pourquoi, à on reste sur le terrain de 
l’économie, on se trouve, selon Alain 
Mine, en présence d’une « équation 
sans solution *. Cependant, "inven- 
teur ea l'occurrence n’est pas l’au- 
teur. C'est 1s * société civile », celle 
qui échappe aux rigidités institution- 
nelles, une notion dont les sociolo- 
gues ont usé et abusé et qu'ils aban- 
donnent -aujourd'hui mais que. 
d’après l’auteur, les économistes au- 
raient ion t intérêt à reprendre à leur 
compte. 

C’est sur trois plans que se dérou- 
tent l'exposé et la démonstration. Le 


plan d’abord d'une critique de la 
science économique telle qu'elle 
existe aujourd'hui. De cette science 
économique, l'auteur se plaît à souli- 
gner les lacunes sans que ses argu- 
ments soient tous d’égale valeur (il a 
tort, par exemple, de penser que la 
théorie monétaire est incapable 
(F expliquer pourquoi les fluctuations 
de change ne reflètent pas mécani- 
quement tes différentiels d'inflation, 
comme une analyse rapide du phé- 
nomène pourrait 1e faire penser). 
Plus convaincante est sa critique des 
modèles qui « exercent un effet per- 
vers sur l’ensemble de la science 
économique » parce qu'* ils inhi- 
bent la recherche » (en donnant l'il- 
lusion de la réalité alors que la re- 
cherche. suppose l'approximation). 

PAUL FABRA. 

(1) « L'après-cme est commencée » 
d’Alain Mine. Gallimard, 245 pages, 
62 F. 

(Lire la suite page 19. J 
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L'interventionnisme de f administration menace le «programme d'action filière électronique» 


M. Philippe Lemoine, conseiller dn direc- 
teur de la DIEU (Direction des industries 
électroniques et informatiques) an ministère de 
la recherche et de l’industrie, a remis ce lundi 
24 janvier & M. Pierre Mauroy un rapport inti- 
tulé « Technologies d'information, eojea stra- 
tégique pour la taodermsatioa économique et 
sociale » (l ). Cette réflexion avait été deman- 
dée par le premier ministre ea septembre der- 
nier afin de préparer un complément « poG ti- 
que d’utilisation » an • programme d’action 


filière électronique » arrêté par le conseil des 
ministres du 28 juillet 1982 (Je Monde du 
30 juillet J982). 

M. Lemoine avait notamment pour tâche 
de dresser un bilan des actions menées par les 
différents organismes destinés à promouvoir 
les nouvelles technologies, d’examiner le rôle 
joué à c et égard par le ministère des P.T.T- de 
proposer de nouvelles procédures d’achats 
publics ainsi qu’une articulation entre la politi- 


que industrielle et celle d’utilisation, enfin de 
suggérer de nouvelles structures administra- 
tives. Son rapport souligne les incohérences de 
l'intervention d'une bonne trentaine d'orga- 
nismes administratifs ou para-administratifs 
dans le secteur. L'État peur jouer le rôle de 
catalyseur, mais - et c’est le point fort du rap- 
port — ce n’est pas à lui de déterminer quels 
sont les produits à fabriquer. Les choix doivent 
être déterminés par les besoins exprimés par 
les utilisateurs. 


A V lieu d’être un levier 
ss /J de sonie de crise, la 
“ * -xA. mutation technologi- 
que risque (...) d'être pour la so- 
ciété française, l’occasion d'un • dé- 
crochage » et d'un enfoncement 
dans la crise » L'avertissement dé- 
coule d'un bilan de rinfonnatisation 
où les retards 1e disputent aux 
échecs. Avec un parc de machines- 
outils à commande numérique infé- 
rieur à celui de l'Italie { 10 500 
unités contre 20000), une propor- 
tion de robots très inférieure à un 
pays tel que la Suède (0.7 pour 
10000 travailleurs contre 8), un 
parc d’ordinateurs dont la valear re- 
lative en Europe cède du terrain 
(20,7 % en 1978, 19,5% en 1981 
contre 26,6 % en R.F-A-), la France 
apparaît comme un pays qui a quel- 
que peine à s’approprier les nou- 
veaux outils de traitement de l’infor- 
mation. 

Il y a les grandes structures qui 
ont du mal & bouger. Ainsi dans l’ad- 
ministration par exemple, seules 
10% des fonctions informatisables 
le sont effectivement ; cinq minis- 
tères seulement réalisent 80 % des 
dépenses informatiques. Dans le sec- 
teur éducatif, qui compte quelque 
77 000 établissements, on ne recense 
que 5 400 micro-ordinateurs : au 
rythme de formation actuel, on es- 
time que chacun disposera d’un en- 
seignement spécialisé... dans plus 
d’un siècle. 

Même la nouvelle génération des 
matériels de bureautique ne 
« prend • pas dans l’Hexagone 
comme ailleurs : en 1981 ils n'ont re- 
présenté que 1 3 % des livraisons eu- 
ropéennes (33% en R.F.A.). Les 
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applications les plus - fines * 
comme l'usage de banques de don- 
nées ne semblent non plus séduira 
les utilisateurs : alors que la France 
jouit de fonds automatisés représen- 
tant entre 10 % et 15 % de l’ensem- 
ble mondial, les temps d'interroga- 
tion réalisés ne dépassent pas i % du 
temps global consacré à cette appli- 
cation. Et à Vélizy, les * cobayes • 
du vidéotex, qui disposent pourtant 
de terminaux à domicile, ne tes solli- 
citent guère plus de 1,3 à 1,5 fois 
par semaine toujours selon le rap- 
port. 

Une bonne trentaine 
organismes publics 

Ces agrégats ne doivent pas faire 
oublier bien sûr les réalisations de 
pointe ou des opérations d'informati- 
sation réussies dans certaines entre- 
prises, ou certains secteurs comme 
l'armemém et l'aéronautique. Des 
îlots qui n'en masqueraient que 
mieux les blocages. 

Les secteurs qui devraient avoir 
un rôle-moteur campent derrière des 
positions défensives, note Philippe 
Lemoine, qui ne peuvent que géné- 
rer des cercles vicieux : - Pour pré- 
server des équilibres, on ne déve- 
loppe pas les marchés; faute de 
marché, on condamne l'industrie 
nationale à l'attente : faute d'indus- 
trie nationale, on ne peut que se pro- 
téger des concurrences étrangères ; 
face à l’invasion des produits étran- 
gers. on condamne plus sûrement 
que par n'importe que! autre biais 
les équilibres fragiles que l'on en- 
tendait protéger -, 


A la périphérie des milieux 
concernés par les ruptures qu'engen- 
drent les technologies de l'informa- 
tion pas moins d'une trentaine d’or- 
ganismes administratifs ou 
d'essence publique sont pourtant 
chargés de fournir aides, conseils et 
crédits. Les quatre principaux d'en- 
tre eux disposent ensemble de quel- 
ques 450 personnes, des • équipes 
compétentes ». et 500 millions de 
francs, somme devant atteindre un 
milliard en 1986. Mais, « éclaté , 
mal finalisé, dépassé, cet appareil 
est (.. I inadapté aux enjeux priori- 
taires actuels 

De - conventions - et • opéra- 
tions exemplaires», en schémas di- 
recteurs ou dossiers divers, b Mis- 
sion de l'informatique (M.L). le 
Centre d'études des systèmes d'in- 
formation dans l'administration 
(CES1A). l’Agence de l'informati- 
que (ADI), l’Agence pour 1e déve- 
loppement de la production automa- 
tisée (ADEPA). mènent chacun des 
actions diversjf èes « sans avoir le 
moyen de définir de véritables prio- 
rités -. 

Chacun privilégie un domaine 
particulier selon un découpage tech- 
nologique qui n'a plus cours, tout en 
ayant tendance à s'occuper du do- 
maine du voisin sans que cela soit 
l'occasion de véritables actions com- 
plémentaires. Isolés, ces orgar- 
nismes n’ont de plus - ni la force, ni 
V autorité, ni la légitimité - pour pe- 
ser auprès des grands etablissements 
financiers et fédérer une quelconque 
politique commune qui créerait des 
- masses critiques - dont auraient 
pourtant besoin les fabricants. 


Celle situation met. la France se- 
lon Philippe Lemoine, devant un tri- 
ple risque. Celui d'alourdir eocore 
plus, à terme, la compétitivité des 
industries manufacturières, de créer 
les conditions sociales d'un refus du 
progrès et d'un freinage des nou- 
velles activités qui lui sont liés et, 
sur un plan culturel, de retarder 
l’apparition de nouveaux modes de 
raisonnement ou de représentation. 
A l’heure où le gouvernement a dé- 
cidé de faire des indus en es de ia - fi- 
lière électronique » sa priorité, ni les 
conditions d'un déploiement natio- 
nal de la production, avant de pré- 
tendre à l'exportation, ni celles de 
son développement maîtrisé par les 
utilisateurs, ne sont réunies. 

Par quels biais les pouvoirs pu- 
blics peuvem-ils prendre le comre- 
pied ? Quels principes légitime- 
raient quel type d’actions ? Ce n’est 
pas 1e moindre mérite du rapport 
que d'apporter (à des éléments de ré- 
flexion sur un problème de fond te 
plus souvent esquivé. Jusqu’à pré- 
sent, observe Philippe Lemoine, l'in- 
tervention de l'Etat a consisté soit : à 
interdire, réglementer, faire, expéri- 
menter ou faire faire, ûe toutes ces 
attitudes, c'est ia dernière qui aurait 
la préférence de l’auteur parce que 
la moins dirigiste. Mais - faire faire 
quoi à qui • ? Autrement diL, 
jusqu'à quel point appartient-il à 
î’Êui d’intervenir dans les applica- 
tions de La technologie ? 

ÉRIC ROHDE. 

( Lire la suite page 20. / 

( 1 1 A paraître au mois de février à la 
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Les nouvelles dispositions dé la loi de finances 1983 pour lés 


Tranche d'imposition à 65 % 
pour les revenos des particuliers, 
majoration exceptionnelle de 
7 % applicable aux rerenus 
élevés, abattement de 5000 F 
par an sur le revenu des obliga- 
tions, allégement et simplifica- 
tion de l'impôt sur, les plus- 
vaines, création de comptes 
d'épargne en actions : la loi de 
finances pour 1983 publiée an 
Journal officiel du 30 décembre 
1982 contient de très nom- 
breuses mesures fiscales intéres- 
sant les particuliers et les entre- 
prises . 

Nous aidons signalé an fur et 
à mesure, à Fantôme dernier les 
principales modifications appor- 
tées par les dépotés et sénateurs 

an projet gouvernemental lors de 
son examen an Parlement. 
Lorsqu'elle fat publiée au Jour- 
nal officiel, h Monde avait 
donné, dans ses éditions dn 
1" janvier, les principales dispo- 
sition fiscales de la loi de 0- 
naaces. Nous publions au- 
jourd'hui une analyse plus 
complète de cette kû. 


ARTICLE 2 : taie tranche à 
65% dans le barème 


L’innovation est la création d'une 
tranche d’imposition à 65 % dans le 
barême applicable en 1983 aux re- 
venus de 1982 (paragraphe 1 de 
l'article 2) (Voir tableau 1 ci- 
contre). 

Le paragraphe 2 étend aux 
conjoints justifiant d’un emploi à 
plein temps la possibilité — réservée 
jusqu’alors aux célibataires, veufs et 
divorcés - de déduire de leurs seuls 
revenus professionnels les frais de 
garde d’enfants de moins de trois 
ans. Deux conditions à cette déduc- 
tion : que l'intégralité du revenu im- 
posable du couple (après les déduc- 
tions et abattements) soit inférieure 
au plafond de la neuvième tranche 
du barême, soit 185 940 F ; que la 
déduction ne dépasse pas 3000 F 
par enfant. 

La perte de recettes entraînée 
pour r£tat par cette mesure est 
compensée par l’imposition au taux 
majoré de la T.VA (33,3 %) des 
achats et des importations de four- 


rures (le mouton et le lapin échap- 
pent à celle augmentation). 

Le paragraphe III porte de 
7 500 F à 8 450 F par demi-part la 
réduction d'impdl maximum résul- 


tant de l'application du quotient fa- 
milial (16 900 F pour deux demi- 
parts...). Ce plafond s'ajoute aux 
nombre de parts suivant : une part 
pour les contribuables célibataires, 
divorcés ou veufs ; deux pans pour 
les contribuables mariés. [Rappe- 
lons qu’aucun plafonnement n'est 
pratiqué sur les deux parts des 
contribuables mariés.] L’abatte- 


ment sur le revenu accordé aux 
contribuables pour leurs enfants ma- 
riés quand ceux-ci sont rattachés an 
foyer fiscal - cas de certains étu- 
diants - est porté de 12 500 à 
13 000 F. 

Le paragraphe IV relève les li- 
mites d’application de la décote (ré- 
duction d’impôt) pour les contribua- 
bles disposant d'une part (personnes 
seules) et d’une part et demie (per- 
sonnes seules invalides, personnes 
seules ayant un ou plusieurs enfants 
majeurs). L'impôt sera réduit s’il ne 
dépasse pas 3 200 F (au Lieu de 
2 600 F en 1982) pour les premiers 
et 1 100 F (au lieu de 800 F) pour 
les seconds. 

Les limites déjà fixées par la toi à 
la déduction de 10 % applicable aux 
revenus professionnels élevés (supé- 
rieurs & 510000 F) restent fixées à 
50900 F. La limite au-delà de la- 
quelle la déduction de 20 % n'est 
plus applicable pour les salariés et 
pour les adhérents aux centres de 
gestion et associations agréées reste 
fixée à 460 000 F de revenus nets. 
Le paragraphe VI, qui fournit ces 
précisions, note que désormais le 
plafond de déduction de 20 % sera 
relevé chaque année dans la mémo 
proportion que le plafond de la dé- 
duction forfaitaire de 10 %. 

La majoration exceptionnelle de 
10 % de l'impôt sur le revenu insti- 
tuée fin 1981 dans le budget de 
1982 pour financer une partie du dé- 
ficit de l’ assurance-chômage est re- 
conduite sous une forme modifiée. 
Le taux de la majoration est ramené 
de 10 % à 7 %. Celle-ci ne s’appli- 
quera qu'à la partie de l'impôt dé- 
passant 28 000 F avant déduction du 
crédit d’impôt, de l'avoir fiscal et 
des prélèvements non libératoires. A 
la différence de l'année dernière, la 
majoration s’applique i la cotisation 
obtenue après plafonnement des ef- 
fets du quotient familial 

La notion de chef de famille dis- 
paraît du code général des impôts à 
partir de 1983. Les époux sont 
soumis à une imposition commune 
qu’ils doivent signer tous les deux 
(paragraphe 8). En cas de mariage 
dans l’année, trois impositions diffé- 
rentes seront faites : une imposition 
commune pour la période posté- 
rieure au mariage, deux impositions 
différentes pour la période anté- 
rieure. 

Le paragraphe IX concerne les 
contribuables invalides ayant un ou 
plusieurs enfants à charge. Dans le 
cas d’un veuf, divorcé ou célibataire, 
il est accordé une demi-part supplé- 
mentaire. Un invalide veuf ayant 
trois enfants à charge bénéficiera de 
4,5 parts. Un invalide divorcé ou cé- 
libataire ayant trois enfants à charge 
de 4 parts. 

Le paragraphe X fixe les limites 
de chiffres d’affaires ou de recettes 


qui donnent droit à l’abattement ac- 
cordé aux adhérents des centres de 
gestion et associations agréées : 
2 804 000 F pour les entreprises ■ 
agricoles, commerciales et artisa- 
nales, lorsque celles-d ont pour ob- 
jet la vente de marchandises ou de 
logements (846 000 F pour les pres- 
tataires de services) ; 1 01 1 000 F 
pour les membres des professions li- 
bérales et les titulaires <ie charges et 
offices. La déduction accordée est 
de 20% comme pour les salariés, 
jusqu'à 165 000 F de bénéfice (con- 
tre 150 000 en 1982). Au-deiâ et 
jusqu'à 460 000 F, l'abattement 
n'est plus que de 10 %. 


mais un conseil juridique qu'il don- 
nera le sera]. - 


et les entreprises 
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ARTICLE 6 : l'épargne 
longue favorisée 

L'impôt de Bourse sur les obliga- 
tions est supprimé. ■ 

L’abattement de 3 000 F par an 
et par foyer fiscal sur le revenu des 
obligations est porté à 5 00 0 F (pour 
les intérêts perçus à compter du 
1“ janvier 1983). 

Le taux du prélèvement Gbéra- 
toire est porté à 45 % pour les bons 
et titres émis à partir du 1“ janvier 
1983, si le bénéficiaire des intérêts 
fournit à l’établissement payeur son 
identité et son adresse, et, à 50 % s'il 
ne le fait pas. Les autres placements 
(créances et comptes courants) sont 
soumis aa taux de 45 %. En revan- 
che, les revenus des obligations bé- 
néficient toujours du prélèvement li- 
bératoire de 25 %. 


ARTICLE 7: allégement 
de Eimpot sur les plus-vahies 

La notion de plus-value spécula- 
tive disparaît pour les particuliers 
avec la suppression de l’article 35 A 
du code généra] des impôts. Le ré- 
gime fiscal des plus-values es est 
simplifié et allégé: à partir de la 
troisième année de détention, toutes 
les reventes de biens immobiliers bé- 
néficient, dans le calcul de la plus- 
value, d’une correction tenant 


compte de la hausse des prix de dé- 
tail d'une part, de la durée de déten- 
tion d'autre part (5 % par an pour 
les immeuble» et 3,3 % pour les ter- 
rains à bâtir). L’exonération est to- 


tale après vingt-deux ans de déten- 
tion pour les immeubles et 
treate-deux ans pour les terrains i 
bâtir. 

La revente d'une résidence secon- 
daire n’est pas soumise à l’impôt sur 
les plus-values si son propriétaire ne 
possède pas sa résidence principale, 
sü s’agit d’une première cession, et 
si celle-ci est réalisée au moins cinq 
ans après l'acquisition ou l'achève- 
ment. L'exonération de plus-value 
n’est pas applicable - sauf cas très 
particulier — si la vente de la rési- 
dence secondaire survient Hume les 
deux ans après celle de la résidence 
principale. 

Les plus-values boursières sont, 
quant i elles, imposées forfaitaîre- 


. ARTICLE 16 : relèvement 
des limites de l'impôt sur la 
fortune 

Les taux dn barème de. l'impôt 
sur la fortune sont maintenus. Mais 
les limites de tranches sont relevées 
pour tenir compte de- -l-inflation 
■ (voir tableau 2 ct-contre) . -•*- 

[Les limites des- tranches du ta - 
bleau 2 sont augmentées de 
2200000 F lorsque le patrimoine 
comprend des biens professionnels 
d’une valeur /’ au -moins 
2 200 000-F.J . .. v . 

Ce barème s’appliquera aux for- 
tunes évaluées au 1« janvier 1983. ja 
déclaration devant être faite dès le 
25 juin (et non plus en; octobre 
comme en 1982, année du. lanai- 
ment de l’impôt). 

[Les dispositions concernant 
l’exonération ou le report de l’Im- 
pôt sur les grosses fortunes concer- 
nant les biens professionnels sont 
contenues dans la loi de finances 
rectificative pour 1982 - article 9 

publié au Journal officiel du 
31 décembre 198Z Cetarticle pré- 
voit, rappelotis-le. de différer au 
15 juin 1985 le paiement de l’impôt 
pour les biens professionnels:] 

ARTICLE 17 : hausse 
comprise entre 6 % et 20 % 
pour la vignette auto 

Les tarifs de fa .vignette applica- 
bles en décembre prochain sont ceux 
indiqués dan» le ranfaam 3 ci-contre. 

ARTICLE 13 : aide aux 
petits producteurs d'eau- 
de-vie 

L’allégement du droit de consom- 
mation dû par les petits producteurs 
d'eau-de-vie est porté de 500 à 700 F 
(cet allégement avait été institué 
par la loi de finances pour 1982), 

ARTICLE 24 ^suppression 
de la réduction des droits de 
mutation pour les donations 
par contrat de mariage . 

La réduction de 25 % des droits 
de mutation eu laveur des donations 
par contrat de mariage (dot) est 
supprimée (applicable à partir dit 
J9 octobre 1982). - \ 


Barême 1983 !' . t . ftepptitéteuênç:l982 
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té 234801 27860 F 
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-. té 566404 .71 180 F 
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té 84Uai 99360 F 
té 9936»àl6558flLF 
té 165580*227720 F 
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. A*tétttéJ064M F 


TABLEAU 2 


FRACTION DE LA VALEUR; NETTETÂXÀBLE . 
• . du patrimoine ; ;= 


TARIF 

APPLICABLE 


N’excédât pas 3 200 MO F » 

Cemptb» aatie32MOOO F et 5300000F; 

Cnmptéerétre 5300000 Fét 10600000 F........ 

Supériwre à 10600QMF . . . ....... . . .... 
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achats sur je compte dépargne, 
l’administration impose au çoutrfr 
buable un remboursement des avan- 
tages qui lui ont été consentie. Ce 
remboursement dtndmiEm fur. et b 
mesure que l’on s’éloigne de famée 
où. les reventes d’actions ont dépassé 
les achats. -A partir de la sixième 
année, il n’a ptiarienà rembourser. 
Ainsi, an contribuable marié' qui. â - 
acheté pour 10-000 francs, d’actions : 
dans le cadre d’un C,É.A. enJ983 et 
a bénéficié d’une réduction désnpôt 


Les sommés flou déclarées sont 
passibles d’âne amende égale 1 5 % 
de leur montent. 


de 2,500 francs devra rembourser 
.cette somme à l'État s*ü revend 
pour 10 0ÛO francs de ses actions en 
.1984. Ce remboursement viendra 


ARTICLE 69 : déductibilité 
des dividendes pour encour&< 
g^.fas'i^\prâ|m des en- 
.treprfeès;; • 

Le régime prévoyant la déductibi- 
lité des dmdentkfi distribaés - pour 
le calcul du bénéfice imposable — 
dans le cas de sociétés se créant ou 
augmentant ieor capital est tecon- 


meuL à 15 % pour les cessions supé- 
rieures à 214 200 F par an (exonéra- 
tion en dessous de cette somme) . 


ARTICLE 9: allégement 
de la taxe sur les salaires pour 
les associations 


La taxe sur les salaires due par les 
associations régies par la loi de 1901 
et par les syndicats professionnels et 
leurs unions à raison des rémunéra- 
tions versées à compter du l" jan- 
vier 1983 n’est payable que pour la 
partie de son montant dépassant 
3 000 F par an. 

Les collectivités locales peuvent 
réduire de moitié la taxe profession-' 
netle pour la plupart des entreprises 
de spectacle. 


ARTICLE 13: la T.V.A. 

! étendue aux professions juridi- 
I ques et judiciaires 

Le champ de la T.V.A. est étendu 
aux professions juridiques et judi- 


ciaires, sauf pour les activités spéci- 
fiques exercées par les avocats, les 
avocats au Conseil d’Etat et à la 
Cour de cassation et les avoués d’ap- 
pel .(Ainsi pour un avocat, une plai- 
doirie ne sera pas soumise à T. V.A. 


ARTICLE 66 : création dé 
comptes d'épargne en actions 

Les contribuables domiciliés en 
France peuvent bénéficier chaque 
année d’uoe réduction de leur impôt 
sur le revenu égale -à 25 % des 
achats nets de valeurs mobilières 
françaises effectués entre le 1» jan- 
vier 1983 et le 31 décembre 1987 
dans le cadre d’un compte d’épargne 
en actions ouvert chez un intermé- 
diaire agréé. 

Cette réduction est réservée aux 
contribuables qui ne sont pas rede- 
vables de l’impôt sur les grandes for- 
tunes pour l’année au titre de la- 
quelle la réduction est demandée. 

Les achats nets annuels (solde en- 
tre achats et ventes) qui bénéficienl 
de cette réduction sont limités à 
7 000 F pour les personnes céliba- 
taires, veuves ou divorcées et à 
14 000 F pour les couples mariés. 

Les valeurs qui peuvent être ache- 
tées dans le cadre d’un CE-A. sont 
les actions des sociétés françaises co- 
tées, les actions de SICAV dont l’ac- 
tif est français à au moins 60 %, les 
actions de sociétés françaises non co- 
tées. les parts de S-AJLL. souscrites 
à l’occasion d’une opération de. 
constitution ou d'augmentation de 
capital, les parts de fonds communs 
de placements dont l'actif est com- 
posé d’actions françaises pour 75 % 
au moins, les parts de fonds commun 
de placement à risque. * 

La réduction d’impôt dépend de ’ 
certaines conditions. La première 
est un effort d'épargne durable. 

[Si. au cours d’une année, les 
ventes d’actions dépassent les 


.1984. Ce remboursement viendra duit pour cinq ans (du 1* janvier 
s’ajouter aux Impôts dûs autltré de 1983 ênr 3 1 ^décembre! 987) . Le dis- 
ramée 1984. . . v ‘ o- : ^jositif est modifié. La déduction 

. : Si ^contribuable- revend pour . potins: êlrd- filtrf -pendant les 
10 000 francs d’actions en l485.il . «fi*-»»» Ayant suivMa création 


né devra rdmboùrs^ que W % de ta tlrb-socrfté ou-rajïgmeiitation du 

.A. -L, . ihO, ’rtnitfll T à lIMlirlinn fl'Ml mi auln. 


réduction d’impôt obtenue 
soit 2 000 francs r Cette a 


tombe à 60% (ï 500 Jhancs}--en 
1986. 40 % il OOOfnnaj en:1987. 
20 % ( 500. francs) ai 1988. a parité 
. de . 1 989, ayçun - remboursement 
n’est à effectuer. Ut réduction d’im- 
pôt étant acquise déJbtitlvenunLj 


capital. La déduction n'est pas auto- 
risée lorsque les dividendes sont 
versés à une société étrangère. 


VARTICLF70: exonération 
de là taxe sur les frais géné- 
raux 


De- plus sr roàvertnre-.'d’AB'i- l t . - ■ _ . . - , 

compte d’épngne en -actions . Inter- : 1 taxe sur les 

vient «r 1983 m-ca 1984,1e porte- * «““«eütéaux au tare des exercices 


feuille d’actions d’un foyer doit être 
m ai n t enu au jûveau gu & atteignait 
an'l* janvier 1982, ou aùl -1 janvier 
précédant Pocverture dn compte, à 
cdle-ci intervjeat én \985 f 1986 aa 
1987.' ' ‘ -:7 ; ; 

'Aucun remboursement n’est ef- 
fectué es cas dlnvatidité, de .décès, 
de datait à là retraite ou de lîccneïe- 
ment du contribuable ou de-, sou 
coqjôlnt.: • , 

L’article 66 prévoit également le 
calcul par les intermédiaires agréés 
des soldes trimestriels de* opérations 
ayant concerné tous les oompitw de 
titres de l’épargnauc, CLËJL indus. 
Ces soldes constatés an premier jonr 
du trimestre «ont -pondérér parie- 
nombre -de trimestres séparant . la 


ouverts, à. compter, du.. 1" -janvier 
1983 «ont réduits en. proportion du 
chifire d’affaires r&lisé à l'exporta- 
tion. 


ARTICLE 71 : possfcflité 
d'amortissement exceptionnel 
pour les entr éprises 

; a Eté entreprises qui acquièrent des 
bienr d’équipement entre le 1 K jan- 
vier 1983 et le 31 décembre 1985 
peuvent pratiquer un amortissement 
exceptionnel : celui-ci est de 40 % 
appliqué à la -première annuité 

ri'dTnrtHÎQOAfvtaits hah. 1^. 


A amortisse ment pour Ux tiens 
d*&ne .dorée, d’utilisation inférieure 
«r.Asato à neuf ans et dé 42 % pour 
une- durée d’utilisation de dix. ans 


date à lanueHê il* «mt omma h- - ““ tUircc oumuation de dix. ans 

compte té ludate du Wd&toestisse- ** 30 % la première année, le taux 
ment».' 


ARTICLE 67 : création 
.d'un crédit ifîmpôt « réchef- 

che» - - - -- — J.. 


de 30 % là première année, le taux 
passera donc à 52 %): La règle du 
prorata-temporis est applicable. La 
date, retenue est le transfert de pro- 
.priété. La déduction pour investisse- 
ment est supprimée. • 


(Publicité} 


BUSINESS ENGLISH 

3 CYCLES 


Les entreprises (industrielles et 
commerciales) inrposées aa réel ; 
peuvent béoéfidêr d’un crédit d’im- 
pôt pour la recherche. Celui-ci ie-' 
présente 25 % der l’excédait des dé- 
penses té recherche engagées, une. 
année par report à l’année .prfcé- 


77 - ARTffiLE-72: : COfDptabQîtâ 
super-stmpfifiée 

r ;tt- ®»t institué un système de 
comptabilité super-simplifiée. 

' Liss . contribuables relevant de 


lümRôt sur le revenu dans la catégo- 
’ rie bénéfices industriels et comme r- 


21 février: 90 heures - 15 semaines 
5 mars : 117 heures — 13 semaines 
Il avril : 20 heures - 10 semaines 


ténte (l’érosion monétaire est prise.-, .ciaux, , bénéfices agricoles et béné- 
ea compte). Ce crédit d’impôt s’ap- -fices non commerciaux dont le 
pbque aux dépenses té recherche . chiffre d’affaires ou les recettes sont 

inféric,ircs aox Bmites té Tévalua- 
1 98J. Il ^. pl afonné k 3 mSltoas de . tK?n administrative, qui ont opté 
fra ncs et s'impute sur 1 nnpôtdû par * pour un mode réel dimpoiitionet 

rentrenrue ( imnôr «ir U ^ 7^ 


pour entraîner les participants à l’utilisation 
de l'anglais des affaires. 

I S S E C 


treprise. 

ARTICLE 68 : déclaration 
obligatoire des revenus des 


néreaent d’une 1 réduction d'impôt 
égaleaux dépenses engagées pour la 
tenue té la comptabilité et éventuel- 
lement pour l'adhésion au centre ou 
à l'association, Cettk réduction est 
plafoimée à 2 000 F par an. 


Institut Supérieur des Sciences Econotniqiies 

et Commerciales 


La déclaration amueha d*înip«t> i_ : • ^TN*LE 74 ■ amendes et 

doit faire apparaître à titre Informa- prison 

tif le œoDtam des produits des pis- - T. . . . . , 

céments à revenu fixe (téligatloté) .* L . ^ code général 

soumis, à compter du t« janvier *** ““P* 5 <pu porte -sur lté peines 

1983, au prélèvement libératoire et -?*?*}”** f**? Frauûe rtsc&ie P c£ ~ 

pour lequel le contribuable a rfr des peines <Tein- 

noncé-1 l’anonymat Là dédàratitef' : ’’ p 5*waenieiiç.;.(alQ«. que, jusqu'à 

doit également: taire .apparaître 1? r jraudeur ençouraii 

momani des profits 'dé consmtctibre M e ?^? I Ç' a ™? n de pu bien la.pri- 

réalisées à.ODŒoptecté la ajSteêilirte U .,." T ; • 


Etablissement de Formation Continue Privé 

233 - 21-88 


35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
(Centres â Paris et â Cergy-Pontoise) 


et soumis au prélèvement libératoire ? 
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Un apport du C.E.P.I.l. si» la crise 
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En France, cammcen Alternante 
fédérale, aù Royaume-Uni et au Ja- 
pon même, les dépenses .des'adminis- 
traxions publiques, calculées en 
Dpnrcentages du PIB, ont augmenté 
d\Sriran 12 points de I960, à 1980. 

, Dorénavant, c’est V Etat qui com- 
blë T incapacité chronique de l in- 
vestissement privé à assurer un m- 
veau tTactivtté suffisant. - On 
connaît la suite, serait-ori. tenté 
«récrirai : «n se référant au présent, 

. : . .. ■ ohKnnn» Mtntre dc- 


pccnne, sans cesse invoquée, jamais 
réalisée. Au moins l'Europe devrait- 
elle se demander si elle désire vrai- 
ment garder. son rang. Si oui, il lui 
faut créer on pôle d’équilibre entre 
le Japon, qui va devenir le leader de 
la troisième révolution industrielle, 
et les Etats-Unis, qui sont loin 
d’avoir perdu tout leur lustre. 

Cependant, la volonté communau- 
taire ne saurait suffire tant que sub- 
sisteront les incertitudes financières 
et monétaires. L’assainissement fi- 

■ - m J!a A#£>ilohlp 


Le Monde de l' économie 

« L'APRÈS-CRISE EST COMMENCÉE », 
d'Alain Mine 


• ••le MONDE - Mardi 25 janvier 1983 — paqe 19 


d'écrire, : «o se rSSrant “JUSS nancier reste la condition préalable 

<* “î* SSÂ^SSïSL^i^ àmut redressement de la situation, 
smflaaon. déséquilibre des échanges hypothèque qui doit être levée, 

contre relance- • peut l’être, là encore, 

■ v . , que par la coopération internatio- 

-Pour une coopération . 2al C- Après quoi, il conviendra de 

* intamationato : SSES5£EaS?ErSS5fi?S 


Les remèdes ne vont pas de. sût 
Chacun voit bien que la solution 
par la concedation internauo- 
mais c’est bien là que réside 
tout te problème, üiaque pays étant 
• nias soucieux d’exporter ses diffi- 
Jaihés que de collaborer à une har- 
monisation des politiques- Plus réa- 
liste, le C.E.P.I.l. préconise de 
balayer devant sa porte et de recher- 
cher d’abord la coopération euro- 


vu** u jr w *f i T ^ — .. 

mais qui rte peut l’être, là encore, j 
que par la coopération internatio- 
nale. Après quoi, il conviendra de 
rappeler la prépondérance des politi- 
ques structurelles. La conclusion du 
rapport, qui semble ne s’adresser 
qu’à l’Europe, vaut en réalité pour 
l’ensemble- des économies mon- 
diales : « Les politiques monétaires 
les plus judicieuses ne peuvent ja- 
mais être que des politiques d ac- 
compagnement. Maîtriser te mon- 
naie est nécessaire, mais pas du tout 
suffisant pour maîtriser la crise. - 

FRANÇOIS SIMON. 


(Suite de la page 1 7. ) 

■ Fidèle à tout courant de pensée 
qui s’est notamment épanoui en Al- 
lemagne au siècle dernier. Alain 
Mine voit la régénération de la ré- 
flexion économique dans I histouc. 
Son maître est Braudel. Braudel, 
pour qui le marché, pas nécesssair©- 
ment lié au capitalisme, est un « état 
de nature ». 

Le deuxième plan sur lequel se si- 
tue l’auteur est normatif. 11 vise à 
faire œuvre d’éducation, et plus pré- 
cisément d’éducation de la gauche à 
laquelle U appartient, et qui, cela est 
bien connu, ignore souvent les 
contraintes économiques. D ou 1 im- 
portance des développements 
donnés à ce qu’il appelle la 
contrainte majeure, à savoir le défi- 
cit de la balance des comptes. 
Animé par le désir de convaincre, 
l’auteur pousse peut-être trop loin 
son argument. Selon lui, il est en- 


rances. de retraites par 
capitalisation, etc. Si l’auteur a 
peut-être tort de penser que I arrêt 
de la croissance est destiné à durer 
très longtemps, on lui saura gré, lui 
qui fut avec Simon Nora l’auteur 
d’un célèbre rapport sur l'informati- 
que, de meure en garde scs lecteurs 
contre les illusions d’un nouveau 
. miracle » technologique venant 

doper rapparei! productif et relan- 
cer toute l’économie dans un nou- 
veau cycle de longue durée Kondra- 
tielT. 

On en arrive au plan de l’inven- , 
tion sociale. C’est dans une société 
- étato-libcrtairc » que se trouve, le 
salut- D’un côté, l’Etat ne peut 
conduire ni. l’économie ni les entre- 
prises, mais partout il leur donne le 
moyen de • tricher avec le marche » 
(pour survivre dans b guerre écono- 
mique). tout en s'adaptant à lui. Les 
nationalisations françaises, loin de 
constituer nécessairement une rup- 


'expression^ 

ORALE 

& 

MAÎTRÎSE 
DE SOI 

documentation sans engagement 

COURS LE FÉAL 

O 367 25 00 

k ES 30,rue des Ûames Paris 17-^ 


TOURNOI DES 5 NATIONS 

rugby 

Match IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN, le 19-2-1983 
2 890 F | 

Comprenant : Vol atler-reiour ; « 

/idte/ luxe ; enu Aï stade . £ 

„ assurante 

(S.E.T-I-) 
25, rue La Boetie 
75008 PARIS 
Tél. : 268.15-70 






w 



CERAM-ES.C.N1Œ. 
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- ■*! M-.A.g Z Æ=Tir«U. ne 

tendu que L’economie française est • réussite que si. au 

JÏL’ÏÏ? iSLm contraire, élira retraduisent plue de 


apprendre I 
|i H a gagner. 

Ie _ • _U/.nc corn nt chères. 1 


Taux de rentabilité da ns rindustrie manufacturière 
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croissance trouve vite sa limite dam 
un déficit extérieur considérable du 
fait que tout point de croissance se 
traduit par un accroissement plus 
que proportionnel des importations. 

L’auteur en oublie les justes criti- 
ques qu’a vient d’adresser aux mo- 
dèles économétriques, lesquels ont 
montré tout particulièrement leur 
impuissance à prédire dans le do- 
maine du commerce extérieur. Le 
déficit extérieur est plus justement 
le reflet des déficits intérieurs (di- 
sons, pour simplifier, de b distribu- 
tion de pouvoir d’achat sans contre- 
partie du côté de b production) : il 
est donc éminemment réversible, 
comme l'expérience de 1959 et des 
années suivantes (après b mise en 
application, pourtant partielle, des 
recommandations du plan Pmay- 
Rueff) semble l’attester. 


1960 

Source : CEPU- 


on mondiale (Pays à économie de marché) 
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1968 1979 


1974 1976 


Source : Calcul C.E.P.U i partir de donnée s de fONU. 


On serait tenté de discuter b no- m 
don même de contrainte appliquée a x 
ce problème : qualifie-t-on de f t 
contrainte le fait que l’homme doive, c j 
sous peine de perdre b vie, respi- 0 
rer ? En s’ouvrant brgemeni au jj 
commerce international b France 
respire mieux: Si elle limitait ses 
échanges avec le monde extérieur, le 
résultat à terme serait moins et mm — 
nas plus d’activité et de prospérité. 
Somme on 1e voit dans les pays qui 
pratiquent plus ou moins I autarcie. 

Quant à la - contrainte mi- 1 
notre à laquelle l’auteur s inté- g 
resse (et dont il dit qu'elle est appe- 1 
lée à devenir de plus en plus g 
pressante), c’est celle qui est «n*£ . 
tuée par l’impossibilité, en période ^ 
de faible croissance et de chômage, | 
de continuer à augmenter les I 

dons sociales de toute nature. D où 

l’idée féconde qui est proposée et 
qui va à l’encontre de tant de pré- 
jugés de b pan non seulement des | 
hommes et des femmes de gauche, 
-mais de b plupart des Français, 
pour qui les modes de distribution 
non marchands et étatiques parais- 
sent politiquement et éthiquement 
supérieurs : dans l’avenir, on ne 
I pourra sauver l'essentiel des fonc- 
tions aujourd’hui remplies par 
l’État-providence que si celui-ci ac- 
, cepte de confier à des mécanismes 
de marché 1e soin de distribuer une 
partie des avantages qui lui sont at- 
îaehés. fi faudrait d’abord abandon- 
ner le principe, en réalité 
d’inégatité d’égalitansme devant les 
prestations sociales. Pourquoi les al- 
locations familiales sont-elles ver- 
sées à toutes les familles sans opn»- 
dération du niveau de revenus . On 

988 pourrait ensuite, pour ceux qui peu- 

vent payer les primes correspon- 
dantes, recréer des circuits dassu- 


serom uns — - , . 

contraire, elles introduisent plus de 
concurrence. Mais, d’un autre colc, 
les mécanismes de marché, cet état , 
de naiure. prêtent main-forte aux so- . 
lutions que la société civile, revivi- 
fiée par le désir universel d'affirmer 
son - droit à la différence -, invente 
spontanément (il faut par exemple 
- blanchir » le travail noir, nous dit 
Alain Mine. U confiance faite par 
lui aux aspirations de b société ci- 
vile (ou aux interprétations qui leur 
sont données) est justifiée dans la 
mesure où ces aspirations apparais- ; 
sent comme autant de manifesta- 
tions de rejeter les solutions artifi- M 
cielles et inefficaces de l Etat 
bureaucratique. Mais ce qu on ap- 
pelle les • nouvelles valeurs les j 
• nouvelles relations au travail ». ne . 
sont-elles pas aussi le signe d un dé- | 
sarroi diffus provenant de l'incapa- 
cité à proposer de nouvelles for- ' 
mules d’organisation? La solution, 
serait non pas dans une séduisante 
fuite en avant à l’écoute d’une » so- 
ciété civile • dont on définit mal les 
contours, mais dans un renouveau de 
la réflexion économique et politique. 
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Faites des rencontres 
intéressantes 
pour votre carrière 

Quand un institut de ^^'^^^îfectiônnemëS^® conM^ances.**™*** 0 ” 

professeurs e " 

entreprises, qui sont en reUtion d autr^pay ^ nl^ d , actua|ité et des groupes 
de^r^r^rà^^ofessionuels d’échanger leurs expériences sur des 

^SmSOprognunces de foration permettant à chacun de bâtir son itinéraire 
personnel de développement professionnel. ^ 


tE6itaFraacc) ‘ 

- Lot N° 1 : Q*** ch ^ ^ ^lT^utcotiondcs bois en grumes. 
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□ Management général 

D Diriger une P. M.I. 
a Les crédits de p*ffecttoŒ«i**t 

□ personnel et formation 

□ Marketing, commerce international 

□ Gestion des produits agro-alimentaires 

□ Comptabilité, contrôle de gestion 
a Finance 

o Logistique « production 

□ Organisation, planification 

□ Informatique de gestion 

□ Secrétariat général, gestion juridique 

□ Création d’entreprises 

□ Langues 
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Un marchepied pour les P.M.E 




P RÉPARÉE depuis de longs 
mois, la création du « second 
marché », destiné à rempla- 
cer le compartiment spécial du mar- 
ché hors cote, est officielle depuis le 
1* janvier 1983. Mais ce n’est que le 
I w février prochain que ce nouveau 
marché boursier desuné aux petites 
et moyennes entreprises sera vérita- 
blement inauguré à l'occasion d’un 
forum organisé par la Compagnie 
des agents de change sur le thème 
suivant : « La Bourse au service de 
l'entreprise : le second marché ». 
Directement inspiré de la mani- 


festation qui avait déjà marqué le 
lancement des «3 000 francs Mo* 
nory » en 1979, ce . show ». qui se 
déroulera à la salle PleyeL devrait 
permettre de célébrer la coopération 
des • forces vives » (patronales), re- 
présentées par M. Guy Brana, Pun 
des vice-présidents au C.N.P.F., 
avec les professionnels du marché et 
M. Yves Flornoy, qui vient d’être re- 
conduit pour un an dans ses fonc- 
tions de syndic de la Compagnie des 
agents de change. 

Les autorités boursières seront en- 
core présentes en la personne de 
M- Bernard Tricot, président de la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB). M. Jacques 
Mayoux, le prérident de la Société 
générale a été choisi pour représen- 
ter les intermédiaires financiers, 
sans doute en hommage à un établis- 
sement - et à une équipe - qui s’est 
distingué en assurant certain nom- 
bre o introductions en Bourse au 
cours des dernières années. 

En tout bien tout honneur, le mi- 
nistre de l’économie et des finances, 
M. Jacques Delors, présidera ce fo- 


rum, au coura duquel un sujet de $a 
Très Gracieuse Majesté britannique 
viendra présenter Pexpérience de 
TUnlisted Securities Market 
(U.S.M.), ce second marché londo- 
nien qui fonctionne maintenant avec 
un succès croissant depuis deux ans 
et qui constitue un exemple type 
pour la place financière parisienne. 

Ce second marché (1) répand à 
une préoccupation essentielle ; offrir 
aux petites et moyennes entreprises 
françaises une structure d’accueil 
qui soit à mi-chemin entre la cote of- 
ficielle (où les conditions d'accès 
sont à la fois coûteuses et contrai- 
gnantes) et le hors-cote, trop sou- 
vent considéré comme un marché de 
seconde zone. Ce « réceptacle » 
existait déjà sous la forme du « com- 
partiment spécial • du marché hors 
cote, créé en novembre 1977. mais 
la formule avait abouti à tut échec, 
le principal obstacle étant l’obliga- 
tion faîte aux sociétés inscrites sur 
ce compartiment spécial de passer à 
la cote officielle dans un délai de 
trois ans, sous peine d’être rétrogra- 
dées au hors-cote. 

Forts de cette expérience, les au- 
torités boursières et les pouvoirs pu- 
blics ont prévu des conditions beau- 
coup jdus souples tant au niveau du 
capital mis à la disposition du public 
(10 % seulement sur le second mar- 
ché au lieu de 25 % i la cote offi- 
cielle) que de la liberté laissée à la 
société de rester aussi longtemps 
qu’elle le souhaite « en transit » ou 
de passer au marché officiel à l'issue 
d’un délai de trois ans après avoir 
fait ses preuves. 

Aucun autre droit d’entrée n’est 
donc exigé, sinon sous la forme 


d'une recommandation, la nécessité 
pour tes sociétés candidates d’avoir 
une capitalisation boursière * réelle 
ov estimée de quelques dizaines de 


millions de francs plutôt que de 
quelques mutions». En revanche. 


quelques mitions ». En revanche, 
ces entreprises, qui pourront faire 
appel à l épargne publique, doivent 
savoir qu’elles devront se conformer 
à la réglementation trad it ionnelle 
propre à ce type d'opération. 

Combien de sociétés peuvent être 
intéressées par ces nouvelles disposi- 
tions ? A priori, toutes les entre- 
prises de petite ou moyenne dimen- 
sion qui souhaitent ouvrir leur 
capital, de même que les créateurs 
d’entreprise qui préfèrent céder une 
partie de leurs actions au public plu- 
tôt que de se vendre à un grand 
groupe. 

Le choix sera finalement res- 
treint : au départ, an table sur une 
centaine d’entreprises. Maïs ce sera 
autant de gagné pour la qualité. 
D'ores et déjà. Zodiac, ter leader 
mondial des bateaux pneumatiques, 
a fait savoir qu’Q est sur les rangs. Il 
ne sera pas seul à essuyer tes plâtres 
dès le 7 février puisque les vingt- 
quatre sociétés qui sont actuelle- 
ment cotées sur le compartiment 
spécial du marché hors cote (vingt 
et une françaises et trois étrangères) 
seront passées dès te 1 er février sur le 
second marché. 

SERGE MARTI. 


(1) Dont forganbatk» et le fooo- 
twasement viennent de faire l'objet 
d'un avis de ls Chambre syndicale des 
agents de change (ta Honda des 23 et 
24 janvier 1983). 


UN MÉMORANDUM DE LA COMMISSION DE LA C.E.E. 

Une réduction substantielle du temps de travail 
devrait s'accompagner d'une t compensation salariale strictement limitée » 


Alors que la Comnnmauté économique européenne 
comptait à la fin de décembre 1982, solvant les sta- 
tistiques d’Eurostat, 12 035 000 chômeurs (10,8 % 
de la population active), la réduction co n certée de la 
durée du travail pourrait revenir à Tordre du jour. 
Parallèlement aa prochain conseil des chefs d’Etat et 
de gouvernement européens - les 21 et 22 mars à 
Bruxelles, — la confédération européenne des syndi- 
cats (CES) tiendra un « sommet syndical •. An cours 
de la « tournée » des gouvernements européens qu’il 
effectue actuellement, M. Georges Debunue, prési- 
dent de la CES, a clairement souhaité qu’à l'occasion 
de ce conseil une directive européenne sur la réduc- 
tion de la durée do travail soit adoptée. 

Dans nue certaine mesure, ce souci syndical 
rejoint la préoccapation de la Commission des com- 


□umantés européennes qui, dans un . mémorandum 
présenté an conseil en décembr e 1982, tes 

réticences n’étant pto de mise, que «pan m les 
réponses à apporter au problème du chôm ag e, B y a 
tm besoin orgeat d'adopter une approche aoardte qui 
tienne compte de ht contribution positive que la 
rédaction et raménagement du temps de tranB peo- 
rent aujourd’hui hé apporter ». Ainsi, « if est grand 
temps d'aborder de façon plus positive la question du 
temps de travail comme instrument de la poëtiqme de 
l'emploi » même si «une réduction du temps ûuBri- 
dod de trarail ne peut en aucun cas résoudr e i.eOe 
sente la aise de Pempki ». Les études ici présentées, 
qui concernent pfaisieins paya de la CJuE. (mais ni la 
France, ni ntalie, ni iTriaade, m le Luxembourg), 
paraissent pnnrrenr Mm contestables. 


N Allemagne de fOucst, te 
professeur Henise ■ & exa- 
' miné, pour le compte de 
ce fédéral du travail, les résul- 


l’Office fédéral du travail, les résul- 
tats de quatre politiques aboutissant 
à une rédaction individuelle en une 
fois de 5 % de la durée du travail, 
suivant différentes hypothèses. 
L’étude est fondée sur un accroisse- 
ment annuel de la productivité de 
4%, un accroissement de la main- 
d'œuvre de 2,6 % entre 1978 et 
198S. une augmentation annuelle de 
10% du prix des importations de 
matières premières, etc. Les résul- 
tats sont quelque peu inattendus: 
- Une réduction de 5% de ta durée 
du travail non assortie de compen- 
sation accroît l’emploi de 3,6 % ; si 
une compensation salariale de 
100% y est associée, l'emploi aug- 
mente de 4 A %■ » Mais, une com- 
pensation salariale intégrale ris- 
quant d'accroître l'inflation, la 
progression de l’emploi pourrait s’en 
trouver ralentie, - de sorte que. à 
long terme, les effets sur l'emploi 
d'une stratégie de compensation in- 
tégrale ou. au contraire, d'absence 
de compensation ne devraient pas 
être très différents ». 

En Belgique, où la durée hebdo- 
madaire de travail oscille de 36 à 
39 heures suivant les conventions 
collectives, le bureau du Plan a re- 
tenu l’hypothèse d’une diminution 
du temps de travail hebdomadaire 
de 3 % par an de 1983 à 1986 pour 
arriver, cette année-là, à environ 
34.5 heures. Dans ce modèle écono- 
métrique Marible, « les salaires 
sont supposés évoluer parallèle- 
ment à la productivité horaire en 
l'absence de compensation salariale 
initiale •- En 1983, l’emploi progres- 
serait de 0,9 % et augmenterait fai- 
blement en 1984. Mais « en 1985 et 
en 1986. la réduction du temps de 
travail suffirait à peine à compenser 
la compression des effectifs prévue 
par le modèle de référence ». et 
» n'aboutirait pas à une création 
nette d'emplois ». Dans un tel 
schéma, les salariés seraient amenés 
à redistribuer, en termes réels, • de 
1 à 1.5% de la croissance prévisible 
de leur rémunération ». 

Au Danemark, le ministère des fi- 
nances a fait tourner le modèle 
macro-économique Adam pour ana- 
lyser les effets d’une diminution de 
la durée hebdomadaire d'une heure 
en 1983 sur la période 1983-1987, en 
partant de quatre variables, avec ou 
sans compensation salariale, avec ou 
sans perte de capacité de produc- 
tion. il en résulte que - la meilleure 
combinaison pour accroître l'emploi 
serait une politique de maintien de 
l' utilisation des capacités et de non- 
compensation salariale »(+ 2 4 000 
emplois en 1983, + 30 000 en 1985 


et + 35000 en 1987). Dans un tel 
modèle, le cumul d’une perte de ca- 
pacité et d’une non-compensation 
amènerait une réduction ou revenu 
réel disponible de 4 % en 1983 
(0,75% en 1987), l’amputation sa- 
lariale étant moins farte (0,75%) 
dans le cas où fl n’y aurait pas de 
perte de capacité. 

Le Conseil économique danois 
s’est livré à d’autres simulations à 
l'horizon 1990 en mettant en avant 
deux objectifs : J'équilibre de la ba- 
lance des paiements et la réduction 
du chômage à 2 % de la population 
active (contre 9,8 % en 1982). « En 
supposant, note l’étude, que la ré- 
duction de la durée hebdomadaire 
du travail sera compensée à 30% 
par un gain de productivité, le scé- 
nario envisageant une compensation 
salariale intégrale aboutit à une du- 
rée hebdomadaire du travail de 
30 heures environ en 1990. Toute- 
fois, l'emploi resterait de 8% infé- 
rieur à ce qu'il est dans le scénario 


2J5 % en Z982 avec nue baisse cor- 
respondante des salaires par per- 
sonne. Dans ce cas, « les effets 
d'une action coordonnée sont pires 
que ceux d'une action individuelle, 
en raison surtout d’une régression 
de la demande et d’une accélération 
de l’Inflation, qui est exportée en 
raison du niveau élevé des échanges 
inter communautaires ». Deuxième 
variante : mêmes hypothèses que la 
première et diminution de 2^5 % du 
temps de p r oduction. Cela se traduit 
par le fait que des « effets négatifs 
sur la production des differents 
pays son/ atténués en raison du dé- 
veloppement des échanges commer- 
ciaux bilatéraux, ce qui aboutit à 
une meilleure utilisation des capo- 


cités et favorise les Investisse- 
ments». Enfin, une troisième va- 
riante, fondée sur une compensation 
salariale intégrale, a comme résultat 
« une poussée en hausse sur ta ni- 
veau de la production et de l'em- 
ploi. mais aussi sur l'inflation ». 
Au vu de ces résultats, la Commis- 
sion a constaté - avec une certaine 


de référence, alors que la produc- 
tion de l’économie privée diminue- 


tion de l’économie privée 
rait de plus de 20 %. » 


surprise que l’effet sur l’emploi est 
faible, qu’il y ait ou non compensa- 
saïariate ». D'où une condo- 


Les effets sur remploi 


En Grande-Bretagne, les effets 
d’une rédaction générale de 
deux heures ont été observés à l’aide 
du modèle économétrique du Trésor. 
Les hypothèses mises en avant se 
fondent sur un développement des 
heures supplémentaires pour com- 
penser la perte de production et air 
une augmentation ae la productivité 
compensant à concurrence de 30 % 
la baisse du temps de travail dans le 
privé. En combinant une campensa- 


sion logique : « Il n’y a pas de solu- 
tion toute faite (—)■ » 


Cependant, en dépit du caractère 
Boitement discutable de ces « âmu- 


hautement discutable de ces « simu- 
lations » et études, la Commission 
ne se prive pas d’adresser au Conseil 


quelques • conclusions et recom- 
mandations ». Elle souligne que « la 
politique de réduction et de réorga- 
nisation du temps de travail doit 


s'intégrer dans une stratégie globale 
de relance de l'économie », en lo- 


tion salariale intégrale et une "poli- 
tique monétaire laxiste ». 370 000 


tique monétaire laxiste ». 370 000 
emplois seraient créés lapremière 
année, le chômage diminuant de 
260 000, unités mais aubout de qua- 
tre ans « ta gain au niveau de l'em- 
ploi serait reperdu à concurrence de 
60 % • et l'inflation augmenterait. 
Dans la seconde variante, combinant 
une compensation intégrale et » une 
politique monétaire restrictive », 
remploi au bout de quatre ans re- 
tomberait au-dessous de son niveau 
de base. Enfin, en cas d’absence de 
compensa lion salariale, le chômage 
diminuerait au bout de quatre ans 
de 250000 mutés, le taux moyen 
d’inflation se réduisant de 0,1% et 
les salaires hebdomadaires réels de 
0,8%. 

Plus ambitieux, M. Hanekuyk a 
réalisé en 1981 une étude sur les ef- 
fets sur l’emploi - d’une action 
concertée de tous tes États membres 
de la CE.E. » pour réduire la durée 
du travail. Première variante ; le 
temps de travail est diminué de 


de relance de V économe ». en te- 
nant compte de la nécessité de 
• promouvoir la compétitivité de 
l'industrie communautaire ». Esti- 
mant que les modalités de cette ré- 
duction « devraient être déterminées 
au niveau des branches d'activité ou 


viables ». elle préconise, au niveau 
de la Communauté, • un objectif 
large en vue d’une réduction subs- 
tantielle du temps individuel de tra- 
vail. si possible sous forme d'une 
fourchette de pourcentages ». 
« d’importantes variations » devant 
rester possibles d’Etat à Etat ESe 
recommande aussi un allongement 
du temps tT utilisation des équipe- 
ments et une « compensation sala- 
riale strictement limitée», le but 
étant de créer de l’emploi, en consi- 
dérant que * même là oit il y a des 
gains de productivité ceux-ci de- 
vraient, surtout dans un premier 
temps, contribuer i des créations 
d’emplois, et ne devraient donc pas 
être absorbés par des hausses de sa- 
laires ». 

MICHEL NOBLECOURT. 




L A boude est boudée. Après 
la paru tion au Joumel.offb 
eiet du 4 janvier dernier tiè 
la « loi Delors » sur ie dévdoppe- 
mem des investissements «t te . 
protection de l'épargna, subie» -te 
lendemain, par deux arrêt» por- 
tant, l'un, sur la modification. du 
règlement de la Compagnie des 
agents de change et, i'aiitra, sur 
f homologation de la décision gé- 
nérale de la Commission das opé- 
rations de bourse (COB) portant 
création du «second marché», 
ce nouveau marché financier a été 
véritablement mis suri» mis par 
l'instruction d'application., que 
rient de publier la COB. Dans une 
première partie consacrée. .-aux . 
modalités d'accès à la cote du 
< second marché », la ,COB 
précisa que trois sortes de 
« clients » sont visés : 

• Les actions de société* 
françaises justifiant que 10 96 de 
leur, capital sont déjà répartis 
dans le public (ou te serait dès te 
premier jour de leur inscription à. 
la suite d'une opération finan- 
cière). Un simple engagement 
stipulant qu'un ou plusieurs 
actionnaires ont -confié à un 
intermédiaire financier te spin de 
diffuser es pourcentage minimal 
de 10 % du capital petit suffira i -' 
• Les obligations- fran- 
çaise* représentant, des. em- 
prunts de faible m ont an t et ayant 
fait r objet d’une note d'informa- 
tion lors de rémission ou encore 
des emprunts réservés & des in- 
vestisseurs institution nais dès 

leur l an ceme nt ; 

• Les valeurs étrangères 
qui sont habituellement un ni- 
veau de développement important 
et (S sp oee nt déjà d’un -marché 
dans leur pays d'origine pour les 
titres proposés à /'introduction s. 
Cette admission au « second 
marché» qui doit € conserver 
pour ces sociétés m caractère 
temporaire » reste naturellement 
subordonnée aux autoris a t i ons 
ministérielles nécessaires pour ce 
type d'opération. 

Ayant pris connaissance de ces 
conditions, la société qui .désire 
être inscrite sur le nouveau mar- 
ché doit simplement adresser une 
lettre en ce sens è te-Commisakxi 
des opérations de Bourse accom- 
pagnée des doc u me n t s suivant» ï 
— Les statuts de la sodété; ■ 

— Les deux dern i er s rapports 
annuels ; 

— Une nota simpnfiâè décri- 
vant l'activité de l'entreprise 
(marchés, moyens d'exploitation. 


perspectives.^), - mdSquanr- te 'ré- 
partition ^dê soir catftaf et^dori-- 

narrt, éventuellement, fs nom de, 
IT nu miîh M rafinencjir thasgé de 
cré e r ai tf animer Je marché des ti- 
tres <*■ vont te» proposés aupo- 

v 

-Une .lettre par. laquelle Is 
société atteste là régularité d*atK 
très à' inscrire -à te oote du e s*- ; 
cond marché» et s'engage- * 
fournir à. la Chambre syndicale 
des agents i.de change totales do- ' 
cuments nécessatrw à son- Infor-- 1 
motion, notamment lès procis- 
vertteux “d’assemblées générâtes 
extraordinaires. 

Après s‘ être assurée, en fiabort 
-.avec, les professionnels, que tes 
conditions d'admission 'sont réu- 
nies, La COB décide (Inscription -à 
la cote, du 'i second ma rch é » et 
notifie sa. décision à ta . société, 
tandis que la' Chambre syndical* 
publie de son cfitif tôt avis dln* 1 
criptk»à-Ja cote officielle. 

. La société qui est alors offi ci e l 
lement admise au « second marr 
ché» n'est pas tontie ^contraire- 
ment à l'inscription A te cote 
officielle, -de publier un*, note d'in- 
formation en bonne et due tanne. 
Une simple notice- publiée- au -Suf- 
letin des annonces légelèr obliga- 
toires (BALO) suffit, à charge pour 
te société d’organiser ensuit* .sa 
p rése ntati on- au pubfic et etsrspé- 
cteHstas. Toutefois , les sociétés , 
étrangères resteront a str einte s à 
réteboration d'une no»., d'infor- 
mation. y .. 

Quant à te désignation de ta 
place de ta cotation (Bourse de ‘ 
Paris ou 'pièces de province),, 
cetle-cr interviendra en fonction, 
des ' A ékknanta daracténetiques 
. de- la société traduisant son 
attacheevec une région boursière 
déterminée (siège, principaux 
établissements, etientife. : 
actionnariat ... )», précisé 
I instruction d'application de 'la 
COB. ■ j. 

line fois cotée au « second 
marché», la société-eir tenue à : 

tr ots sortes d* obligations : ; ~ 

1) Assurer. la diffusion dé*' 
10 % de son-capital dans!» pu- 
blic. prévu* tors du dépôt de. aa 
candidature.. 

2) Fournir périodiquement-une 
infom a tio q conforme aux rfisposK 
dons légistatives.- «t -jrâgtarnart- 
~tnir*8-appfrcebtesnux sotfélré fai- 
sant appei .p ubSoà l'épargne z- 

- Déposer au gteffe-du tribo- 
nal de commercé le bilan; 1 'le..' 
compta de pertes, et profite et te 
compte d'exploitation, générale ; .. 


■ - — . Pû M fa raa BALCMes taris de - 
\ réunion s! de coûvocatk» d'as- 

- semblées d'actionnaires; les no- 

- .'.'tirés reqnses en cas (fâttissions 

pr actions ou d'obligations, tes 
«ris prévus, en cas. dis rocher de 
.' ses propres actions par t* société 
toi vue de la. réduction de son 
.' capital; en cas de fusion et de 
sc ission, les' notes d'information 
visées par la COB en cas 
v d'augmentation de -capital, 
d'émission tfémpàjm pii d'offre 

- publique d'achat' -(OPA) ou 
d'échange (OPE). 

■ 3) La société doit également 

- foire paraître ■ au BALO les téotd-, 
tatsfiranciecsfchiffres d’affaires 

" trimestriels et comptes annuels 
-de la société et de ses J^ties. une 
réserve' étant faite pour les 
compte* annuels des fifiàtes qui 
. peuvent être insérés au rapport 

- annuel, voire être simplement 
tenu» à: te cfisposition des per: 
sonnes q ur en feraient - iar. de- 
manda. 

' V Une. fois admise aii « second 
marché ». te société est-mise eu 
« banc d'essai » : pendant trois 
ans par les autorités boursières 
qta -passeront au crible la qualité 
de l'infor ma tion diffusée, - tes pror 
. eédères de oohtrôle des comptas 
\ et d'intervention des commea- 
; ' sains aux comptes, le -degré de 
.d&usïoa des actions de-cette-en- 
' «reprise et l'existence d'un réel 
maçhé' sur sas titras au vu de te 
fréquence des négociations et du 
volume de transactions enregis- 
tré;' 3'" 

Quéæpessere-t-a à f issue de 
cet», période de trois ans ? Plu- 
" * 'sieurs possibilités, pouvant alors 
être envisagées: 

'.Lis maintien ^ pur et simple 
des actions de la société è te cote 
du « second marché », auquel 
ca* l'entreprise n'a pas à publier 
d'information partieuîtère ; 

•■’V.” è T la radiation du «second 

- marché» .si la société ne satisfait, 
.plus -aoii o n ndiüo ii e . fix é e * à son 

- inscription ou r si r entreprise prê- 
. r s ente .aUbmfime -sa demande de 

rotfiation (tes ..titres' deviennent 
. -ekNS négociables BUT :le marché 
; hoTOh cote); '/V 

- • L'admission è te cote offi- 
. 'date si te société a djffosé 25 % ’ 
•. de son capitardans lejxibfic (une 
■' ' fwccéduraaâégéé est store prévue 

- pour te note d'information sou- 
x : roise «u - vîsa da te Commission 

• deeopératiena de BoureeL 

' - S.M. 


(Suite de la page 17. ) 


Pour Philippe Lemoine, les E- 
mites de sou pouvoir sont contenues 
dans (a nature de ses responsabilités. 
L’idée-force du rapport est qu’il ne 
peut y avoir d'autres atüisationR que 
celles déterminées par les utilisa- 
teurs eux-mêmes. H appartient donc 
A l’État de * dégager des vouloirs » 
ca s’abstenant d Imposer .ses vues 
.sur le contenu des produits. D doit 
faire en sorte qne oes volontés puis- 
sent s'épanouir compte tenu drê in- 
térêts nationaux. 

Le problème de la diffusion des 
outils modernes dans la société 
comme celui de l'inadéquation de 
l’appareil de soutien trouvent en 
conséquence leur réponse dans une 
réorganisation en profondeur des 


Stn ict nr es administratives et l'adop- 
tion de nouvelles méthodes tTîncer- 
- ventionr consacrent unepofitiqne ihé- 
sohimemqffensive. . • 

Là def de yqftte de l’édifie* ima- 
giné est un « commissariat aux 
.technologies d'information ». 
« Tiers-lieu ». à l’image de ce que 
fut le Commissanat an Ploirde Jean 


Monnet, qui n'aurait » rien à ven- 
dre » 'sinon l'intérêt natjoaaL Sa va- 
cation lui oaiférerek-néarânoins un 
pouvoir opérationnel A limage de 
celui de Ja DATAR.: Sa .tâche 
consisterait- à stimuler les initiatives 
et te demande ainsi qu’4naniTir une- 
réflexion stratégique qui poisse lui 
.servir de référence le tout en cohé-. 
ronce avec, la politique. indiuttieUe 
de la «-filière flectromque».. ■. V 



Des mécanismes détaillés en étu- 
dsent /es articulations. La tutelle du 
cotnmissariat. notamment serait 
exercée par le-Comité interministé- 
riel de la filière que. préside le pre- 
mier ministre au, par délégation, le 
ministre de là recherche et de l’in- 
dustrie. . . - - ■ ■ >-• - 

L'action du commissariat s'ap- 
puierait siir quatre établisse m ents 
publics à caractère industriel et 
.commcmai (EPIC) constitués à 
partir des principaux organismes 
existants remaniés (2) . 

. Un « comité stratégique » com- 
.. posé. des mitûszres compétents et de 
représentants des central» syndi- 
caies, ainsi que d'organisations d'uti- . 
.- hsateurs, . rassisterait dmu ses choix. 

■ « Un haut: conseil des technologies 
dlnforinatioas dans l'administra- 
tion», mêlant .également la « base » 
.-et-te «sommet »,- en serait le peu: 

'• dant pour le secteur public. Cetui-d 
aurait à connaître et. à -débattre 
d'une politique d’équipement dfijar- 

rassée des antiques procédures ré- 
gtamencataes et budgétants. Enfin, 
ll une; structure autonome mais ratta- 
chée au commissariat est proposée 
pour le secteur spécifique du 
-médtaMKMtiaL • - 

' Le report. Suggère en outre un re- 
centrage clair du servicepublic des 
: P-T-T. knr des -activités cTmfrastmc- 
M ures . d ont Texploitation devrait' dé- 
soùnais'davantaœ prendre eu consj- 
. dération iei besoins que les 
utilisa teun (notamment du câble) 

; exprimeraîcnt au travers le relais du 

! . . CTcst donc un remaniement com- 
ptatf fa(t déjà grincer des dents, 
qu'invite le rapport Lemoine, afin de 
pérrnettre ces ■ aller-retour » ra- 
: ï»des entre Te pays réel et l’État, 
sans' lesquels raùfeur estime que la 
Erancc. Risque de rater îc cochc du 
progtés.. .' . . . . 

. Ob- pourra certes remarquer qu’il 
y a une manière de -paradoxe à von-, 
loir tout à la fctfS- donner un essor aux 
: initiatives, venant ‘ d’en bas » et 
.créer un lieu de cohérence ■ en 
béat ». Mais que peitsêr d ’un 
' contexte où S n’y. aurait ni P un ni 
fautre?- ' 


ÉftlC ROHDE. 


. “'aurait d’une Agence des sys- 

; tînire dlmormstxâl des ad min i«ryrinrat 
.(ASIA), d’encAflcnce da te preductioB 
' et'de Pmformauqttë dans' tés ’P.M.1. 

(API-P.M.I.)., d’une Agence' des 
■.graâdes cotr qgTws 'et dec services ter- 
nàiret (AGWÇST), et- tPnoe. Agence 
des tecfanofogiM; d’éducation et de com- 
einnirarin* (ATEQ, . 
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TENNIS- 

APRÈS LA * RETRAITE » DE BORG ET <-A DÉFAITE DE McENROE 

L'année Lendl 

Sëâsrtiïsüs??*!»!»" 1 îïrsr»S£rïsi. 1 ?s-i^Sîî™~- 

a'^ rasât^.-aj £iïj^ræ^=££ 

tondis que McEnroe «aitsorti pour certains de 

Gnaienno Vîtes (6-3, 6-3). ,-, i i,mrmrnt Naatase (1973 et I975),Coiii»ora (1977) et Borg 

ifi flB«^aarJBsrs 

, , . . Cota donna 1 la partie 

rwo tfes t fim.Bob Kato, ragent De notre envoyé spécial désagréable. 
^.-SÂdiSSSd^tBd^M dre Wt pœirtoirttÿième Mich tfetTac 
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football 

L'A.S. Saint-Étienne 

en position de barragiste descendan 
en pOSraUM ^ de F™»d«. rn S m Æ 
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ÿ^^^ïlrn'on, pas rempli I. * 


Xuxi^ but, de 
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^fflpioa de Wîmbledon et sextuple 
vainqueur de Roland^janw, <P“ * 
été mis sur la touche eu 1982 par un 
règlement sur les .qualifications^ au 
Grand Prix, n’est pas disposé à 
consentir les àxiraaes sacrifices qui 
SQ^Ûcot aécetsaires pour reyeuir au 

premier rang, 

Connors, c’est la préretraite. A 

trente-ans, -jimbo-.qm eavmtp^ 

Mgoé de tournoi du graud chelem 

■■gfttaawBsas 

IStairaie en 1983 et abandonne- 
■rait notamment la terre battue- 
Vüas, c’est pansO. Agé au»^ de 

twi. rArgcQt !L£^(S<i 

Hotaut-Garros sa dermèra mm» 

!»>J!?'JEL£VîrS 


McEnroe, c’est. le dpute.AOT& 
avoir perfû ses ütresde Whnbledon 
et de Flnshlng Mwtdow^J a 
conservé la pre*n«re plaoe 
en 1982 en remportant quatre tour- 
nois en fin de saison- Agé dewigt- 
ans, le héros de la Conge Dvm, 
dont la cheville gravem^ W^^ 


nue assez w»» ] 

service (sept aces ct douœ sem^ , 
£P priants sur qnarante^ept pre- 
mitres baltes) , mais ü fit peu^ , 
noints «agnants (neuf en coup dr«t 

ÇSJVSA et beaucoup de 

fautes directes (huit en coup droit et 
sept en revers) . 

atfsS&SS 

te commuiditaire " B 

.bord du court, ce -Big Mac*. » 
■n’était nas le joueur «furibard* 
-trmt - 1« poussées d’ad rénalin e per - 
conctarc un 

point. Cétait un joueur AP-j^ïS 
SeluHn&ne, ^aurart vtaWemcnt 

Prtiwnd-Garros sa aenuere — «référé être aHleurs. Celui dont 

S&5Tsî3 

H n ^” UB!>1 S5S.ÆWÆ 

être perturbé. 

I” IAMARHUN 1 
ATTAQUE LE GRAND PRIX 

NwYo*. - La au«re das 

L *«* '«mis «m ; <ram« 


Cela donna h la partie une note 
désagréable. C’était du tennis sous 
influence. Quelques coups prodi- 
âeua de Ton et l'autre n erfacerent 
%ac~\c sentiment d’une victoire îné- 
Kr«i trois 
coslovaque, après que 
ent débuté 1a partie en perdant son 
service et en marquant un point 
lement- Mais, ce faisant. Lendl 
confirma qu’fl était le plus sérum 
candidat à la premiwe. P^ce mon- 
diale dans les prochains mois- D 
peut, en effet, y prétend* à j 
Ss égards. U a gagné quelqim 
2 millions de dollars en un “.sort 
plus que quiconque avant 
tant, quuques réserves s imposent 
car le sommet hiérarchisé tennisü- 
qne n’est pas seulement affaire de 
quantité, mais aussi de qualité. 


’sr^rr 

Paris Saint-Cersnam ( ^ j.jj E.F.A. la saison 

ïSTdïi“Æ .* * » — — 

— ..«pbuiois. d«. «« “«“Ft 
vJà M but d, Toko (1S- nsmote L AP"* te 

^ - . vt n, 


açtuuw^.— - » ip score. Maigre 

i Su^ SSTSÜirSÏ rnùvumL ^ 

idtuK les Stéphanob sc retrou- 

doute depuis plus de 

S ÏX.» ™« d “ c ‘“ sscm “ t - 

Si le ctatepion». S’errêteit B, n. *»**«« ^ 
p«er ^ Z bin^pour sauter ^ teor ptaee eu pren.Br. 

«Uvisioii- 


€ verts » ne font plus recette ^ ^ ^ 

Les clute fran^oni mus au SuS.mÏÏPs 


dont la oKvmc -- tennis werrt amo« »■» 

début 1982 procédurièra. Le nniUIaf- 

cependant avoir des chffic^tra a res- da ^^n J uurwrHunt.quip»- 

Smodréau plus haut mvean. J daue wrT «ent 


- -VftMP f»"— r ti| . 

ftreL là pretnierê f4a‘ce dû réunis 

y " Ê«i de vhigt.èC un ans, 
d Ostrava, 8® 1^ modère 

^n d s n^o. 6 P»., i. . 
■**» iJWLg£ “<À b 

SS&o uob rnondisl a “ 

^^SlréTavah «*iW 
^finale de Flushing Meadow. 
a Jdhû McEmoe. 

&Ti3KS?^*r 

cher new-yorkais. 

Les statistiques de leur finale en 

Sconfinnation mat hé matique. 
Lendl engagea quatorac • 

réussit trent-huit premiMS 
^qaaxre-vingt-“* 

et dix services gMtants. J£L2^ 
points en coup droit et <Jj**£*^ 
«wprs et commit seulement six. 

droit et trois sur son révéra *} g* 
mMitra fois le service de Mcfcn- 
roe^ui n’arriva, pas i faire le mom- 


«ai niioùv uivw-*— , 

dajre texan. Lamar Hunt, qm pa- 
tronna la cireuit W.C.T., «errt 
.-d'antamer des poursurtes cortfire 
■i» fédération internationale de 
i^nnb, le- Conseil profesaonnel . 

T Association des joueurs i pro- 
| fesajonnels pour violation de la 
toi « anti-trust». Cette nouvelle 
I escalade qui risque £*£?*?* 

\. tes deux parties dans des fraiBju- 

I . ^claires considérables, a été pro- 
| «jouée par une modîficatian de 
la réglementation des sa nctions 
I déridées par te Conseil pnafas- 
I âonnel pour 1983. 

Désormais, les joueurs ayant 
| ^ 7 500 dollars d'amende pour 
1 mauvaise conduite sur te court 
SÎÎStort une période de doute 
I mois, seront suspendue six 
semaines ou awlemjnttro» 
semaines s’ils n» partirent à 1 

aucune manifastiréon profesaon- 

I nelte pendant les 
semâmes Jeteur 

. un moyen détoun^tfan^^ 

L les joueurs interdits de Grma 
| prix tfaHer se produira sur Iwar- 
cuits parallèlea et notammemte 
. I WCT. Le Grand Prix compre- 
nant' quatre^ngt^tre^ 

1 nois d'au moins trente-deux 

^estdorédeiymiffiimB 

d T dollars. Le «rcurt W.C.T.. 

■ comprenant vingt et un ^^ 
d'au moins seize jwjjjv 1 ^ 
doté de 7 millions de doltera. 

1 A a 


L’an passé. Lendl remporta pour 
la premwrefws le tondes Mi- 
tres en sauvant une balte de match, 
contre Gerulaitis qui menait dtmx 
SS à rien, n poursuivait alors une 

5rie de trente-cinq matches victo- 
rieux et venait de gagner 1 

îtedollara La couronne moudi^ene 

semblait pas pouv«r lui échapper 
nlus longtemps. D était fayon à I 
&SSJrtT Wûander b^ 
espoirs en huitième de finale. H était 
le joueur numéro un de l équipe de 
S»ipeDavis tchécoslovaque, Javc^ 
rite au Quart de finale contre la 

«te*«3St7î 

^^%And“ournoi “co^ms 

SïÆSïiWS 

rir la sympathie du public. 


Les ClUin uoiiywe 

moins une bonne raison de déplorer 
les malheurs de l’Association spor- 
tive de Saint- Etienne : les - verts * 
ne ronl plus receue en leur rendant 
visite. Ainsi, depuis P>“ ,e “” 
sons, les déplacements des Stépha- 
, nois dans la capitale rcmpLissaienL 
systématiquement le Parc des 

princes avec plus de quaranie-stx 
mille spectateurs et surtout les 
caisses du Paris-S ai nl-Germiun : 
3 626 570 F pour la saison 19SU- 
1981; 4 576 641 F Irccord absolu 
du championnat) le 16 janvier 1982- 
Sur celte dernière somme, la pan. 
des Stéphanois s’élevait seulement a 
210 420 F. 


Un an plus lard, samedi ^2]“' 
«ter la venue des • verts » a Pans 
^déplacé que 36 224 spectateurs 
«our une recette légèrement supe- 
îfïire à 2 800 000 F, dont 
181 120 F pour les Stéphanois. 
D’une saison à l’autre. 1 A3.S.E- a 

donc perdu sur cette rencontre 
29 300 r alors que le manque è ga 
gner du P.S.G. doit avoisiner 
ï 300 000 F, charges et taxes dé- 
duites. 

LES CRITIQUES 
DU PRÉSIDENT DE LAVAL 

I (De notre correspondant) 


si'SasWi **“*• 

MÜb «rament «■^Bg'ggï 

KM?»S*TA 1 7i 

TMralt sou contraire dans la vie. la 
CcS* te Polonais qrn «t 

wfsSÿSB 

SESîteM 

la presse. 

Ce Put ainsi un vainqueur du twr- 
ooides Maîtres, disert et 
JJ déclara dimanche soun-V^ d 

1983 V Mris % préférerais çigper 
phi grand ■« ■Wi ^2 

ïïSs k ^dépens, en 1982, qtf il ne 
frfc.it pas vcncîrete peau de 1 ours... 

! ALAIN G1RAUDO. 


LavaL - La subvention de 
1 million de Francs apportée aux 

.«ru. parte Lipierauonae 

du football reste en travers de la 
«orge de M. Bisson, président du 
club de Laval. Membre du 
conseil d’administration de la 
Ligue, M. Bisson, cloué au lit 
oar une angine, n’a pas participe 

Ha «S. - Je i» ««« 

élevé contre elle ave ^I r "! e t' w 
a-t-iL depuis, déclaré. Et de s in- 
terroger : - A-t-on volé au se- 
cours de Valenciennes ? Reuns 
aussi était un monument de no- 
tre football. L a-t-on 
I aidé? I—)- 

. Quand je pense que nous, 
au Stade laval lois, nous comp- 
tons sou par sou. que 

sons des prouesses pour essayer 
^équilibrer un budget de plus 
en plus lourd, je ^ouve aber- 
rant et injuste cette aide aux 
Stéphanois. U y a. en outra. 
deux poids et deux mesures. 

L an vole au secours des gens 
coupables de mauvaise gestion 
et coupables d'avoir mené leur 
club là où U se trouve actuelle- 
ment et on laisse les autres, les 
petits, les gens sérieux comme 
P nems , se débrouiller avec leurs 

propres moyens. • 

Plus sévère, le président Bis- 
son a eu cette critique : - 
tout, n est-ce pas eux (les Sté- 
phanois) qui ont Jeté le fumier 
dans le football français ? -■ 

n T 


= “pcMb n 

nat (5 F pu ^engouement de 
SÏÏ& a l'extérieur ne.pénalisj de 
mit pas trop les Stéphanoise Jeun v 

oropres supporters ne se dénmbdi er 
saienL pas tout autanL Depuis le de- n. 
but de^ saison, te stade Geoffroy- 
Guichard n’a accueilli que d i 
i -*7 3 1 s spectateurs en dix maicnes n 

centre 165 949 l’an deniicr a pa- « 

reille époque. Cette baisse de près d 
de 39 ÛOO spectateurs correspond là b 
S une perte de recettes de C 
1 800 000 F et explique pour une q 
part les problèmes de trésorerie. d 

En début de saison, le budget pré- l 
visionne! de l’A.S.S.E. avait en effet j 
été fixé à 35 millions de francs. La 1 
masse salariale mensuelle dépassé, il 

Sî ^ai. 1 500 000 F pour ra, ^ 

quantaine de personnes rétribuée J 
par le club. Dans ce domaine, " ■ 

Sont bien sûr les joueurs qui grèvent 
le plus le budget. Alors que le sa- 

. £iS moyen drafootbaneura prof^ 

sionnels était, en France, de 
23 800 F à la fin de la sa^on der- 
nière, il dépasse les 50 000 F à 
Saint-Etienne, où les réj” 15 ! 1110 ^* 
mensuelles s’échelonnent de plus de 
100 000 F pour Jean-FrançoisLa- 
rios. le capitaine, a quelque 30 000 F 
pour les plus jeunes. 

Par rapport à la saison dernière, 
la masse salariale est sans doute te 
oosie qui a le plus augmente avec 

Ftaîyïtod.ite,^*“ i 

OU partie des «dessous de uble*. 
On sait que Lanos 
touché respectivement 900 000 r et 
150 000 F de rattrapage pour ces 
. dessous de table » qu’ils ne P® 1 ®®" 
v aient plus depuis mai dernier. On 
sait moins que, quelques jours seule 
ment après avoir repoussé la pre- 
mière attaque de M“ Bu f fard_et Re- 
loux et de leurs partisans, 
M. Rocher avait, pour remplacer 
Platini. fait signer à Genghjm un 
contrat lui garantissant pw «J» 
450000 F de «dessous de table» 
qui ont aussi dû être renégocies. 


ÊrssKT ^publierai™. m »te 

en pleine crise sportive, morale et 

TnTventuel dépôt de bilan é^t 
donc bien à l'orére du jour de la reu^ 
nion du 19 janvier entre les repre- 
senLants du dub. de la mun.cipahte, 
de la Fédération française de foot- 
ball et de la Ligue nationale 
lie Monde du 21 janvier). On smt 
que pour aider l’Assodation sportive 
de Saint-Etienne à trouver les 
13 millions de francs nécessaire 
pour terminer la saison, la m “ nic P*' 
nté a décidé de porter sa subvention 
de 840 000 F à 1 million de francs 
en 1983 et de cautionner un em- 
Sîunt de 5 ou 6 millions de francs 
auprès des banques. « Compte tenu 
des services rendus par le club sté- 
phanois au football ^ 

conseil d’administration de la Ligue 
nationale a, d’autre pan. vo é .te 
21 janvier, une subvention de 1 mil- 
, lion de francs, prélevés sur les bcnc- 
i fices de la Cou pe du monde. 

: Desoncôié.rA.S.S.E.adéjàpm 

- ouelaues mesures d économie. 
r îSSpe. 9 ui effectuait la presque 
toSité de scs déplacements à bord 
:, dVi avion de location, est venue à 
e paris en train. Lanos. dont le 
c contrat courait jusqu en juin 1 984, a 
it négocié sa liberté en fin de saison en 
.. Échanae de quelques sacrifices fi 

n atSkUbn^niteta 

« un calcul à courte vue en renonçant 
es ainsi a ses indemnités de transfert . 


Aides et économies 

Au début de la semaine dernière. 
l’Association sportiv e de baint- 
EtS se trouvait dans la situation 
d’un club qui doit débourser plus de 
2 millions de francs par mois avec 
des recettes très inférieures. Ainsi la 
venue de Uval, quatrième du cham- 
pionnat, n’a attiré, le ) 6 JIJJJ 
8 457 spectateurs, qui ont laisré aux 
oiitchets 241 672 F. Or, en pénode 
EÎSfcï Club ne dispute que 
ETenœntres de champmnnal a 


Pour réajuster réellement son 
irain de vie avec ses nouvelles possi- 
bilités financières, 1 Association 
sportive de Saiiu^nenne deyra at- 

icndre la fin de saison. Après Une», 
d’autres joueurs ont laissé entendre 
qu’ils souhaitaient quitter le club- 
Or seuls BattUton et Casianeda arri- 
vent en fin de contrat. Janvion et 
Rep sont encore liés aux « vcr ™‘ 
«our un an. Colleu. Genghini, Les- 
Sge, Mahut, Moizan, Soligmc. 
Rmissey, Wolff et Zanon pour deux 
ans Les transferts de certains d_en- 
îïeux allégeront la masse salante 
et feront en même temps rentrer de 
l’argent dans les caisses. L A-=»- a -*~ 
pourrait alors repartir la saison pro- 
chaine sur des bases plus saines, 
avec une politique de jeun»; A 
condition, bien sûr, que 1 Ç J 
conservé sa place en première divi- 
sion. 


Gérard albouy. 


Les résultats 


yvi ithMQBIUSME 

Bolomqvist (Audi Quattro) 
en tête du Rallye de Monte-Carlo 

De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. - Le Suédois f’étapeccnnmune 

«• * Wo "" 

^ te Si 

Ànouante équipages aufepan. / w routes en- 


Pour la pre 
deux-cent dnqi 
wist. au volant 


SKI ALPIN 

Tir groupé des Français à Kitzbühel 

/« £tî!r4«œ 

Noël Augert. Patnck Mf* 5 * . auinze premiers, un résultat JJat- 

slalomées : cinq ^fifA^Jgr dans le slalom spécial a retard * 

ûM * p,oc 

Le temps ensoleillé 

'■ 

taine. huitième ; j awnw*. quatorzième. 


début de matinée- I* sixie** r 

des raisons de séunie. disputées depuis le départ 

Après ^^^SïJ^lomqvût I £ïï5t£ d’Opel 

"court. ï? Henri Toivonen. 


Michel 

Daniel Mongel. ‘^j^'ff ZrS^ir te longtemps le fief des 
La célèbre piste de là StreiJ. apres ^ fronr Klammer. est 

descendeursa^M^eipcrt^ è i* 

L, irtitiii 


nfdansï™*'****} a Sljean-^iaudeAudruet. 
fnlandais Markku AlenetJ«™£%£ ^Uye de 

—jiïpÿjiL? touFdeux ? -J ml IL 


^s^ndeunautricl^nseiparticul^rernau^ae^ 

devenu le terrain élu de ]Qgi-IQ82\, c'est leur compatriote inédit 

kX" œ 

^Vingt-sixième : Pongnet, trente-et-unieme. . ^ 

Une nouvelle Barceiïmnette. Dans le 

Yeuses : Carole Merle. f^J es de Beiiex-Saint-Cervaisci ga- 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 

(Vingt-deuxième journée) 

•Brest et Nantes 

•Bordeaux b. Nancy ^ 

•Bastia b. Lois . « 

•Laval b. Monaco . - - ai 

•Paris S.-G- b. Saint-Etienne .... 4-j 
Auxerre b. *Lîlle . - . - ‘.j 

•Strasbourg et Sochaux . 

•Metz b. Rouen . , 

•Toulouse et - , 

Saüu-Gertnam, t- avat - « MeL . 

Brest. 24; 8. Auxerre. 22. 9. Metz, 
S Strasbourg. 21 ; 12. Sochaux, 20 . 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dix-septième journée) 

•Stade français b- Onhea 90-8 

•Le Mans b. Mulhouse 

•Antibes h. Reims 

•Nice b. Vichy 

•Avignon b. Monaco Sfog 

•Villeurbanne b. Caen 5ÎS? 

Limoges b. Tours 98-87 

OaasemHrt. - 1- Limogra, 45 pis. 
2. Le Mans, 43 ; 3. Antibes. 42. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Douzième journée) 

Ponte A 

Agen b. *Otoron .JJ 

Tulle b. Carcassonne ï «T s 

•Narbonne b. Le Boucau ^ 

•Nîmes et Angouléme ^ 

•Nice b. Racing ’ 

Oassement. - l- Narbonne, 32 pu . 

2. Agen, 30; 3. Nice, 29. 

Poète B 

•Béziers b. Mootaoban 27-9 

•Lourdes b. Mont-de-Marsan . . 1943 

•U Vouhe b. 

•Biarritz b. Toulon 

Toulouse b. Bayonne 

Classement- - t Béaers, 27 pu; 
2. Bayonne. Biarritz, Lourdes, -o. 

Poule C 

•Castres b. Aurillac 1JJ1 

•Albi b. Bèghs - - ïf, 

•La RocheUe b. Tyrosse 31J 

•Grenoble b. Montferrand .... 2>| 

•Bourgoin b. Tarbes 

- 1. Grenoble, 30 pts , 
2. Tarbes, 30 ; 3. Aurillac, 25. 

Poule D 

•Dax b. Valence ÎH S 

•Aire b. 

Pau b. •Romans 

•Perpignan b. Bagnères 17.1? 

•Brive b. Bourg ■■ \ 

CtessamsL - 1. Dax, Graulhei, 
28 pu ; 3. Pau, 27. 


53^rt 3 min. 3 sec. ae «m - . dfbuts prometteurs en ^ 

ta '£SSB— MARTINEAU. 


place. — 


TOURNOI DES CINQ NATIONS, 

Irlande-France à Dublin du 18 au 20/2/83 

■ _ — comprenant vol A.R-.howl lux . - 

2.890 F- transfert., antré. swda. ««uronea. 

AIRCOM (S.E.T.I.). 25. rue La Boétie. 

; 268-1 5t70. Lie. A96Z- - 
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Commercial international 
Ingénieur de surcroît 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER SPÉOAliSÉDANS If 
CRÉDIT IMMOBILIER AIR WUtTKUUERS 


. ’-’rêcherc/ie 


Si v ?“ 

ju c** 


Poux animer notre équipe commerciale, 70 personnes en v ir on œuvrant en France et à l’expart, notre 
localisation à un peu p<»« d'une heure de Genève est parfaitement adaptée. 

La Direction Commerciale que nous proposons à un i ng é n i e ur ayant déjà une bonne ex p é rim ee de la 
vente et du marketing de biens d’équipements, à l’étranger comme sur le t errit oi re nati ona l, est celle 
d’une société de 200 millions de CJL, leader dans sa branche en France et comptant parmi les grands de 
la profession dans le monde. Dans un métier en exp a n sion. 

Elle a 2a volonté d’accentuer son développement international. Et les moyens aussi- Son appartenance 
à un groupe industriel, aussi puissant que prestigieux, en est le garant De même que c’est pour tout 
cadre de valeur rentrant chez elle la perspective de pouvoir y poursuivre une belle carrière. 

La nouvelle équipe de direction qui se met en place est jeune et motivée. Tous sont de formation 
technique et il leur paraît indispensable que telle soit bien celle au départ, doublée si possible d'un 
M.B.A., du directeur commercial. 

Maie a lui faudra aussi avoir l’expérience de l'animation d’équipe de vendeurs, de l'administr ation des 
ventes, export surtout, de la maîtris e de l’après-vente. Et bien sûr en amoxxt du marketing. Une pratique 
de l’informatique lui facilitera la tâç&a. n parlera évidemment bien l’anglais. L’a l l em and peut-être, .Lies 
consultants du cabinet CLEAS nous présenteront les c an d i d a t ures. Ecrivez- leur sous réf. 10 LM en 
précisant le nom des groupes auxquels vous na souhaitez pas que votre dossier soit commu niqué . 


pi/fffifv isvn - — 

Di LA PRODUCTION 

DtLAGëSTION 

Dans ce poste à caractère Emane ? or et - 
' commercial, vous aurez en charge b 
surveillance des engogemerifs et f anrrria-' 
fion du réseau (7 Délégations Régionales 
couvrant P ensemble da femfairej. 

Poste basé à PARIS. Réf. -82] 

• Dartxcepasfe à ccçpdère odmiaistratiT 

• e# financier, vous aurez à superviser ie z 
service chargé de Ja gesfiori des crédits a . . 
partir.de léor autorisation Içelaiidns.ayeç 
les clients;. ïes banques, les ; notaires, les ■ 
constructeurs). • 

Püst? basé.en PROVINCE Réf^ 822 


CLEAS 

6 Place de la République Dominicaine * 75017 PARIS. 


Directement rattachés du Directeur Général/ ces deux postes conviennent à des candidats 
dynamiques , ayant une 'solide expérience enmaHèrede CRÉDIT' IMMOBILIER et ayant 
assumé des responsabilités d'encadrement. ■ . -.C-J . .... - 

Assurées d’une absolue discrétion, /es condidcrfures détaillées, prédsanf la réference dü 
poste choisi, son! à adresser, sous référence ‘générale 50057 à HAVAS CONTACT- 7, place 
du Palais-Royal - 75007 PARIS, qui fransmeflra. 




Entreprise de fabrication de produits textiles techniques (25 OMFde 
CA), leader surson marché, filiale d*un important groupe français, 
nous recherchons notre 


Directeur marketing 
international 240000 


Elaborant avec la direction générale, dont il dépend, la stratège de 
la société, il maîtrisera parfaitement les techniques de mise en 
oeuvre d’études de marché en France et à l’étranger et les moyens 
permettant le lancement de produits nouveaux. 

Pour cette fonction, nous attendons une réussite prouvée d’au moins 
une dizaine d’années auprès d’une clientèle de confectionneurs. 
Outre sa compétence dans (es domaines techniques et commerciaux, 
nous attachons beaucoup de prix à sa capacité à animer les directeurs 
de filiale notamment et à son goût pour les relations publiques. 

Son sens du contact facilite son insertion au sein des équipes 
Développement et Production. Anglais indispensable. Allemand 
souhaité! Poste basé à Lille. 


directeur 
administratif 
et financier 

Midi Méditerranéen 


Leader Européen Second-Œuvre Bâtiment 

recherche pour sa Société Française fortement jmptantée sur le marché 
‘ ‘ . et en constanteexpansion son futur ■ ■ 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Bernard Ji/lhietPsycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 92678M, 1 rue de Berrl - 75008 Paris. 


Bernard JuRnet 


. ~ Psycom 

lll..: ill Tél. S62.90.90 


Fl Ha le d'un groupe Industriel Inter na tio n al 
leader mondial dam son domaine, n société 
- CA environ 100 mimons de 1= — se déve- 
loppe rapidement et se structure. 

« trente « ara ctemen c au Présidant, la per- 
sonne recrutée aura en charge ('ensemble 
des fonctions de gestion : comptabilité géné- 
rale et analytique, contrôle de gestion, repor- 
Bng. trésorerie. Informatique, secrétariat 
général, gestion du personnel II animera ira 
équipe com p ort an t 2 cadres. 

Le candidat Idéal aura une formation supé- 
rieure complétée par’ quelques années 
d'Audit ou d'organisation dans un cabinet 
International. R rec herche une position très 
opérationnelle et polyvalente. 

Il peut également être une personne plus 
ummmte , maternant r anglais et nnformati- 
que qui occupe un poste sftmialre. 


Le candidat, âgé d’enviroiv.35 ans, sera diplômé tfune grande. école 
commerrialefrfEC ou équivalente). ; . 

Responsable des différentes agences r^tonafes et d’urr groupe de trente 
cinq personnes,' ilâura à se délacer frdhùernrnent sur l’ensemble du terri- 
toire, et à veiller à l'application de la politique de diffusion ^produits ». Il 
traitera directement avec les prospects les plus imfiortantsIM.CX, réseaux 
« négoce » nationaux). ~ - •• • -• - • • 


*fl 


Pragmatique, il devra justifier d’une expérience Téussië de la vente de 
produits du secbntfceuwe trâtimen^ansi quectetediœctlo^anwnatlon et 
gestion d’une équipe. * / . 


Ce poste Implique un trte grandepgagenfwht prçifessibniiel.^, 
Une bonne connaissance deTangiats est mdfepensaWe:-- 


Adresser Ç.V. détaillé, photo d'identité récente et niveau de rémunération 
actuel à;‘N* _ 8301 Monsieur Guy 167 avenue de Friedland 7500BPARIS 

. ' . '.Cfqùi transmettra). , ï- ; ; . ; _ / 


Membre de Syntec 


Adresser lettre manuscrite. CV. décanté sous 
réf. 791041 é LCJL, 3 ruemfautevnie 75 «0 
Pans, qui transmettra. 


OptylA 


Lunette mode 
internationale 


Sous l’autorité du directeur de notre filiale 
française de distribution, à PARIS, vous serez 
responsable : 


Cjteao n 

Fabnca&ofi 

OslrâJutiün 

exclusive 

de marques 

renommées 


• des services comptables 

• de rétablissement ei du suivi des budgets 

• de l'organisation administrative 

• du développement des applications informatiques (IBM 34) 

• de l'administration et de la gestion du personnel 


S.C.KLL. 

Leader sur le marché de b prévention, de rinfor- 
matiofi économique et du re cou vrement des 
créances, recherche pour son siège à LYON, son 


Importante Usmè de .Owrüe Organique fine - 
en cours d’instaWafKm en Grande < BonBeoe Pariserne 
... ' . , .recherche . . 


DIRECTEUR 


Dot 


DIRECTEUR 

REGIONAL 


<3^- 


directeur administratif 

et financier 220 000 F + 


Profil souhaité : 

• avoir dans les domaines finances, gestion, administration, une formation supé- 
rieure et une expérience réussie, 

• être rompu aux méthodes de gestion des groupes internationaux et aux traitements 
informatiques. 

• connaître parfaitement l’anglais, l'allemand étant apprédé, 

• être âgé de 30 ans minimum. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, CM. et photo), à la 
Direction Générale d'OPTYL-SEILER - 33 rue Chaïujr 7501 1 Paris. 


D assure la direction et le suivi des prestations de 
services â r échelon Rhône Alpes en termes de 
qualité, délais, suggérant toute Innovation pdssftée. 

Q a la responsabilité de la gestion humaine, compta- 
ble et administrative de son service {40 personnel- 
Agé de 30 ans minimum, le candidat aura une 
solide formation économique, financière et 
comptable (Sciences économiques, E:S.C., 
D.EC.S...) et si possible l'expérience de r analyse 
financière et de l’animation <f un service. 

Merci d’écrire, en joignant C.V. détaillé et en préci- 
sant la rémunération a ctue lle, sous réf. 302 M à 
Denis JOUSSE! . . 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS WM] 
Conseils en ressources humaines. ■|^L« 


Docteur ingénieur chimiste diplômé, .dup® Gremde'Ecofe w de Enseignement 
Supérieur, âgé de 40. ans au moins,' d assurera 1er Têsjxjnstejnite de la gestion, ’ 
de la production te -des relations soàales au sein d'une usine devant atteindra 

500 personnes- • r ■ i. y.r 

Ce sera un homme d'expérience, de caractère' et de decision ayant le goût de 
fodkxi. ei celui du travail en équipe. V *_ ■ ; •. 

Anglais nécessaire en raison dù oaractère mternatronal de. la société. . 


*- 


Envoyer lettre manuscrite, CV. dé^Rlèét photo sous : référencé 244 à 
ILS.CG. Carrières. 48, nto Sî : Fpiriman<i77bOT7^ EARIS qiÂ- transmettra. 


Importante société 
des jeux poar jenni 


leader soir te nsardxé 


Directeur général adjoint 


directeur 

d’usine 


250.000 F 




220.000 + 


et création axti 

nouveaux produits 


HF 


BRETAGNE 


Important groupe agro-alimentaire, leader dans notre secteur d'acti- 
vité. nous souhaitons intégrer, à noire équipé dirigeante, un adjoint au 
directeur général. 


Le candidat. 30 ans minimum, de formation supérieure, possède dè|à 
une expérience de quelques années acquise a un poste de finances 
ou de gestion. De bonnes connaissances en informatique ainsi que 
des problèmes juridiques et fiscaux seraient un très sérieux atout. 

Il devra seconder le D G dans l'intégralité de ses tondions et être apte 
à prendre en charge rapidement une pari importante des responsa- 
bilités de la société. 


FUfale (Tun groupe industriel international 
leaoer mondlat dans son domaine, la société 
a doublé en a ans sa part de marché en 
France. 


aie reche r che le Directeur trune de ses usi- 
nes, de création récente, e f fect if actuel 40 
personnes. Sa respons ab ilité couvre l'exploi- 
tation, te développement technique des pro- 
cédés et produits. ia gestion économique et 
sociale de l é t a of la semerrt, les rotations exté- 
rieures. 


Il possède une certaine personnalité, tout en étant souple et adaptable, il est 
prudent et mesuré et sait prendre du recul. C'est également un homme de 
confiance, adroit et nonnëte. diplomate et bon négociateur, â fort potentiel qui 
pourra accéder par la suite à des (onctions plus importantes au sein du groupe. 


u eamfldat Idéal, ingénieur Mécanicien, 30 
ans minimum, a déti réussi dans une c8rw> 
tlon de production, il a r expérience de ta 
transformation de métaux en teumes et si 
possible des piasaques et des fabrications de 

grande sene. 


Rattaché au . 'Président 'D lri i c t i ùr Général pour travailler en - 
étroite: liaison avec le marketing et les usines. Traduire tçchnï- 
quement les spécifications -des nouveaux produits. Effectuer tes , 

études de fjàisabifité.r réaliste lesi.pipCûtypesjieo-relàtion.auec des- 

sous-traitants techniques, ou artistiques suivre révolution des; 
nouveaux prodùrts-jiBqo’à Jafabriçation,.’ - . 

Expérience dans une fonction Recherche etfiévrioppeoiciit 
dé 3 â 5 ans dans les produits plastiques '(cohdlttoraiemeni ■- 
petits Mens, d’équipement;. ètc.) appréciée..':- - 

.Formation techrùqae. supérieure demandée/ V: ' .. I ... 

Bonne connaissancede l'anglais pour cette- fonction dynamique, 
nécessitant des. déplacements' ( visites sous-traitance -- salons 
nationaux - et internationaux). < ■ 




te peuL&rÊintfifféremme/it base èn'R^pon PârisMnne : 


La rémunéraiion est à négocier en fonction de f expérience du cancfidai retenu. 


.Ms 


Ecrr«r-nous avec CV et prétentions, sous la 
réf. M 1 26/ DS. si vous penser correspondre à 
ce profil . S.D. Consultants. 33 rue Ponuny 
7501 1 Pans. Réponse el discrétion assurées 


Autonome, animateur, c'est un patron 
rrxxwma à fort potentieL Anglais très appré- 
cié. 


Ecrire av ec.C .V^détail! é, pho ta , prêtai tîonief f él èph 6 b e privé ; 
sous référencé 20006 à : - . _ J . 


j 

; p. a 
; S* 1 Ei» 

i 2 &3 q Ar 


Adresser lettre manuscrite, c.v. oétauié sous 
réf. 7905 -m a t.tA., 3 rue d-Kauteviiie 75010 
Parts, qui transmettra. 


I VVfUtonseiî 

Danièle ChapiUs. . . • . ; - . 

13; rue Madame Michelii - 92522 Netrfj^ 
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• ••LE monde - Mardi 25 janvier 1983 

^ 



~**** L4KS U 

^ICTîîiJ? 

* t&Gisrjojt 




OFfflESLreM«.a .. . .. 

demandes d'emploi Ttx 

IMMOBtUER ■;■■— ■ “,00 

ÀÛTOMOBIUS.. g*“ 


Lu figea* Ut^uT.T.C. 

77,00 91.32 


Annonces ciasj££J 


Annonces encadrées u^^ l,nm ^ c 

OFFRES D'EMPLOI 13 ’ 00 T 5.42 

DEMANDES D'EMPLOI 33.60 39.65 

IMMOBILIER 33 60 39.85 

AUTOMOBILES 33 50 39.85 

ABEW ° A ---— - 


AGENDA- . ; 

PROP. CONIM. CAPITAUX 


151,80 180.03 



SI vousvendîeieiiBFAr 

du chlorof ormiate d'isupropyle? 

et 100 «lire* produits intermédiaires de ^^^ t ïSSSrcltoiTdSimp^ 

2/3 de leur CA à Importation dans les 

tante société indnstnellB. üudépertmim ta chimie mondiale. 

pays" industrialisés» en compétition sm. tous tes gran conscients des ressources de leur 

S^SssSS^sssssh»*!». 

opportunités,voire de vos goftts. Rien n est fige. . oremiBT plan est nécessaire, ainsi qu’une 

SÆ et enfin la ctos» pour traiter à tous nweanx. sous la référence 894 85 OM. 

Merci d’écrire aux Conseils de SIRCA qui nous aident dans ce recrutement. 



64-, rue La Boétie - 75008 PARIS 


' ALGER ^ 

Ingénieur commercial 

Groupe international. nous s^Smatlques! 'îSormatiques..J. Noü La r g^^déve f |opper, sur 
du laboratoire (analysai u e| in g 6n ieur commerelaL « «J* JJ,!® réact „ Si consomma- 

département EXPORT nou vQ » te5 de tou5 nos produits (appa^ viendra renforcer 

l’ensemble du territoire algérien. rsités et auX sociétés mduMne expanston 0 t pno- 

bles) aux organismes de >J™"’ tQChnlque a existantes d'études supérieures^ 


maaœcfsvwH; 


*■ ’jfc _ rc 2;’^ 

- • a -s»e3: 

r. sv. .. 

{£4*’ 1 . ‘ 

R COMMER» 


"3 fr-- 


if -»*** -* j 




RECTEUR 

kBUSSEMENT 





INGENIEURS DÉBUTANTS 
Ponts - Mines - Centrale - 
E.S.T.P - A et M 

nosition au premier rang du B.T.P et la 

E?ÆSU* • -»• -«■»* “■ 

pStation. nous permettent de vous offrir un 
avenir d'entrepreneur au sein de notre 

Travaux en métropole et sommes implantés 
^^teSeénieurs que nous recrutons son» 

ieÈssssr 

SêSËiSS? 


chez nous, vous la trouverez au sein d'une 
équipe de travail constituée et solide. 
rSEue Centre ou Agence s'intégre a son 

environnemcrii tue 

humain - p PJ habitants, c’est une 

Sïss’rSSir 

SSSSSS Kn4ar tous ,« «ans*» 

clMsiqucs. vous vous reconnaissez 

5— u “ 

i 

fflSira^£fer Se,viK 

du Recrutement - 39. rue du Couse 

75008 PARIS - 




SSS - "" - 

ingénieur expénmenté 

pour “»**“ iSSüSlSSS 13 

gS^densernbtee^nudé^ „ «padaton en famifc 

Nous vous confierons : nmr+dès Anglais incfispensable. 

I te ^^^proSterSde construction et les P(yjrce ^ merci d adresser v^^ndkia^ 

^^^SS^^“ rapp0rtSde ^ qui transmet 

fabrication. 

A 






• ■ # • m * 






■ ‘ f . ' '. • ' V: ..' 'ï.'.s-z-'-'r K Waüâîôrf^©'''- 


**M ■*.*-** »—- 

■J** r*f~* 


-Hy.'/v 


,f f btir*’* 11 ’ fi e * U£?C 

tU «rti fct, ‘* ue Hf 




■■h . ■ 




plîcaWcwtoj 

■jp/a^sSi^ 


Vy*; '' r ' 








;-y::r ■■:;*•: 


GABON — 

professeurs de l’enseignement 
p tSq^^®hnoix)gique 

“«ST 

redwrebc pour la rentrée 1 983-1984 

Pr0fCSSeUr ümÊSK 1 S 

®ï-SèSSyS® 

LConstructioos métalliques , 

_ Mécanique auuwoobUes ; 

- Mécanique entretien ; 

- Dessin du bâtiment , 

- Froid-cümatisatiou ; 

: (BP + «P*ic«> ^ 

- Secrétariat (BTS mmnnum) . 

Pour enseignement dans 
lw «Suée et provinces. 


MSSKSîS5? fi=1=t * 

. Indic* 195 = 1872 F. 

• EJ*- - • - infice 325 *= 4285 F. 

• B.TJS.Q-DUT * Î3«350 * 4^35F. 

• hBw 665 = IMS F. 

• CAPET 

ÆsSBggïajSr 

conforme extrait de fa- 
de service officiasou e«iariws fiche indjvi- 

âcr judiciaire^ Bche fa fniljw ^ médicaL copie certifiée 

sf^ssSîSS*-* 

. Tous les dossiers sont â fournir en double exemplaire. 


Fabrication at ■^3aa!MB«!S? ll!r “ n " mm ° 
roenerebe SON FUTUR 

RESPONSABLE 

DE ^COMPTABILITE GENERALE 

cetta société, filiale d'un flroupe flnancler. pour 


CoutceUgs - 75008 P^j 


R€SPONSfiBL€ MRT€RI€L 


T.P. EXPORT 


OCERN INDIEN 


a*, travaux PUBUCS. recherche pour l un de 
Entrepnse de TRAVAUX iru |NDlEN> un gestionnaire 
ses chantiers situé üaus lOC^^^ ^ de bud . 

Une^première^xpèrience acquise sur un Canner de T.P. es. 
T^nse rapide e, un eaanen «Mentel de voire 

dossier sont garantis par noire Conseil. 

Merci de lui envoyer voue C.V. sous la relerence 
11 18 M 

• B Jeon- Cloude Mourice S.R. ✓ 

± 397 tei. rue de Vaug»a«d - 75015 paris 






:i/-v > -t v. 



I 


- /P'A» 1 -':..-.*, . ‘ !-“<?>► ». : - .7’- 

' >•■'. ' . •• ■;»• •’f r •--■ a-gyiiüift* JL-M-VjÿVarâ 
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B£pMOUcnON H'fr£ki>rrE 



Ll 

La SbwT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

81,67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRAS 
OFFftB&WPtbl. 43.4C 

DEMANDES DÉMPIOI 
IMMOBIUSR'.V. ........... 33i6C 

AUTOMOBILES:.. 33.BC 

AGB4DÀ .. ü\ 33.8C 

. »jrfSKapiihornbfod»p<ftiMQft«. 


UMh'NL* UmflçTXC- 


43.40 

c 51.47 

13, OÔ •’ 

’ 75.42 

33.60 

-39.83.- 

33.60 

•39.85 • 

33.00 

39.86 


emploi/ rcçypnoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 


(CÇÎOflQUK 


Ingénieurs confirmés 


Entreprise de plus de 350 MF de C.A., 1 000 personnes, recherche pour son établissement de la ré&ùa d' ANNECY (Haute-Savoie} .* ■ 


Responsable 
méthodes fabrication 

ingénieur Grande Ecole, justifiant d'une première expérience 

industrielle en méthodes fabrication. 

Mission (sous la responsabilité du Directeur de Production) : 

- met en place et développe les méthodes de fabrication au sein 
de l'unité de production, 

- assure la gestion technique des procédés de fabrication, étudie 
les améliorations possibles et les réductions de coût y affé- 
rentes, 

- intervient comme support technique dans la phase de dévelop- 
pement et d'industrialisation des nouveaux produits, en liai- 
son avec les différentes fonctions concernées, 

- assure la mise en production des procédés concernant les nou- 
veaux produits (réf. 203/LM). 


Ingénieur projet 

Ingénieur Grande Ecole, justifiant d'une première expérience 
industrielle dans la conduite de projets liés à ce type d’activité 
(mécanique de précision). 

Mission (sous la responsabilité du Chef de Service Dévelop- 
pement) : 

- participe à la définition des nouveaux produits, 

- propose les solutions techniques et les moyens appropriés, 

• réalise le développement et I* industrialisation (étude de faisa- 
bilité proto -série...), 

« assure la planification (méthode P.E.R.T.) et la gestion 
complète du développement du projet (coût, délais, qualité) 
(réf. 25/LM). 


Chef du service 
industrialisation 

Ingénieur mécanicien confirmé (A. &'M. , E.N.S.M.). 

Mission (sous la responsabilité du Directeur Développement et - . 
Industrialisation) : - •. • 

- étudie et. réalise les moyens nécessaires à .ta. fabrication des, 
nouveaux produits et à la mise en placé dés nouveaux process, ’ 

- élabore et assure!’ exécution du plan d'investissement, - 
-traite l’ensemble des problèmes technologiques liés à nos 3 

fab rications, \ . y. . * s 

- propose tout aménagement des produits, équipements, procé- g 

dés visant à améüorer la production, " 5 

- étudie et réalise les travaux neufs et gros travaux d'enlretieo ^ 

(réf. 101/LM). . . . . ■ ; • , . 


c §.(k>Q)'ü/ionL. 


* * * * 


ORFEVRES A PARIS 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae photo et prétentions à 
C. GAYOT - S.T. DUPONT - Usine de Viuz - - 

74210 FA VERGES. 


L'Office public d'H.L.M. 
de la vtts de Lorient . 

.... recrute. - 

. sur ton d'aptitude 
ou par vole de mutation 
imr attaché de formation 
c o m p at i» lEnatiolèna. 
Candidatures » a dresser » 
rO-P.C.. H.LML da Lorient. 
BJP; 403; 50322 Lorient Cé- 
dé*-* î (15-87). 21-00-90. 


PROF. M MATHS 


emploi/ internationaux 

...... (et depirtements d Outre Mer) 



recherche pour 
sa Filiale du MAROC 

UN INGENIEUR ELECTRICIEN 

(Diplômé Grande Ecole, expérience 2 à 3 ans entreprise électrique). 

Pour prendre en charge les affaires d’équipement de Pompages. 

Le poste est à pourvoir dans les plus brefs délais. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prétentions à No 58.564, Contesse Publicité 
20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


POUR SÉJOUR DEUX ANS DANS UN ÉTAT 
D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


ÉCONOMISTE 
GÉNÉRAL ET INDUSTRIEL 


Contrôle et orientation de la gestion des entreprises 
publiques ; 

Constitution de dossiers de projets, pilotage de leur 
montage financier ; 

Définition d'une politique industrielle et 
d'industrialisation ; 

Elaboration et mire en place des outils pour une 
maîtrise et un pû otage de réconomie nationale. 


Formation et expérience confirmées sur les plans 
technique, gestion d'entreprise, économie nationale ; 
Connaissance des administrations et des économies 
africaines à haut niveau exigée ; 

40 ans minimum. 


Poste à niveau élevé offrant de réelles perspectives 
d'avenir pour candidat de valeur. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à RÈGLE-PRESSE, 
sous N 4 037 973 M. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


GABON recrute 

PROFESSEURS ET INSTITUTEURS 


LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 
recherche pour la rentrée 1983-1984 

PROFESSEURS : 

PJLG.G, licenciés, maîtrises et certifiés pour enseigne- 
ment 2 * degré générai et tedmicrue en mathématiques, 
physique-chimie, sciences na t ure ll es, enseignement ma- 
nuel et techndogiqiie, français, espagnol dans lycées et 
colliges, capitale et pnnince. Aucune ca nd id a ture reçue 
en anglais, philosophie, histoire et géographie. 

INSTITUTEURS ; 

Titulaires daCLP. primaire pour aadgflqaart 1» degré, 
c a pi ta l e ri province. 

Avantages pour tout personnel : 

Logement assuré, soit hôtel tout confort, sait appartement 
meublé, suivant possibilités, avantages familiaux, voyage 
vacances tous les ans. 


STÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(effectif actuel 630 personnes) 
filiale d‘un groupe Industriel 
de taille internationale 


recherche pour 


AFRIQUE CENTRALE 

ingénieurs 

informaticiens 

. 2 à 6 ans d'expérience 
- connaissances bancaire et/ou IBM 34 
appréciées 

• salaire attractif, avantages. 

Adresser C.V., photo et prétentions à N. 2707 
PUBLICITÉS RÉUNIES 
1 12. Bd Voltaire - 7501 1 Paris 


Salaire neosad brui peur anribm a rt é d’exercice de S sa 
après diplôme (tous pays) le p6s élevé, état des services of- 
fvrids 4 ftppd. 

• Instituteurs indice 325 = 4.285 F 

• P.E.G.C. indice 350 - 4.535 F 

• Licenciés indice 325 = 4.285 F 

• Maîtrises indice 515 =* 6.185 F 

• Certifiés indice 665 - 7.685 F 

Adresser candidatures avant le 15 mais 1983 au Service 
CultureL Ambassade du Gabon, 26 bis, avenue RanbaN, 
75016 Paris (comprenant lettre manuscrite, 2 photos, 
C.V.. copie certifiée conforme états de service officiels ou 
certificats d’exercice, copie certifiée conforme des di- 
plômes. extrait de casier judiciaire, fiche familiale d'état 
riva, fiche individuelle pour les célibataires, certificat mé- 
dical, copie certifiée (recto-verso) de la carte d'identité, 
copie du diplôme du baccalauréat certifiée conforme). 

Tous les dossiers sont à fournir en double exemplaire. 

N.B. - Tout dossier non strictement conforme à l'or- 
nante ou incomplet sera retourné à {'expéditeur. 


Franc. F ortraetfo BQQ r aB n mit 
deutaehen sp re d Ai w tnim w n 
Afi 1-4-83 fvxir Oautschland 
gesucht. Saodan ajeîhra bever- 
buneaunttwiwn mh 2 bfldem 

an : «JTOATBJER BRANDNSt 
Stunganer sa. 44 
0-7252vraU der stadt. 

TA. : 1 9-4S-7033-20-00, 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


. A—. Ü wat .d» a Mt sa u o 

d' Bp ar wu y B1K» Raima. 


CROUZET recrute . 

deux ingénieurs électroniciens 
" composants " : 

Notre division " Aérospatial " sou- 
haite compléter son équipe de spé- 
cialistes des composants en intégrant 
deux ingénieurs débutants ou dispô- ; 
sant de quelqires années d'expé- 
rience. : y. . • 

Nous leur • proposerons d'intervenir 
sur tous les aspects de l'utilisation 
des composants (prospective, tech- 
nologie, évaluation, standardisation, 
aide au choix). • 

Les trois axes d'activité de cette 
équipe de spécialistes sont : • . 

— les composants destinés aux. acti- 
vités de télécommunication et aux 
applications industrielles . . 

— les composants spéciaux (circuits 
intégrés à la demande et semi à la., 
demande) 

— tes composants destinés aux acti- 
vités aéronautiques et spatiales. 


v Postes à pourvoir à VALENCE 


secteurs de pointe... haute technologie.. •- 
quafité... fiabilité... 6 000 personnes... 



Merci d'envoyer votre lettre de candidature, 
C.V.. photo, sous référence 3417 à Crouzet SA. 
Direction du personnel 26027 Valence Cédex. 


■ r; I 


Instruments de mesure- 
en Acoustique et Vibrations . . 
recherche 

JEUNE INGENIEUR' 

Diplômé Grande Ecole avec- .Formation 
Electronique 

pour poste TECHN1COCOMMÈRC3AL 
Agence Se LYON-BRÔN • 
Formation technique assurée en France et 
complétée par stages au Danemark., ; ~ 

Nous demandons aux candidats : * 

■ Bonne culture scientifique, ' “ “ 
•Connaissances souhaitables en acoustique 
et mécanique des, vibrations/ '• :. 

• Dynamisme et aisance contacts humains. 

• Libéré O J\4. : ’ ; 

- Rémunération : Fixe + % CA_ + voiture.- 
Envoyer C-V- détaillé avec photo 7 ‘ 
et prétendons ; 

38, rue Cham poreux 9 1 540 MENNÈCY 


UNIGEM ; . 

ORGANISME PROFESSIiONNEL 
procbeduBAnMENTetdes 
TRAVAUXPÜBÙCSœdicrchc 
pour sar structure régionale & LYON son 


- mission serai tfassurer sur place les 
. travaux cPune équipé administrative, 
de prendre ên chaige les problèmes 
. posés par Tes entre p rises adhérentes, 
de trouver les solutions adaptées et 
d'animer des réunions profession n el- 
les. Ce poste permettra une évolution 
veisdesfonctionsplusîinportantesau 
nftfeàu légfoiiiâl o u na tional 
Ecrire au CABINET 6ATIHL . 
32 Rue Bahéme 69006 Lyon, 
sous réf. M630. . . 


Cabinet Gatier 


: . IMPORTANTE SOCIETE 
AGRO-ALIM ENT AI RE LYONNAISE 
‘recherché 



gWUSTRfEL 

:de formation type'SUP de CO ou' équi- 
valente. ‘ •.•••• 

Expérience demandée : ... . 

3 à 5 ans dans un service de contrôle de 
gestion.’- ’ ... v ... ; .. 

Là fonction, requiert l’aptitude. l. l’ani- 
mation d’une equipe de 4 personnes. 

Envoyer "Ç.y., dqtâûié,-. prétentions- et 
photo, sous réf, 1 0304 à Contesse Publicité 
7.4,-rüe Bécbêvelin 69363;Lybn Cedex 9 


OPPORTUNITtPOUR tlN JEUNE 

RÉVISEUR COMPTABLE 

H arrive qt/oprès avoir passé quelques années dons un 
Cabinetà prêixrref PexpaRfis^certoins stbg'iaîrês,pdr- 
lampérarr>enr, dôœuvrent'cp/as sa îentiroierr phe engo- 
96 » danSl'Êntieprisïfc ftivairtf avoir dàse'sut les dioïès. 

etdefoçondufobte . 1 . V -. c .- 

Cesr ce qu'offre fe poste de DIRECTEUR ADMINISTRA- 
TIF ET CO MPTABLE de cafte iPftAÊ copnmiê.-età potenhef 

ouvert, eHe-snAn^ry^tdichée à ùn Groupe 

régional^ perfor r nankV •/ 


Si vous aimez fa raspbnsabSré, cfares- 
sez sous kienffiçariorÂÇS 1 .(poriéesur 


PME 
BRETAGNE SUD 


f 
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emploi/ ié«(ionouH «•ri* 


ICC 

ion 


m 

« 


% a 




Vi:.: y 




SECRETA® 

general 


lr 



i i* '■% - 


-.1 

>, LW.' 


. -- r *v 


«i * - ' 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE DU 

SECTEUR BOIS 

rechercha 

2 CHEFS D’ENTRETIEN 

- " Pour usines situées dans L'EST de la France. 

a) - Ingénieur mécanicien ou 

électromécanicien 

ayant une boni» «■*■»«£« iS£EK 
Sa compétance devra lui permettre d assurer la rosponsa» 

- - importante' chaufferie. 

b) - Ingénieur mécanicien 

électrique «de régulation lui permettra d'étre efficace dans tous 

ÏÏJ^'SÏÏÏÏÏ'd-un. l-*» te-V" ““™" d ou 

est nécessaire. 

„.*, ron 

dés investissements courants du site. 


Rhône- Alpes 


5 INGENIEURS 

. Ann «mc =. uüm <4 en Luiop* I *«*■ ” 


^ B ^ I au» USA] le 

' * --- 


INGENIEUR 
CHIMISTE FORMULATION 

de lecherehe V pawnnes 


INGENIEUR 

CHIMISTE POLYMERES ^ 

w INGENIEUR DE 

INGENIEUR ^ r , rxc _ DEVELOPPEMENT PROCEDES 

DERECHœCMfireOŒDEi .^BïSffl&CSÏ 

Il online une équipe 3. 4 penonn* *r la ^ M j E , 

* *"- W d * S P "’ dU “ " ^ onemee «a U* P"*** * — 

■* M W28 ^ OHPn^ débun.1* nu al »n, une -I— « ^ ^ 

Nous souhatons w««*gj2fdc S^muQue. 

INGENIEUR EIECTRICIEN/El^CTRONI^ ^ 


» 

î! 




neiau^w^- 

EGOR RHONE-ALPES 







T" - «^client spécialisé dans la fabrication et la commer- 

* r “ 4 ' sW ' ;rKherche le 

desserrices comptables 

180*200 000 F Périgord 

' à daie fwe les informations comptables demanoeœ snpérieure de commerce 

Ce SwSîîliaürie ^““^“^à^miSe 31 » f phS Æ oïtil 

qu ' d,e ,rai,e “ nr,dH, " di£mcni 

la référence 5054/LM - 

Département Conseil en R^meni 
1 3^3 venue de Wagram * 75017 PAKio 
Tél. : O) 227.96.49 . 



RHÔNE-POULENC SYSTEMES 


fSSSSS-"m tRAVAUXN^ 

SïSL— • 7 &‘ — — * — “ ” 

2îSS55s£~— 

Uarri d'adresser lettre manusente. CV. ph - 

5 ^ 1^-75008 PARIS ‘ 


\ 


Chef de fabrication 


Annecy 
Guinard 


••• 


cadre comptable et fiawessr 


îSSSsssei 

tïS&K ™ oSrSnf^le e, une 

la fonction dans une n.j tinanona . 

parfaite maîtrise de I anglais. ... '<vw7 M A 


département Enerpe qu» taorw ~ f des pressons de ju a - 

35? ^ dt "’ ,tS . æreI le réalisateur des 

XiTJ^^^À&^S&SsAsstst 

^ titillerons ÎL-P.-SMSSi S ÏS3ÏÏ5HL-I-* «•£ — 

Vous avez 
de ses ‘ 


5ffi^^aSSS2ftS^*-* wR 

assurée. 


apporter iuui. -y-r, - 
confidentialité assurée. 

Sirca 

s* nlÈ La Boétie -75008 PARIS 
64, rue La doci» uaunsxsrmec 





[sema] sélection 


Ingénieur Informaticien 
et/ou Electronicien 

l3nUTÆ,ra 

sKC mxiCi!ê5tf o, îI an,SC1,eUre-de = iea0 ' ,lia ^ add * 9( ^a^Wi^ 


^3 pis, rue Henri Marinier 
75009 PAFtiS - 


RÉGION 


recherche 

SON RESPONSABLE DE U 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

cS&ffiTsSSSsSr 

£ ~ 

Um -ïSSii5SSSS.Sh3S!ïïE 


q 

^<•1 


• intérêt pour les ibui-hm 

^ 0 tej d’adresser vn®B dossier sous rei. 60 AM n 

Hervé 39 

1 LIUB La Boéne-TSOOBRA^ 


^JBftSaSSS-» 

recherche des 

journalistes : 
SECRÉTAIRES 
de RÉDACTION 
CONFIRMES 

DANS LA PHOTOCOMPOSITION 

40. rue F-rnUfrOmehemie. t>^QO0 PAU. 


■ n"” responsable informatique 5 

ï en région Rhône"Alp©s ! 

| Établissement ba nca lre, nous r ü e ce service g 

■ l’exploitation et le syste 1 me e f/Quceur i e téléiraitement et de tirer __ 

1 informaüque (30 8/GECOS avec TDS. TSS et IDS2. H 

■ pan' au ™aux De notre n01 " fofmat ion supérieure (d ingènieur par H 

■ a 

■ ÏIous peno^tant^de^Mr Pius eteresponsabilltéa et d’être à la tète d’un service g 

■ i:r«.Sr — - -" éf - s30LMi | 

■ a ..Carrières de nnformatlque.-. P 

■ m B 

■ " I 

5 chef du service achats J 

B sous-traitance mécanique , 

■ grande ville du Centre i 

n Nous sommes une bonne ^f^re 'jan^sejMa^qu F ^ ra ^ 

® sous-traitance, des ensembles mecam ^^ ' * ou un DUT et ■ 

S préférence, dans une aHalre 

■ laiToelnel^^ ^ MF '«£ ' 

— i mous achetons pour plus de -5 MF)ex an , me: voue équipe, vous «tes & 

» . ttttmliil4a6TU11 1 

Notre consultant. A. LEROUX, vous remercie de lu. ec 

à •• Carrières d'ing énieurs-. ‘ 


T ! e \ \ I\ D R E 
10 ru”e royale 
1 ? • rue SERVI e njl 


T I C S.A. 

-7500B F A R I S 
-69003 LYON 


MEMBRE DE SYNTEC 


W : 


'vt 


. . **— *(J • - • 1 

* ' — • * » _ t 

. ••• . . T* 


i 



i 



’ •: • . ùcvix&BSt '' »■ 


• . . •-» *."■■•■ ’l /.-V. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


unisàbiu 


LEADER DE ^ALIMENTATION PRÉPARÉE POUR ANIMAUX FAMILIERS- 
FIUALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 


Nous vous proposons de rejoindre une équipe de 970 personnes dont 240 Cadres, répartie dans 3 Usines récentes et hauternçnt 

automatisées, installées à proximité d'Orléans (siège), Blois/ Strasbourg _ *,< 


pour participer et contribuer à notre Développement dans un marché en progression rapide èn prenant une des fondions 

suivantes à St-Denis de l'Hôtel (proximité Orléans). 


COOPERATIVE DE CONSOMMATEURS . 
R^RV^AUXADHERÉNTSPELAMAJJv 
{personnel dè -l’Edncadoo Nation*!?) 

' • l -- fenë^rntEPRSEfRANCAÏSE - 
- DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
‘-i recherche " 


4 FONCTIONS FINANCE - COMPTABILITÉ 


2 FONCTIONS LOGISTIQUE 


FISCALITÉ -GESTION 
DES RISQUES 

180000 F + (réf. 700 ) 


Mission 

• Optimiser la Gestion Fiscale courante de 
l’Entreprise. 

■ Coordonner la Gestion des risques de 
l’Entreprise. 


Profil 

■ Formation Supérieure : 

ESC. Licence en Droit. 

• Expérience de 3 à 5 ans en Service Juridi- 
que F iscal d’Entreprise ou Cabinet Conseil. 

• Pratique de l'Anglais indispensable. 


TRESORERIE 

140000F + 


(réf. 102) 


Mission 

• Animer le Groupe Comptabilité Bancaire. 

• Gérer le budget Frais Financiers. 

• Réaliser les analyses financières nécessai- 
res au pilotage des activités opérationnel les. 

• Assurer la mise en place d'un système de 
Gestion de Trésorerie court terme auto- 
matisé. 


Pn.riil 

• Fondation Supérieure : 

ESC ou Université. 

• Expérience minimum de 2 ans en Gestion 
de Trésorerie dans un Groupe International. 

• Pratique courante de la Langue Anglaise. 


CONTRÔLE DE GESTION 

140000F + • (réf. TOI) 


Mission 

• Élaborer et mettre à disposition des Res- 
ponsables Opérationnels l'information 
nécessaire au contrôle et aux prévisions 
des activités Achats, Logistique et Pro- 
duction. 


Profil 

• Formation Supérieure : 

ESC Licence ou Maîtrise 
Option Finance/'Comptabilité. 

• Connaissances informatique. 

• Débutants ou avec une première expé- 
rience en Comptabilité Analytique ou 
Contrôle de Gestion. 


140000F + 


RECOUVREMENT 

CRÉDIT 

JF + (réf. 103) 


Mission 

• Animer le Groupe Comptabilité Clients. 

• Assurer la Gestion des Risques Clients. 

• En relation avec les Départements \fentes 
et Distribution Physique rechercher l'opti- 
misation de la rentabilité des opérations 
de distribution. 


Proiil 

• Formation Supérieure ESC ou DUT avec 
expérience de 3 à 5 ansdans les domaines 
Comptables et Juridiques. 


TRANSPORTS 


140000F + 


(réf. 104 ) 


Mission 

« Assurer le choix et la disponibilité des 
moyens de transport Matières Premières 
et Produits Finis au meilleur niveau 
Qualité/Prix. 


Profil 

• Formation Logïstique/Transport 
DUT ou j équivalent. ■ 

• Expérience minimum de 3. are en Service 
Trafic/ Affrètement 


cxmSrkaeaté (j-T où F), désrcetoe d'exercer son 
jnéiur «r! séÿvxçe dé consommateurs dans une. 
coopérative xütbéhtiqne. - ' 


poste , requiert des. qualités de réflexion, .une 
grande capacité d'attention, tin esprit et un style 
simplificateurs, le sens de-l’orgiüiiCTrion. et du- 


Une iwëmiiré .expérience'en V-P.C-.ou en agence 
publicitaire est ûtdîspehsahlj*. 


te poste est basé à NIORT. 

^ Envoyez lettre înanuscrire.C.V . 
' -.photo et prétendons au - 
■ ' Département Personnel . 
’GÀMlF--- 70039 NIORT Cédex 


ETUDES LOGISTIQUES 

T10000F + (réf. 105 ) 


• Assurer l'analyse et lecontrôledes budgets 
logistique. 

• Réaliser les études ad hoc nécessaires à 
l'optimisation et à l'évolution de l'activité 
logistique. 

Profil 

• Formation Scientifique BAC + 2 
DUT {Logistique ou équivalent 

• Débutant ou première expérience en 
Contrôle de Gestion ou Logistique. 


HENRI MAIRE 


AU COEUR DU JURA vmCOLE 
. recherche un 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 


Justifiant dtancexpépcnce profesâomjeDe de ptURCBis 
ânnéesonCOBOL seras C.Ï.G5. : t *' 

Sdsceptdjkrde s'intégrer 1 une équipe chargée do dfiw- 
kippemeirtdelatâÉQiatiqiieHENIuMAJifE- 


Salaires et avantages sodas* attisyaiü5.LogdDenra3suré. 


EcxJi HENRIMAl RE, ebâtean Montfort, 
% -• \-T- 39600 ARBOIS;. - -, 


Que vous soyez débutant ou expérimenté vous trouverez : 

• Une pratique poussée de la délégation des Responsabilités dans un système de Gestion décentralisé. 

• Des pratiques de Gestion des Ressources Humaines avancées. 

• Des possibilités de développement individuel basées sur : 

• La qualité de votre performance. 

• La formation permanente considérée comme une des priorités de l'Entreprise. 

• Les opportunités d'évolution dans des fonctions variées dans une structure d'organisation évolutive en France et à Tétrangec . 

Au-delà de votre formation et de votre expérience, votre forcede caractère, vos qualités de communication, votre volonté de réussiretde progrès- • 
ser seront les atouts déterminants pour vous joindre à nous. ‘ F* 

Vbus êtes intéresséfe ) en wyez-nous lettre manuscrite. CV et phofo à : UNISABI SA - Département du Personnel (PS) - BPN° 7-45550 SAINTDENIS- 
DE-UHÔTEL- en précisant la référence du poste choisi. 

■iwasuuvovCANiGOU - PAL - FROLIC - LOYAL - KITEKAT - RONRON -WH1SKA 





■JaJj 

1 1 *4 MJ 



.11 assurera lœ fonctions dé main tënance, 
études techniques étméthotieS. 

U participera, aux prognurimes d’inves^ 
tissements, -aux projets et a leurs concre- 
tisationsTr; . i—i: , _ \ . : ■ ' . 

Àdxesser c.v ., photo et prétentions soirs 
référence 400' air service dii Personnel 
BP 0347 - 80003 Amiens Cédex. 


La Filiale Française d'un Croupe Internationa! 
nous a demandé de rechercher son 


IractMM 


responsable 

informatique 


P* TB do UMIf Ma 

responsable 

méthodes 

BAS RHIN 



m 

s 

m 

s 

B 

w 

kZb 

s 

â 



15000 personnes/ 35 filiales eh France èt dans le Monde 
Chiffre d'affaires 82 : environ 5 milliards; en progression de 
plus de 30%, réalisé pour près ’de50% à l’exportation. 


pour lui confier l’ensemble de l’activité informatique de la Société 
{Etudes et exploitation!. 


La personne recrutée devra assurer l'exploitation des applications 
existantes et le développement d’un nombre important de nouvelles 
applications (packages et spécifiques». Elle dépendra directement du 
Directeur Financier er supervisera une équipe de B personnes. 


Chargé dm diriger un MnriM de 30 ptnonoH.mii 
snu plu particuliérement H q wiml» : 

• de r élaboration des prix dm revlenl, 

• de la coordination d*s wrvtcM Méthodes anc 
1 m dl H é nuil» services Internw A l'entreprise. 

• du relations owc tes q uH w services Méthode* 
dM nfam du Groupa, 


Nos forces -"-de ve nte fran çâi se ' et' éti'arigèr e , dével o p pe n t leur 
action âppüÿées par le service publicité et promotion qui 
recherché le 7' ' 


CORRESPONDANT 
PRESSE TECHNIQUE 


Pour ce poste sont necessaires : une formation supérieure en infor- 
matique et une expérience de 5 à 7 ans dont 2 ansdans une fonction 
similaire. La connaissance du materiel ICL (ME 291 et de la langue an- 
glaise serait très appréciée. 


d» tajschercb* de^ Vjvo ta th m dM .tedmologtes 


Le poste est â pourvoir. à Limoges. 


Veuillez envoyer votre C.V. à MARIE- JO MARTIAL sous ref. 2113-M au 
4, avenue Marceau 75008 Paris, en indiquant votre salaire actuel 
et un numéro de téléphoné. 


lngtate» A. •( IL c« éqRhrateal tous pMaddaz nue 
expérteac* d'usw dl x oïn » d'ans éum acquis* dam 
ua pari* d* RMpou*abte BUthodas au Mis d'un 
w Wpdit Indtnïrtelte taUl« tencpalianate. 

Vom p wWw ans hoamm cwimhim d* ta hM- 


La uaftrlM dm la langue allemande est impdra- 
ttve. 


Veuilles adresses lettre manuscrite + C.V. + 
photo sous r éféren ce 8303-EM à MGP. 65. avenue 
des Vosges - 67000 Strasbourg. 

gestion du personne/ 


Chargé d'assurer la présence de MERLIN GERiN dans (a presse- 
technique nationale et Internationale. .... 

II participe à la définition des pians d'actions media, coordonne 
et centralise toutes les actions concernant la presse. 

Le. poste convient à un journaliste de formation scientifique, 
ayant une expérience en milieu industriel, motivé par une car- 
rière dans un groupe performant. • v> 

Le poste est à pourvoir à GRENOBLE-, iâ connaissance de 
l'anglais est indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. MTM 206 à 
MERLIN GERIN a. ' 

Service GCE 

38050 GRENOBLE Cedex. ... . 



rc: — — 7 Nous sommes une 

— 1 " Importante Entreprise da Travaux Publics 

dont la structure est solidement ancrée en France et à l'étranger. 


CABINET JURIDIQUE 
SUD-OUEST 


MICADO 


Notre réussite est due en partie à la qualité des hommes qui 
concourent à notre développement. 

Aussi pour assurer notre expansion, nous offrons à deJEUNES 
DIPLOMES de l'enseignement supérieur des postes de 
CADRES ADMINISTRATIFS 


recherche 

pour son service P-MJL. 


GRENOBLE 

recherche 


STÉ ÉQUIPEMENT AÉRONAUTIQUE 
; .v recherche POUR RSÔION OUEST . 


I A! 


RESPONSABLE 
DE PROJET 


Après une période de formation de 6 à 8 mois durant laquelle 
vous apprendrez votre métier, vous rejoindrez l'une de nos 
exploitations en France ou à l'étranger. 


Adressez lettre manuscrite, c.v. et photo sous référence 164Q â 
AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr. 


Formation supérieure en comptabilité. 
fiscalité et droit. 

2 ans de pratique. 
Dynamique, sens du conlact 
Travail en équipe. 

Posté d’avenir. 


GRANDE fCOLE 
ÉLECTRONIQUE 


[ngâue&r 3&us mimmtun. 

Expérience aa œchbï> 5 ■ ans. én -todunqot 'ékcuïque^ 
madiîiies tourn&nusêt flectromécaniquc. ■ 


Adr. C.V. av. 


av. photo et lettre manuscrite s/n* T 037894 M. 
RÉGIE- PRESSE, 

85 bis. me Réawaur, 75002 PARIS. 


Expérience de quelques annéat- 
en CAO Micro-électnaiiqiu 
pour travaUkr dans équipe de 
recherche .de haut .niveau. 
Disponible immédiatement,-- 


Scs fohctioqs seront : ‘•'..-''TT— 

- «ganiration « suivi bodgéteire du serrice, 
nfialisariianset w» b - tOCiUdqpca, 
- df âi s t a ii e t àati^sâr?iCeL *' 


CV. + lettre manuscrite 


MICADO Zvfst . . ehémln ‘ du: 
Pré-Carré, 38240 MJÊYLAN. 


Écrire soü3r6f. ; 324, 
75424 PARIS-C 


â SWEERJS, B J. 269, 
: 09,- qui transmettra. 
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" t • . ' ••“••• lllnurf 

_ OfWE$ D'EMPLOI J... 7700 

. démanûésû’em&qi . . 22‘ao 

. ■ (MMOWUËR . ...... 57'qq 

' AUTOMOBILES . v. 55 W 

AGEWA 5î ;û0 

FROP.CQMM. CAPITAUX 161,80 


UipaT.TC. 

91,32 

27.04 

61,67 

61.87 

61,67 

180,03 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADREES uwn.'a** umn.«T.Tc 

OFFRES D'EMPLOI *3.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER - 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39,85 

AGENDA 33.60 39.85 

* Msw&itt) selon surtsca ou nombre <*» paruienv 



emploi/ regionnuK emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Débutant, vous voulez acquérir 
de fortes compétences techniques 
en informatique 

Jeune ingénieur 

ou titulaire d'un diplôme équivalent 

nous vous offrons cens possibilité au sein de notre Groupe de Distribution, 

U MIDIS MAJOR à Bourges i 1 800 personnes, 48 supermarchés, un C.A. de 
1 .7 milliard de F en 1 982, un taux d'expansion de 35 % par an en moyenne 
depuis 1 2 ans. 

Nous procédons à des développements informatiques importants en utilisant les 
outils IBM les plus récents : deux 4331-2 sous DOS/VM dans un environnement- 
DB/DC. Nous travaillons également avec 1e concept INFO-CENTRE. Vous rejoignez 
notre équipe Système et, après une période de formation, vous assurez (a mise au 
point technique des .nouvelles applications de pointa de la Société, en particulier 
celles concernant (‘emploi, dans les magasins, de caisses enregistreuses à scanner. 
Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/56Q, à Nicole DOGNIN qui étu- 
diera confidentiellement votre candidature. 


SELECTION 


49, n. de l’Opéra 
75002 paris 





Les Régions Nord et Est se développent et 
créent les postes de 

Chef d’agence 

basé à LILLE — réf.101 

Ingénieurs commerciaux 


à MULHOUSE 
à STRASBOURG 


réf. 202 

réf. 204 


basés à ARRAS réf. 102 

basés à NANCY rél. 203 

NOUS avons une gamme motivante de produits généralisés (comptabilité, pale, facturation etc_) en 
informatique répartie (micro-ordinateurs connectables) et en télématique, parfaitement adaptée au marché 
des Entreprises et des Cabinets Comptables. 

Vous étBS ambitieux, dynamique, diplômé d'une ecole de commerce ou titulaire du DECS, avec une 
expérience dans la vente aux Entreprises et aux Cabinets Comptables. 

NOUS VOUS proposons, après une période de forma lion à nos produits et à nos méthodes de vente, de 
rejoindre nos équipes où vous serez motivé par des responsabilités et une rémunération en conséquence 
Ecrivez avec C.V., photo et prétentions à L BAUVIN, Directeur de Région, 

SL1GOS. B. P. 451 - 62028 ARRAS CEDEX. Discrétion assurée. 




L A, A ï f f 


"b , 



T Vî * s- - 

>■ ■* “ • ; •* .*?• . 

- *'‘*4 : 


Â 


Compagnie internationale de services appliqués à l'industrie pétrolière, nous recherchons 
pour notre centre cf études et de fabrication implanté en région Rhône- Alpes, un 

INGENIEUR 

responsable de notre centre 
de calcul scientifique 


1 


Q sera chargé de son exploitation et de son 
développement tant hardware que software, 
fl dirigera une équipe de haut niveau et 
pnxureia expertise, -assistance et formation 
en informatique’ scientifique pour tout 1e 
centre. 

U connaîtra parfaitement le matériel 
DIGITAL, ses software» de base, ses péri- 


phériques ainsi que ses outils logiciels dans 
les domaines graphiques, bases de données 
et traitement de texte Une expérience de 
.quelques années dans une activité similaire 
est Indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature, sous 
réf. L281 h Média-System, 93 rue Edouard 
Herrïot 69002 Lyon, qui transmettra 


sepro LA-ROCHE-SUR-YON (Vendée) 


Constructeur d'équipements industriels pour l’automatisation 
du travail de la tôle et des plastiques. 

1 N"1 français dans sa spécialité, recrute pour son secteur ROBOTIQUE - 

Ingénieur d’affaires 

Ekctro mécanicien, A.M., INSA ou équivalent 

Expérience 3 ans environ. Après une période de formation, assurée par nos soins, il sera chargé : 

— d'analyser tes besoins des clients. 

— de présenter les devis, 

— de participer directement à la mise en service des équipements, 

— d’assurer le suivi en clientèle. 

Ce poste essentiellement technique, comporte de nombreux contacts en clientèle et des déplace- 
ments de courte durée en France et en Europe. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions sous réf. 1067M à 
DIRECTION DU PERSONNEL — SEPRO - 87 X - 85002 LA-ROCHE-SUR-YON CEDEX 



Hf Bonnet 


GROUPE THOMSON 


Leader dansl’équipement des cuisines professionnelles 
. recherche pour une Unité de Fabrication à 
VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE (69] 

un cadre responsable des achats 

130000 F. Age 30/35 ans 

Sous l'autorité du Directeur des Achats il doit: 

- négocier (es conditions de prix, de réception, de paiement: 

• proposer aux services techniques et de production de nouveaux four- 
nisseurs et de nouveaux produits. 

Seront particuliénsment appréciées : 

• une formation technique, niveau ingénieur ou BTS; 

• quelques années d'expérience comme acheteur dans I Industrie 
métallurgique; 

• les capacités de négociation: diplomatie et fermeté; 

« la facilité des contacts â l intérieur et à l'extérieur de ('entreprise 
(déplacements fréquents}; 

- la pratique de ( Anglais. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite; CV. photo et pré- 
tentions sous référence 6301 â 
INCA CONSEIL EN RECRUTEMENT 
- 20. Côte des Chapeliers - 26000 VALENCE. 



Axjomari Isère 

INGENIEUR 

LABO-PRODUCTION 

. Arjomari Ton des plus importants groupes de l'industrie papetière française 
13 milliards de CA, 4 500 personnes} crée le poste d'ingénieur laboratoire de 
fabrication. 

Intégré totalement à Téquipe de direction, son rôle est de favoriser (e progrès 
technique et la qualité de papier spécifique fabriquée à f usine Pour cela, il analyse 
les appels cf offres, établit un cahier des charges, évalue la faisabilité des nouveaux 
papiers, programme les assiste la fabrication et organise le contrôle qualité. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur débutant (formation EFP si 
possible}. Homme de terrain, disponible, if est profondément motivé par la qualité 
en production. Outre ses compétences techniques (chimie organique, macro 
molêcvlàmz. techniques du papter_) il possède de réelles qualités humaines, 
d'adaptation et de dialogue: qui favoriseront son évolution au sein de (usine. 
Les conditions offertes, Fertibiance àe travail et les perspectives de carrière sont de 
nature à intéresser un candidat de valeur. Le poste est base a F usine de 
Charauines (Isère). Une posdbittlé de logement existe. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo « rémunération . 
aczueBe sous ré£ M 6453 O. A 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crédit Lyonnais _ 

129 rue Seraient 69431 Lyon Cédex 3. 

~ 7 " fÿtiKSttQN TOlEOUSf MHJWO PfRUSIA îtWDOH NEW TORX UOHtRtAL 



Sud du Juia 

Entreprise transformation plastiques, 

1 000 pereonnes>, 5 unités de production 
offre une opportunité de carrière dans la fonction 

Finances 

Administration 

Générale 

Rattaché immédiatement au Directeur Général, 
membre du staff dans une entreprise caractérisée par» 
jeunesse et son esprit de concertation, en contact étroit 
avec les conseils extérieurs, il exercera ses fonctions 
dans les domaines suivants : 

• finances : animation des services comptables, analyse 
des comptes d 1 exploitation, relations bancaires en 
liaison avec la direction générale. 

- administration : contentieux, assurances, relations 
avec organismes et partenaires divers. 

• contrôle permanent des procédures et des filiales. 

Ce poste nécessite une formation supérieure type ESC 
ou similaire, de bonnes connaissances financières et 
une expérience vécue en milieu industriel. 

Les candidatures précisant ia rémunération souhaitée 
seront étudiées avec la plus grande discrétion, sous 
rét 102. par Josette vanden Boire 

vd.b conseil 

.Chaxnandre - 01340 Foisaat. 


LES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
DELALANDE 

Usine de Quctigny-Us-Dijon 
recherchent 


2 PHARMACIENS 

pour département CONTROLE 

le D-EJtS. contrôle physico-chimique des médicaments 

- Ou le D.E.SÜ. méthodes physico-chimiques d’analyses 
et de contrôle des médicaments est nécessaire. 


pour departement PRODUCTION 

- D participera â fa gestion d'une ligue de produits (fabri- 
cation et couditiûnueiDeD!). 


Adresser c,v. et photo aux : Laboratoires DELALANDE, 
6. boulevard de l'Europe. 21800 QUETfGNY. 


OKAL 

Europa grossier FertïghaushersteUer 
sucht fur seine franzôstsche Filiale 
eïnen erfahrenen. 

VERKADFSDIEEKTOa/MÜFMANfflSCHEN LESTEE 

Mehrjihrige Praxis im Bereich Kosten/Controlling i$t ebenso erforderlich 
wie Verantwortungsbewussiein, Koniakifahigkeit, und Durchsetzungsver- 
môgen fur die erfolgreiche DurchfUhrung der Vertriebspolitilc. Damit ver- 
bunden sind aucb gelegendiche Reisen ins Ausland. 

Die Beherrscbung der deutschen und franzüsiscben Sprache ist Vorrausset- 
zuog sowie eine gute Vertriebsausbildung und Praxis. 

Wenn Sie dieses Angebot interessiert, so senden Sie Ihre aussagefâhigen 
Unterlagen fur eine erste Kontaktaufnahme an : 



FEDAL 

1 1, rue Silbermann, 67000 STRASBOURG. 


Développer la fonction 
méthodes 

Assurer la fonction méthodes dans son sens Je plus large (élude du processus, 
^organisation. intégration des développements futurs, études de postes..}: élaborer - 
le processus de maintenance, d'entretien préventif, jusqu'aux besoins de formation : 
prendre en charge la totalité des autonsatrons d'engagement en rapport avec 
les services techniques (choix du matériel, études économiques, suivi et contrôle 
financiers-) ; animer ia fonction sécunté de rétablissement (objectifs, actions-! 

Gest la mission que vous propose la filiale d'un des tout premiers groupes 
français pour une de ses usines de fabncalion (600 personnes) située en Bourgogne. 

Vous êtes ingénieur généraliste, de formation et votre expérience confirmée 
de la fonction méthodes s'est déroulée dans un secteur industriel de grande séné. 
Homme de rigueur et de développement vous souhaitez valoriser cet acquis en 
saisissant une véritable opportunité. 

■ Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite sous ref. M IIS B â C*C Conseil. 


OC conseil 


91, rue du Faubourg Saint Honore. 
75008 Paris, à qui nous avons confié 
cette recherche. 


Ressources humaines 



I 


I 
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ttB TB OP OcnowiwrEgMrs 



OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


air industrie 


rech 

Con<UO Dnn ® niB ^ Û ** 

SS?» 1 

=Eâ3S^' 

I 


filiale du Groupe 

rfttTr^i 

SAINT-GOBAIN 

recherche 


Chef 


de Service Infoiinatîqiie 

IBM 34 puis 43 XX ; 


-220 000^ 


ÏSBSSSS-* 

"^îSs°“ 


-« . . ing&nififttf ^ de 1» oono«P 

i- 


Notre Association, (oLdé 1901 j regroupe uri nombre très érevéd'entreprtsea. L'informaîisation de 
: sa gestion administrative- {pâte, bilan social, gestion ; dès: adhérents), est err cours et 
comprend de très gro,s fichiers. Equipés d’une tBIWt 34, 256 K,‘Qtii fonctionne én iempït réetrrt'en 
télétraitement, nous allons évoluer vers un matériel plue puissant. Nous cherchons le responsable 
capable d’optimiser le fonctionnement du service actuel, de' concevoir le nouveau plan Informatique 
puis de le mettre en placé, et dé diriger te service q u’Ü au ra restfuotunê. Ce posté basé à Neuilly, 
convient à un ingénieur grande école ou universitaire^ informaticien confirmé dans ta gestion 
d’un service où dans là. dirèction de projets Importants^ ! r ,V. l a. : * . 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé s/réf, 23651/M àMJ. FOURNIAT, à SélfrCEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204, Ftond-Poînt du Pont de Sèvres >-=, 925Ï& .BOULOGNE CEDEX. — ■_ ; ' / 


CEGOS 


iTél.îV®) 


Pour ces 2 postes à pourvoir à COUBKBYOXE, adressez votre dossier de candidature, 
en précisant la référence du poste choisi, a : 

M™ MICHEL - Service Emploi Formati on 
19 Avenue Dubonnet - 92411 COURBEVOIE Cédex. 


Filiale de Tymshare, leader moncfiaJ dansle çtomalne. des; réseaux 
de transmission de donnas, constructeur du réseau TYMNÈT 
recherche des - ; 


I I I I I I I I I I I I I I I I I I TTT 


Conjuguez votre pratique comptable 
avec votre savoir-faire en mini-informatique. 


Après une formation de style Sup' de Co + DECS, venez valoriser votre double compétence 
acquise en 5 à 7 ans en devenant 


notre responsable 
informatique et comptabilité. 


Nous sommes une affaire de bonne taille (3000 p, 900 MF. 30 centres rôgonaux). A notre siège parisien, vous 
animez nos services comptables (20 p.), supervisez la préparation du budget des plans de financement et 
de trésorerie et établissez bilans et CE. 

vous menez en place une informatique conversationnelle autour d'un PDP 11/44 installé depuis peu. 

Notre consultant. J. THILY. vous remercie de lui écrire (rêf. 404 6 LM) à ■> Carrières de (Informatique i 


/ / . Promodès notre futur responsable 

44 à Caen INFOCENTRE 


Nous sommes un grand de la distribution: CONTINENT et CHAMPION-, et nous avons réalisé un CA 
de 17 000 MF en 1982. Nous disposons d une informatique dédiée aux applications de la direction 
du groupe mais voulons aller plus loin en créant pour commencer un INFOCENTRE autour d’un 
IBM 4331. 

Sous l'autorité du responsable des études informatiques du siège, vous lancez et animez cette fonction et 
vous consacrez à la formation et au conseil auprès des gestionnaires utilisateurs du siège et des principaux 
établissements régionaux. 

Après votre formation supérieure, vous avez acquis, en S ans ou plus, dans findustite ou la grande cflstribution, 
une solide compétence de chef de projet et, peut-être, pris déjà le virage INFOCENTRE; venez apprendre à nos 
utilisateurs à tirer le meilleur parti de l'outil informatique. 


Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4286 LM) à «Carrières de rfrifbmnatkjue- 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. BUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MBVBRE DE SfNTEC 


ayant acquis une expérience. des applications, de téléinformatique, au niveau système chez un 
constructeur d'ordinateurs, de terminaux dû de processeurs frontaux, dans une SSCI ou chez un 
utilisateur. -y- -- , . y 

La connaissance de procédures de transmission est appréciée, .-.y' 

TNSC offre : \ . _ " •-" / V .V y •* . ' .V . ' 

- Une formation aux techniques de pointe dans lé domaine déjà commutation dé paquets, des 

réseaux é valeur ajoutée et de la télématique. 1 •" y ; "g 

- Une ambiance de travail favorisant les prises de -responsabilités. s 

-Des possibilités réel les de carrière dan s un séctéur en pleine expansion: *' £ 

- Des déplacements dé courte durée en Europe et aux -USA {Californie). ' y • ; . . . 

Envoyer C.V. détaillé photo et rémunération actuellé sous référence 1097M à 

TNSC, 21C bureaux de la Colline 92213 SAINT-CLOUD ï.Tél. 771-91 -.15 - . Ji 


WANG 


■ LEADER DANS LES DOMAINES DO TRAITEMENT ' - 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
CA. mondial 1982 : .1 ,2 Milliard de 3^20.000 personnes 


-recherche . :• s 

dans le cadre de Pexpansion de son Servie# dé Maintenance 


INSPECTEURS DE MAINTENANCE 


• Titulaires du BTS/DUT ou équivalent vous avez ùnë expénencede 3 à4 années dans le service 

après-vente de systèmes informatiques.; ,.. . " x r . .. . 

• Vous désirez être autonome à rintérleur.’d'un sèrteur geogra^Iqué-dèns.leqdtf vous assurerez 

la maintenance tf une-gamme étendue dé matériels. -. ! y ' a 

• Nous vous offrons une formation approfohdiësur nos p/oduifs et àmoyen terme une possibilité æ 

d'évolution vers des responsabilités de supervision. - - * ï 


Les candidats motivéS:par ura. telle- 


. . Brigitte RI 

WANG .FRANCE SA - 78/ 


ité sont priépd.'erwoy« lettre, manuscrite et _C.V. à : 

D Direction .rfû Persormd y-' y. • v . ' J 


7878IÏ- Avenue G^rônf.f-^î^'B^GNpIïT iSÉDSt ; . 


• GIRATËV GRÇ^^tfff 

Dons le cocfce du dâveioppemanl de rAtŒCMSUB- fro nço*?- 
GKATEV htioimatieiue du GtoupoBCOHl^-égiJp^def 
motârtêls pussantfs et variés IBM 3033/N • MVS-lMSCplusdalflO 
tBrrniridUJè. 8100R20Û& - Mlrvô- MatoflDOO- Sctaffo. • |VfVH||f 


oca o i f ion potentiel d'études, en WocnaUque-de aestl 
(contexte cfarctttectwe dbtribuéa tniaos, rninfcs. téléccr 
en inoâniertedeatechnotoaietoudiOMSuetiesnouveBes - 
(tètômatiquQ en particutteg- 


iimm 


• Pour cela 1 lechejche pourson wvlce biduiMcésaliara 
et Méthodes 


DébataiVs ou d» pcfiAienceayant 2 .am (f«pMenoe 
MtAGEoa^qat«4ent 

La oonnafcsance du. COBCi et/ou du RLl4tf du modèrtel BM- 
,e*t souhbttctote. v. 

Soicûe de I36b0bà 164000 F séton «péttenoe. 


adjoint au directeur des engagements 


Don*»e coéie de *o ofiotton tfun tnftxanlia 
1 i BBcriescrie également . 


BANQUE DE DEPOT PRIVEE 


Nous sommes l'une des premières banques privées Françaises avec un effectif de 1 90 personnes et un 
total de bilan proche du milliard de francs. Notre développement conduit notre Directeur des Engage- 
ments à créer un poste d’Adjoint Ce nouveau collaborateur sera associé aux différentes phases de 
l’étude des dossiers d'engagement, mais prendra plus particulièrement en charge les aspects juridique, 
immobilier et contentieux. Ce poste convient à un homme de 30 ans minimum, de formation supérieure 
(Droit ou Sciences Eco.) ayant acquis une première expérience dans un service engagements d'une 
banque. Nous serons attentifs au potentiel du candidat car le poste est évolutif. 







Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf. 234.83 M à 
notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron. s.a. 


TND 


MEMBRE DE S 1 WTEC 




^ INGENIEUR D'AFFAIRES 
A L'EXPORTATION 

ENSIA, ENSAf INSA 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 


IMPORTANT ORGANISME RÉGIONAL 
SITUÉ SUR LE LITTORAL 
N ORD/PAS- D E-CALAIS 
recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT 
DÉVELOPPEMENT 

HD(e) débmaatie) oa s»ni-d&utant(e) 
«pKmqe) de rEüse&eneat Sopériecr. 


En tant que collabora leur direct du Responsable de ce 
département, sa mission comportera la conduite d’études 
économiques variées, mtéremnt en particulier les acti- 
vités portuaires ; le recueil des informations requises à Ctt 
effet auprès (tes sources concernées ; Tcniictlco de rela- 
tions et de communications efficaces auprès des instances 
socichéoooomiques régionales, nationales et internatio- 
nales. La maîtrise de l'anglais, parlé et écrit, est donc 
indispensable ainsi que les qualités d'analyse et de 
contact. 


La rémunération, très satisfaisante, sera évolutive et 
fonction de l'expérience de départ. 


Prière d’adresser curriculum vitae manuscrit à 

MAP CONSEIL 
33. rue Linné -75005 PARIS. 


recherche 

pour son département 


CRÉDIT 


Alfa Laval est un grand fournisseur international des 
industries ahmentaires. Notre branche Export œr respon- 
sable pour le Groupe des marchés d'Afrique franco- 

fsous renforçons notre équipe et souhaitons rencontrer 
un ingénieur ayant une première expérience dans la - 
vente d'équipements et procédés laitière. • 

Vous serez responsable de la prospection et de la 
négociation. Avec l'aide des services techniques vous 
suivrez vos réalisations. 


Le poste basé & notre sü 
de Versailles) nécessité 'i 
Télranger. . . . 


e dasQayés sous.Bots (Ouest 
nombreux déplacements à 


La connaissance de. fanerais est Indispensable. 
Mexd d’adresser votre CV «prétentions sous ri 


Mexd d'adresser votre CV et prét entions sous rêf 588 à 
S. LEGRAND Directeur du Personnel Affala val BPI6 - 
78340 Lés ClayessousBofc, - --- - 


-LAVAL 


LE] 

DE 
«ANALYSE 


PTIJIJTïïJ 

ÿïJîilii H I H ! 


35 ans environ. 


Diplômé de i’enseignemeot supérieur commercial. 
(E-S.CA.E^ Maîtrise de Gestion, etc.) et nstifiant de 
3 ans minimum d’expérience en tant que CREDIT-MAN 
au sein d’un éta b Usseraent de type bancaire ou financier. 


D devra prouver sua aptitude aux contacte de haut 
niveau, » psychologie, sa créativité, ainsi qu'une forte 
capacité de dbtetiofi et de détiaou. 


D encadrera sue équipe d'environ S collaborateurs. 

Adresser curriculum vitae et pboto i : 
factofranœ helleh 


Serrke dtt P mo nad - Totr-Mstee-Moetpareasse 
75734 PARIS CEDEX U. 


IBM 34 puis 43 XX 

Association loi 1901 , exploitant un (BM 34, 256 K.sn temps réel et en tôfétrattement, nous gérons 
de très gros fichiers d'adhérents -qui vont nécessiter Fintroductiorrd'un dWT. Péu 'structuré, 
notre service /nform«Hqueoffre-tie sérieuses perspectives d’évolution étiés anafystss program- 
meurs, hommes et femmes confirmés éri GAP fi Interactif, ayant l'exi^flv^ ^stbplfcatbns de 
gestion administrative. Lieu de travail; NEUILLY . l v :-'. : 

Merci d'adresser lettre manuscrite et G.V. détaillé bous référence 236Sj2/M.â M J. FOURNlAT qui 
étudiera votre dossier en toute dîscréfiorrè Sélé-CEGOS, Tour Chenohcaaùx, 204; fiond-Pofnt'du 
Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. , : 3 v ■' TT ™ 


JURl 










Mo 


lÎJJTfcOfiDCrWNtNTEUHTE. 
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HR &AFFAU& 
<5 MATION 


i*. 


oc ALFA-U*» 






' Anticorrosion ^ 

Défonmàtzon des métaux 

CHEF DE PRODUITS 

Cette Sodéié. filial d'un groupe intèmationàî de - 
■ lapétrochimiCi'èlBboTç et distribue dès lubrifiants 
et produits chimiques industriels. EJfe crée un 
■ poste de Chef de Produits anticorrosion et défor- 
mation des métaux 

Sous [autorité du Directeur Commercial, fl prend 
en charge T étude le suM et le développement de 
produits s'adressant aux marchés du traitement 
de surace; de r&ntiçonosion et de b défoiînotion 
dèS métaux. H assure la liaison avec te labora- 
toires de recherche et apporte une assfctance 
technique au réseau de vente. 

Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons I 
rencontrer un ingénieur Chimiste ou un diplômé “2 
de renseignement Technique Supérieur H a déjà £ 
acquis une sohde expérience dans l'un des -g 
domaines mentionnés. g 

Poste basé en Banlieue-Ouest 
Merci d'adresser lettre de candidature: CV 
complet photo et rémunération actuelle sous 
- T§t M l 1475 H é - - 

EGOR PROMOTION ^ 

y69 rue de Ponthieu 75008 Paii& | ' " 

fW6UWT0ULXKaMLmOUMnNKWvaww3HlREALVy9 IMDBO 


Second-Oeuvre Bâtiment 

RESPONSABLE ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Cette société, ftilafe rfun important groupe industriel français, est spécialisée dans ta 
distribution de tubes, raccords et accessoires . 

Elle s'adresse h une clientèle industrielle et du bâtiment : plomberie. chauffage, 
sanitaire, {rigoristes en direct ou par des réseaux de négociants et revendeurs cDe 
Elle souhaite renforcer r assistance de son équipe commerciale et créer un poste de 
responsable administration des ventes 

Rattaché é b direction commerciale. Il a pour mission J assister la force de vente et 
cf assurer un suM efficace de b dïentète. II a b responsabilité du traitement des 
commandas {enregistrement préparation de b facturation, suM des expéditions). I 
de la correspondance er des «étalions téléphoniques avec b dSentôle . tarification. 1$ 
documentation, litiges^, outre ranimation dune équipe de sept personnes, ce poste £ 
implique des contacts réguliers avec les chefs de produits, les représentants, ainsi « 
que les services comptable et informatique; 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 30 ans minimum, justifiant cf une 
expérience significative de cette fonction acquise de préférence dans le domaine du 
second oeuvre bâtiment ou de b quincaillerie industrielle Le poste est basé en 
proche banlieue Nord-Est 

Merci d'adresser lettre de candidature CV complet, photo et salaire actuel sous J 
rél M 2494 D. à : ^ — 

EGOR PROMOTION 

__ 63 rue de Ponthieu 75008 Paris. j 

pwas WON TOUIÛUSE «CANO PtHUGlA LOVOON NEW YO«K MOMIRfcAL MA» 


GROUPE CGEE ALSTHOM recrute 

DEVELOPPEMENT 

réf. 3 RD 14 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

pour développement de systèmes de Process Control industriels pour les domaines suivants 

— automates industriels (matériel, logiciel et redondance) 

— réseau de communication è bus rapide haute sécurité 

— conception L-S.l . pour transmission haute vitesse. 

Parfaite connaissance micro-processeurs exigée. 


De la technique à Texploitation 

JEUNE INGENIEUR 

Pour exercer de véritables responsabilités industrielles induanr uncommemdement 
sur te hommes et de larges délégations de gestion, il faut d'abord parfaitement 
connaître fa spécificité de l'Industrie concernée. 

Un des première Groupes industriels français vous propose d’acquérir cette 
connaissance dans une de ses usines (850 personnes) située en région 
parisienne (94) 

Rattaché au Responsable des fabrications, cet ingénieur le secondera pour tout ce 
qui concerne les développements [ethnologiques en cours (machines, outillages, 
procédés nouveaux, produits-). Ensuite il évoluera, à moyen ferme, vers un poste 
plus large cf exploitation car il en connaîtra alors les exigences. 

Pour tenir ce poste évolutif nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur 
électtomécaniden (AM. ENl 1NSA. HEL.) ayant acquis une première expérience 
industrielle. Les développements de carrières, nombreux et variés, se feront soit 
dans cette usine, sou dans une des autres unités industrielles du Groupe en France 
ou à (étranger 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4197 AH & : 

EGOR INDUSTRIE 

63 rue de Ponthieu 7500S Paris (EsfLllÉ 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

réf. 3IA23 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Temps réel . 

pour système appliqué au Process Control 
Connabsanee SOLAR souhaitée. 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 

réf. 3DC43 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Très expérimenté en rédaction de manuels techniques 
électroniques. 

Langue anglaise indispensable. 


Adresser C.V. détaillé à CONTROLE BAtLEY - Direction du Personnel en précisant la référence du poste choisi 

BP. 210 - 92142 CLAMA RT Cedex. 


m. . wra 


tr 

BIENS D’EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

BANUEUE OUEST 250.000 F+ 


Notre client est une société «il fabrique et comn wüa flse des biens 
d’équipements industriels- aie emploie prés de 2500 personnes en France 
et etie est leader sur ('ensemble de ses lignes de produits en Europe. 

Nous recherchons te Cootrofler de cette entreprise afin de fui confier 
(‘ensemble des tonedons de contrôle de gestion et de comptabilité. Dans 

ce. poste, U dirige et anime une vtngtalnfc de personnes et a la responsabi- 
lité fonctionnelle des activités comptables et budgétaires dans les usines. 
Nous recherchons une personne âgée de 30 ans au mffitinum, diplômée de 
renseignement supérieur (expertise comptable appréciée J possédant une 
expérience réussie soit dans une direction financière d une société améri- 
caine. soit dans un cabinet d'audit international. Une excellente maîtrise 
des méthodes de contrôle budgétaire et de comptabilité (générale et 
(fldusalefle) anglo-saxonnes est donc nécessaire ainsi qu’une bonne con- 
naissance peu langue anglaise. Le dynamisme de l' entrepr ise, son activité 
et l’ Imp or ta nce du Groupe auquel eüe appartient offrent de reçues possi- 
bilités de développement de carrière pour une personne compétente 
sachant communiquer i tous les niveaux de direction. La plus grande as- 
crédon dans l'examen des dossiers est garantie. 

anroyer CM. et prétentions sous réf. 7940-M i f-CA., 5 rue (fHautevtffe 
75010 paris, qui transmettra. 


Project Engineer 

climatisation 

Un groupe de Sociétés Américaines très important a étudié un système de 
régulation de ’EËpèrgia (dîmatiwtïon, fluides, transport) dans te immeubles 
M édifices s de v ^ende dimension. Les premières opérations sont en coure de 

Poor^sabrw^wâ de ce projet, H recherche un ingénieur parlant couramment 
I hroérei réa ment une expérience en automatisme - régulation 
len|«S^ 5 »p^u^^ij-ch£-îiïiers) et si possible de l'informatique. 
Uneé^etm^spéd^ie en partie aux Etau-Unis sera assurée. 

Région Parisienne avec déplacements en province. 

Pos^itidk d''4vohjth>n très importantes au sein du Groupe en France et aux 


'■ÏÏÉffee »$£*£ 2«7 à SODE RHU 
'< ; 1 1 , rue La Boétie -75008 PARS 

ü* :22. rue St -Augustin - 75002 < 

X. îr^l^SfambredeSyntac 


JURISTE hf BLOIS 

Nch& sommes une jeune sodélé filiale d'un groupe spécialisé dans le second 
œuvre bâtiment (2000 personnes). Nous offrons à un .jeune licencie en droit 
public et/ou. privé, droit des affaires, de devenir notre juriste d entreprise mais 

ançy» Farijoinl du secrétaire général. 

Nous vous confierons les missions suivantes : rédaction -mise au point - 
Contrôle . suivi - aussi bien des contrats (chents/fountsseurs) que des polices 

tous problèmes administratif ou juridique sera impor- 
tant. de même que l'information que vous transmettrez aux collaborateurs de 
la société concernant le droit sootl.fecul, etc.-- , . ,, , 

Adressez nous votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. ei pré- 
tentions] à LAURENT BOUILLET Mail Pierre Chariot 
BP 25 4HJU3 BLOIS CEDEX 



SYSINS.A. 

Société d’informatiqae 
78370 PLAISIR 

— Systèmes temps réel 
contrôle de process 
et tâétransmkàon — 

RECHERCHE 


1 INGÉNIEUR LOGICIEL 


Niveau DEA, 2 ans d’expérience minimum ; 

D devra avoir une très grande faculté d'adaptation ; 

Il sera amené & prendre la totale responsabilité de 
pnqett. 

Envoyer G. V. prétentions è SYSIN B J*. 43 
78370 PLAISIR. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

recherche pour PARIS 

JEUNE CADRE 
chargé du 

PERSONNEL 


Sous r autorité du secrétaire général fl devra 
assurer toutes les fonctions habituelles de ia gestion 
du personnel de cet organisme, propriétaire et 
exploitant d'un très important parc de logements 
locatifs. 

Pour ôm cancfidat 3 faut, après une solide 
formation an droit et en psychologie, avoir acquis une 
première expérience concrète (3 à 5 ans) dans un 
service du persomeL 

BELLES PERSPECTIVES D'AVENIR 


Envoyer C.V. dAalfld, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Départ amant. 
Recrutement du C0MES, 
18. rue de la Pelx. 

76002 PARIS. ’ 
(tous référence 2.475). 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


mas don Toulouse ulano perugia uwdon ncv «xw mowtheai mawbd 

Banque Clientèle Privée 

Un gestionnaire oui, mais un promoteur. 

Paris 150 / 200 000 F 

Nous sommes une banque de dépôts étrangère. Notre responsable clientè- 
le privée, véritable chef de produits, élabore la politique marketing de 
produits financiers pour une clientèle de particuliers, Bnime les relations 
avec les investisseurs institutionnels et développe un chiffre d'affaires 
personnel. 

30-35 ans, une formation supérieure et/ou une expérience comparable, 
anglais courant, vous permettront de négocier au mieux votre collabora- 
tion (banque dès» V). 

Adresser lettre manuscrite +• CV + coord, tél. sous référance 11910 au 

1 CNPG co6bl en MCR uTiMEMT 105 avVtccor Hl£ü 751 16 Paris 


Des Leaders 
pour un Leader 

N" 1 français de la franchise en reprographie rapide, nos ambitions 
sont grandes : 25 franchisés en 1983, 50 an 1984. Pour structurer notre 
développement, nous recherchons : 

Responsable de l'Animation franchisa 150 000 F + 

(référence 12344) 

en étroite relation avec le PDG, il développe et coordonne l'assistance 
auprès des franchisés : formation, négociation, organisation, recrutement, 
marketing terrain... 

HEC, ESSEC, SUP de CO... 28/30 ans, une expérience dans le commerce 
associé où la franchise est un atout . Animateur doublé d'un organisateur, 
sa mission réussie lui ouvre des responsabilités très significatives. 

Responsable de ia Gestion Financière 130 000 F 

(référence 12345) 

du contrôle de gestion dont il met en place (es procédures à (a gestion de 
trésorerie où ü introduit un nouveau système, ii conseille et assiste ie 
directeur général ainsi que les franchisés dont ii négocie les dossiers de 
crédit. 

HEC, ESSEC, ESC... 2/3 ans d'expérience d'un service ou organisme 
financier ont affiné ses techniques et développé son sens de la négocia- 
tion. (( réalisa ses objectifs... et satisfait ses anuitions. 

Adresser lettre manuscrite + CV + coord, tdi. sous référence choisie au 

CNPG coNi*ENMc«uTEwwT IÛ 5 av. Victor Hugo 75 i (6 Paru , 


Attaché® à 
la Direction Générale... 

De notre organisme de couvertures sociales (200 personnes) situé d Paris. 
«Agent double», vous aurez deux missions : ETUDES car vous analy- 
sez et réalisez différentes statistiques, tenez les tableaux de bord, prépa- 
rez les dossiers de conseils... RELATIONS PUBLIQUES car vous 
assurez (es contacts extérieurs avec nos entreprises adhérentes. 

Pour ce poste, une formation supérieure en mathématiques (de préféren- 
ce orientée vers l 'ACTUARIAT ou tes statistiques), des connaissances 
juridiques et le goût des contacts sont nécessaires. 

Adresser lettre manus. + CV + prétentions ■+ coord, tél. sous réf 11 1 72 au 

CNPG coNSEiENRECRuTEMeNi 105 avViçior Hugo 75116 Pans 


h* mâ 


CS Honeywell Bull 

Dans le cadre de son Réseau Commercial France 
recherche 




Diplômés de l'enseignement supérieur, vous ave;: 
une bonne expérience de la vente en iniormaiique. 
Femme ou homme d’ailaires avisés, vos talents de 
négociateur et voire imagination sont vos atouts. 
Vous voulez donc mettre vos compétences au sen/ ice 
d'un grand constructeur qui a pour mission d'être un 
pôle de développement de l'informatique nationale. 
Nous savons vous offrir des garanties de réussite. une 
solide implantation, unegamme étendue de produits, 
un marché porteur 

Vous désire/' travailler à Paris ou en Province 
Si nos intérêts se rencontrent adresser lettre manus- 
crite. CV, photo el prétentions en précisant la rélê- 
rence 204 M à Cil Honeywell Bull - PC 0G02IC - 


94. av, Gambetta 75960 


ïywen J 
PARIS 


CEDEX 20 



,, - .-a 
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RÏJntODUOTON^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




NOUS VOUS PROPOSONS UN RV€NIR 


AUJOURD'HUI. 

SPI - SOCIETE POUR L'INFORMATIQUE, 
filiale de PECHINEY UGINE KUHLMANN 

est, dans le domaine erv pleine évolution des sociétés de service et de conseil en informatique, une 
référence de premier ordre. 

Notre centre de traitement, exceptionnel par sa taille (équipé IBM - 3081 et 3033), l'importance de 
son réseau (plus de 1000 terminaux et 10.000 télex), la variété de ses applications, constituent, un 
environnement à peu près unique. 


fifR? 





>5r.lun 




SPI, c'est aussi 300 collaborateurs compétents, dont une forte proportion de Cadres et .Ingénieurs. 
Fidèles à leur entreprise, ils vous oroDosent de les rejoindre aujourd'hui pour participer à leur succès 


Fidèles à leur entreprise, ils vous proposent de les rejoindre aujourd'hui pour participera leur succès 
de demain. - 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

X, CENTRALE, MINES, SUPELEC, INP Grenoble - Toulouse 


35 ans nrfnnrnm), da focmadorrsup&ieuiw, fl aul» pou» mission: «définir la po- 
litique de vente' ■ prospflcterersutvrB fa» ClianlB a manager tes.revendours-locaLX 
■organiser les congrès et las «treinïng» ^former les acheteurs- et -encaorerte 

service technique.- ... ' ’ 

Anglais courant - Voyages fréquents aux USA 

La Société vous .fournira ùne’três grande autonomie d'actions et, si voùs. réus- 
assez, votre rémunération sera très Mémo.: Frais réels. Voiture de fonction. . 

Merci d'adresser votre lettre manuscrit» (CV. photo er prétentions) â Pîérra 
SEGUY Olrecteur Général de SONQTRON SA. - BP.S6, ZA. de Courtaboeuf 
97942 LES ULis: Vf . 


quelle qu'ait été votre formation en Grande Ecole, vous avez une place chez nous. 

A l'Issue d'une période de formation personnalisée, nous vous confierons très rapidement des res- 
ponsabilités (réalisation, conception, développement) accompagnées de perspectives vous permet- 
tant d'envisager une carrière à votre dimension. 


SOCIETE 

pour rz, 

L'INFORMATIOUEV 


Nous sommes ouverts aux idées neuves, nous aimons l'am- 
bition et savons apprécier la compétence : pour bâtir notre 
avenir et garantir notre succès, nous comptons sur vous. 


Faîtes-nous part de vos aspirations et motivations, en 
adressant votre candidature au Service des Affaires 
Sociales Nol - SPI - 98, bd Victor Hugo - 92115 CUCHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


Gérer des pôrféfeuiHes 
d'obligations; ... ; J 


desrçeque vous propose - / “ . ‘ : •. 

un des premim étôW^ements financiers d'Europe, 
si vous êtes un pfofessionnet averti dons cedorhaine.dorw' rêxpdnskxi rapfdeêf 
;pdisBar«e demande une peraqraialifé-ar^^ pouvçmr prouver les 

"léairâo'obrenüs.- 

.Vous appliquerez. la pofiriqde.dégeirionqufesrfixiëe./Ti^ 
autonomie d'action. sur le marche obligatoire fianças. 


Si vous. avez, une formbndn ^supérieure er des çonnoissanœs solides en 3 
Jnforrndîlqüe. prenez comia avec rx)us axilfelen^Bernenr: J 

Erwoyer CV. phoio. soksiré er ptérentiGns sio& flé f. : W 961 5 o LIA 
31. Bd Donne Nouvelle 75003 Paris ^ quFflonsmemp ; 



IMPORTANT GROUPE DE PUBLICITÉ 

recherche 


UN AUDITEUR INTERNE SENIOR 


Diplômé de l’enseignement supérieur, il aura acquis un minimum 
de 3 années d'expérience dans les donhaines de l'Audit, 
de la Révision ou du Contrôle de GestipiiMi^^bie/dansy; 

les sociétés de services. ;• ‘ T V 


Après une période de formation, il se verra confier des missions 
de contrôle et d’assjstànc.é,jarth#n.l^.hçe qù’& i'Étrdhgei;- - 
Le poste proposé offre dé très largps ppssifeÿrté..s .d’évcÿu tipn. 

à l’intérieur du Groupé, ** , 

Une bonne connaissance de Ici lar ; .. î anglaise 
est souhaitable. - v-v 


Les candidatures avec CV complet sont à adresser à HAVAS 
CONTACT, 1, place du Palais-Roydi 75001 PARIS sous rêf. 3Î985. 






\1 


Vous êtes diplômé (MIAGE, 
ESCAE, INGENIEUR, 

MAITRISE SCIENCES...}. 

Vous êtes débutant : nous vous 
formerons. Vous avez une première 
expérience : ce sera un plus. 


Nous vous proposons des postes 
d'Analystes en Informatique 
car nous sommes de gros utilisateurs 
d'informatique de gestion 
(3 IBM 43-41, 500 terminaux en 
France). 


Nous sommes une des premières 
mutuel les françaises, l'une des plus 
dynamiques aussi : 3 milliards 
de chiffre d'affaires, 2.300 salariés. 
Des postes d'informaticiens sont à 
pourvoir à Rouen-Belbeuf 
et à Paris. 


Ecrivez-nous pour faire connais- 
sance : 

Mutuelles Unies- Mme Mauhourat 
3037 X - 76029 ROUEN CEDEX. 


Ingénieurs 


Confirmés ou 1 à 3 ans d'expérience 
Rejoignez une équipe d’ingénieurs spécialisés 

temps réel I 

et contribuez à notre développement dans les 
domaines suivants : 

- CONTROLE DE PROCESSUS. 

- TELE-INFORMATIQUE. 

- LOGICIEL DE BASE. 

CFAO. 

Adressez C.V. et prétentions à : 

.«_#telsa 


icibu 

U informatique 


9. boulevard Jean Jaurès - 92100 BOULOGNE 


mutuelles uni 


chef d’agence 



Paris 


32. 353333. 


NorskData 


NORKS DATA labrique et commercialise une 
gamme complété d'ordinateurs mtnis et super- 
mims 16 bits et 32 bus Dans le cadre de son 
expansion, la filiale française recherche le 
chef de son agence de Paris 


Directement rattache a la Direction Generale, il devra développer, 
en Ile de France, les ventes de materiels et de systèmes 
inlprmanques: il assurera la gestion commerciale et financière de 
r agence, avec détermination des objectifs ei suivi des résultats. Il 
dirigera., animera ei motivera une équipé de 6 ingénieurs 
commerciaux et il participera à l'élaboration de la politique 

commerciale de la société. 


Pour la venu ds ses produits sur le secteur Est 
de la France. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur 
électronique, électrotech nique ou 8TS, DUT. 
Il est demandé 3 è 5 ans d'expérience dans la 
vente de produits industriels de contrôle, 
régulation, mesure de grandeurs physiques. 
Envoyer C.V .. photo et prétentions sous 
référence 5776/J R à : 

AMP 4Q, rue Olivier de Serras - 75015 PARIS 
I qùi tran s me t tr a ) 


. SOCIETE D'INGENIERIE" ■ 

: ■ (VtQQQ personne?) . r v 

recherche 


•POÛR’LE POSTE D'ADJOINT AU DIRECTEUR ' 
DU DEPARTEMENT }U RIDIQUE ET FISCAL . 


Juriste d 3 en\ 

(environ 31 ans) 


ayant -acquis au moins S années d’expérience du DROIT DESfÀFFAl RES, 
notamment dans lès domaines suivants ^ ' •'• ••. ' • 


- contrats commerciaux; nationaux et internationaux, : 

- études de gestipo des contrats d'assurance, . __ 

- propriété fndustrielTe, " ’•*. •- ■ 

- droit social, " • 
r contentieux. 

Ce pcète nécesdte une sôlïdë fbFtnsôion juridique (LE J > VMàDrf5e de Droiti- 
DESS, DEA ou Doctorat), là pratique de l'anglais, lé sens des responsabilités 
et une grande aisance dans les contacts. 

È nvoÿerCV, photo et prétentions sous réfÉreiKé" 1435 r S ' 


I 


un ci 


unn 


un h 


unü 


jeun 


1 & rue Jean-Jacques Rousseau 
75007 Paris (qùî transmettra) 


chi 


AM - INSA- SUDRIA 


Le candidat, àged au moins 35 ans. connaît bient mfor manque ei il 
peui lustiher d une uxpenence réussie â la teie d une équipé 
commerciale, si possible chez un constructeur d ordinateurs. Une 
formation esi prévue t>ur les materiels Norsk Data. Déplacements 
en France et a f'etranger. Poste évolutif pour un candidat dt* valeur. 
Anglais courant. 


Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
reference 13064 M à B Bentimnr. Semn-Sélection Centre 
Metra. 16 18. rue Barbes 92126 MONTROUGE 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche 

COMPTABLE 

(HOMME oa FEMME) 

pour animer sou service de comptabürtc analytique (S 
sonnes) DTS - DÛT - DECS. 
Expérience d ’un an mimmnm 
en entreprise ov cabinet. 

D (<M eBe) Nl« chargé (e) ds eootiélB 
de h cetnf îsMBtt ■MÜjrtfapte. 


implantée m procfM banfaoe Est ne wrfa, notre Société leader sur 
son ntarcM danr-ie do mai ne aon^atinentaira, rachertfie un æunë 
tNCSZtEUR a£CTROM£CANictBJ pour assurer la trfse au point, ropumlsa- 
ttonwies tardes <xe matériels nounaux de caDdcatlon et üerandttJQnDe- 
ment " . 


Dépendant tflrecwment du «recteur de la Production, il âssurera lès nat- 
ions avec le service arçretJen pour la rétffsption et fe suivi ms Travaux 
demandés. ■ ■ - 


ca posée «adresse à un Jeune mpénteur. ^ lébuta ri t où üor, ayant outre ses' 
compétences tectmiques. le goût des conCâas. du travail, on équipe, de 


iinnoHationecmi?réspons«Mmé. 

Deiargespossmintésd’évohitloqLa: une rémunération motivante extsteot 
pourun candidat de val«jr. / -;l~. 


sema, sélection r ; 


Adresser lettre et C.V. à : 

M. CARRIÈRE - 
291. Bd RaspaÈ. 75014 PARIS 
oa téléphoner : 320*15-00 ' 


Adresser lettre 'maruiscrite, C_V_, préttôntiaÂSsons néf. 7^35m è LCJV. Î. nie 
d’HaulgvlBe - 7SOK) parts - qui transmett ra . ' 
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INI SENIOR 


i "• j" ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


. . - LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 

•-■• •• j» ■■■ organisera à PARIS 

•. ^n>Hlr M et 15 Man 1983 

iivt concours 

W d'ATTACHÉS 

Il (options : Juridique - 

mm ArV Financière . Mathématique} 

Ce concours, ouvert aux candidats possédant la nationalité française ou celle d’un autre Etat 
membre de la Communauté Economique Européenne, masculins ou féminins, figés de plus de 
20 ans et de moins de 32 ans au 1er Janvier 1983, est accessible notamment aux : 

• titulaires : 0 notaires* 

■ d'une maftrlse ou d’une licence en droit, 

sciences économiques, lettres au science*, • clercs de notaires htftlflant d'une ancienneté 
gestion ou économie appliquée, profëaianneUe de S ans au moins et de la passes- 

■du diplôme d études comptables supérieures, ston du baccalauréat de renseignement secondaire 

* anciens élèves diplômés de cernâtes Grandes de la capacité en droit. 


a titulaires : 

■ d'une maTtrisc ou d'une licence en droit, 
sciences économiques, tentes au sciences, 
gestion ou économie appliquée, 

- du diplôme d'études comptables supérieures, 

mandent Sèves diplômés de certaines Grandes 
Ecoles, des instituts d Etudes Politiques où du 
Centre d'Etudes Supérieures de Banque. 


Sous réserve que les candidats obtiennent au moins la moyenne de 12 a la fin des deux sériés d'épreuve, le 
nombre des places offertes eu concours est fixé a 18 postes se répartissent normalement a raison de 
9 postas en option jufkfktae. 7 postes en option financier* et Z postes en option matftanu tique. 

Les candidats admis au concours seront appelés A être ‘affectés, en fonction des vacances da postes, dans un 
des Services de la Société A PARIS ou en PROVINCE, oii ils devront exercer des fonctions exigeant des 
connaissances approfondies soit dans le domaine juridique, soit en gestion comptable, financière, admi- 
nistrative ou -commère la le, soit en matière d'expertise immobilière. 


‘ Les msGfiptions seront reçues du 24 janvier au 11 février 1983 inclus 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus 
au CREDIT FONCIER DE FRANCE * Service du Personnel 
19, rue des Capucines- SP 65 - 7 5050 Paris cedex 01 . Tél. 244-80-66 - 244-80-67 



Division Moyens de Paiement 

De [Informatique 
à la monétique 

SUG0S assiste l'ensemble des professions de la banque et de la distribution dans ('élaboration 
et la mise en place des nouveaux moyens de paiement électronique (cartes magnétiques et à 
mémoire, terminaux point de vente, autorisation en temps réel, systèmes d'autorisations mutti- 
cartes, mise en place de - home banking », ingénierie de cartes de paiement & l'exportation, etc.). 
L'expérience acquise depuis 12 ans fui a permis, non seulement de devenir le leader européen 
incontesté dans ces domaines, mais aussi d'acquérir une réelle maîtrise dans les techniques (es 
plus avancées, tant informatiques que de télécommunications. Pour faire face au développement 
rapide de cette activité, SLIGOS est amenée à renforcer ses équipes et à rechercher des 


fl 


Ingénieurs expérimentés et Ingénieurs débutants 
X, Télécom., Centrale, Mines, Ponts-. 


i 



recrute pour 


GRAND PROJET 


nttumu in 


Base proximité immédiate PARIS (78), avec missions 
ponctuelles EXTREME-ORIENT 


un chef deprojet (project manager) 


réf. LM/1 


m. Expérience conduite complète d’un très grand projet chez engineering 
internationaux indispensable. • Organisation et coordination des groupes 
d'études, d'achats, de supervision locale, • Liaisons avec clients, four- 
nisseurs, sous-traitants. 


uet 
i Not 
\ mai 
^^he 


pour concevoir et développer des systèmes originaux faisant appel à 
des techniques avancées. 

Destinés à prendre rapidement des responsabilités dans le cadre de projets importants, fis parti- 
ciperont dans un premier temps : 

— ô la définition globale des nouveaux systèmes en liaison avec de nombreux intervenants, à 
ieur développement et â leur mise en place, 

— à la définition des mécanismes qui devront en assurer l'utilisation, la sécurité et la logistique. 

— au développement des logiciels qui supporteront ces systèmes.Ces systèmes sont destinés 
à être mis en place, soit en France, soit à l’étranger. 

Certains postes conviennent â des ingénieurs débutants, d'autres seront confiés à des ingé- 
nieurs ayant acquis une expérience de 2 â 5 ans, chez un constructeur, un utilisateur ou une 
SSCI, dans l'un des domaines suivants : applications bancaires sur gros systèmes, réseaux et 
télétransmission, mini et micro-informatique (logiciels et/ou matériels). 

Pratique courante de l'anglais technique ; connaissance d'une autre langue appréciée. Une for- 
mation aux techniques spécifiques de l'activité sera assurée. 

Ueu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé â Mme CLERE de nous aider à étudier las candidatures. Adresser lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée s/réf. 73655/M à Mme CLERE, Tour 
Chenonceaux, 204, Rd-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


lettre i 
, Tour y 


un responsable achats 


réf. LM /2 


lngéfliéur d'affaires parfaitement rompu au suivi des commandes dans 
un engineering international ou grande entreprise. 


un ingénieur assurance quaiite réf. LM/3 

Possédant bonne pratique de l'assura noe-qualité sur grand projet récent. 

un ingénieur électricité/instrumentation 


réf. LM/4 


Expérience de grands projets de type pétrochimique et pétrolier. 

jeunes ingénieurs (A.M., E.N.S.I. ou G.M.) réf.LM/s 

. Las candidatures sans pratique courante de l'anglais ne seront pas retenues. 

Adresser lettre, C. V., photo et prétentions en précisant la référence du posta chois à 
ÜIE -Service Recrutement, 32, avenue Hoche, 75008 Paris, 


Le Centre pour le développement de l'information 
sur la Formation Permanente 

recherche 

UN(E) CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 

SA MISSION: 

• Réalisation d'études ci Rédaction de documents d'information sur l'offre de formation professkwneJle conlinne. 

• Animation d'actions de formation et d'assistance technique. 

PROFIL: 

Niveau Maîtrise oa cycle en Sciences Sociales, Sciences de l'Education, Ecooamie ou Sociologie du Travail 
Expérience proTessioancllc S ans minimum de conseil en formation ou en matière d'emploi et de qualification. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions M. J.- M- LU1TRINCEB, 

CENTRE INFP0* TOUR EUROPE, LA DÉFENSE 2, 

33, place des Coroaes, 92400 COURBEVOIE. 


sopaBn 


WAN 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
C.A. mondial 1962 : 1,2 Milliard de $ - 20,000 personnes 

recherche 


UN TECHNICIEN DE LABORATOIRE 

• Après une formation approfondie sur nos produits le titulaire du poste assurera le dépannage an laboratoire 
de systèmes de produits informatiques intégrés. 

• Si vous avez une formation BTS. DUT ou équivalent ainsi qu'une expérience de 3 & 4 années dans la maintenance 
de systèmes informatiques. 

• Si vous possédez un bon niveau cf anglais et des connaissances de Basic. «Ors vous devez proposer 
votre candidature (lettre manuscrite avec C.V.) A : 

k Brigitte Rl SC HA RD - Direction du Personnel 

V WANG FRANCE SA. - 78/80, Avenue Gallièni, 93174 BAGNOLET CEDEX A 


FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL, 

MARQUES : SOPALIN - KLEENEX - FREEDOM 
recherche pour sa division 
GRANDE CONSOMMATION 

ASSISTANT CHEF DE PRODUITS 

Vous apprendrez votre métier de chef de produits au contact de professionnels pratiquant 
un marketing rigoureux. Une formation commerciale supérieure est demandée. La pratique 
de l'anglais est nécessaire. Ce poste est à pourvoir immédiatement à PARIS. 

Voulez - vous joindre à votre courrier le récit, maximum une page, d'une de vos expériences 
(stages ou antres) mettant en évidence vos aptitudes pour ce poste. 

Envoyer votre candidature (CV + photo ) à Monsieur François ROBERT -SOPALIN S. A. 
Bureaux de la Colline - 9221 3 ST CLOUD - Discrétion totale et réponse de rigueur. 


tune ingénié^ 

ectromécam 


j*»* •* J 

». JW*»- ’ 


vr-q» s. • ■ 

j ^ 


GROUPE GUERBET 

Groupe pharmaceutique français, en expansion, 450 personnes, 

200 MF de CA, crée un poste de ; 

chef de laboratoire 
de recherche 

Ce poste est à pourvoir au sein du service analyses chimiques, il 
s'adresse à un ingénieur chimiste ayant de solides connaissances en 
chimie organique ei en analyse physïochimique. Une expérience de 
quelques années dans ces domaines est indispensable. 

Dans sa oartte technique, la fonction concerné essentiellement l'élude 
Kt^uf (striure. Unique de contrôle...) de princjpes act. fs 
nouveaux ou éprouvés, dans Je but d assurer leur développement. 

Ce ooste comporte la responsabilité de l'animation d'une petite équipe. » 
convient à un cadre soucieux de développer de bonnes communications 
avec son environnement. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo + prétentions sous 
réf. DB 24183 * : 

querbet s. a. 

/^4f 1 BP N B 15 

IJf ) 93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex. 


U GBHDE INTERNATIONALE DB DISQUE 

Société spécialisée dans la vents par correspondance 
de produits d'édition et de kxsùs 

recherche 

pour son DÉPARTEMENT MARKETING fi ÉVREUX 

CHEF DE SERVICE 
PLANNING 

qui demi assurer avec use équipe de cinq personnes les 
fonctions suivantes : 

• JLancttneal et suivi des opérai»» pabBdtainea. 

• Coordination cotre l’agence de publicité. l'informatique 
ctlemai&ng. 

• Contrôle de la qualité des messages ainsi que des délais 
d’exécution de parution presse ou de postage. 

Ce poste s'adresse de préférence I un jeune professionnel 
de la VJP.C. ou de la publicité, possédant de bonnes 
connaissances en fabrication d’imprimés, désirant poursui- 
vre son évolution dans un poste opérationnel où il pourra 
meure en avant a personnalité, son énergie et son goût 
det contacts. L’anglais sera un atout supplémentaire. 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 


PARIS 


180 000 + 


Filiale d'une importante société de diffusion spécialisée dans le rou- 
tage. recherche son nouveau collaborateur. Sous l'autorité du Direc- 
teur de cette filiale, il aura pour mission d'organiser et de gérer l'exploi- 
tation de deux ateliers. Ses responsabilités porteront principalement 
sur: l'ergonomie, les investissements (implantation, recherche de nou- 
veaux matériels), l'amélioration des gains de productivité, la forma- 
tion du personnel. Agé de 30 ans minimum, il aura été formé dans une 
école d’ingénieurs (A&M. ICAM, INSA ENI, etc.-) et reçu une formation 
complémentaire en gestion (IAE, ICG) et informatique. Homme de 
terrain, il sera également un très bon gestionnaire dans la maîtrise des 
techniques et de l'animation des hommes. Ce poste, comportant des 
responsabilités très importantes, ne pourra être confié qu'à une per- 
sonnalité très affirmée qui, en plus de sa compétence, apportera a l'en- 
treprise une grande disponibilité cfespnt et de temps. Après la période 
cf essai, qui sera fonction du degré d'adaptation du candidat aux techni- 
ques de la société, la fonction évoluera vers celle de Directeur d'exploi- 
tation. 

Adresser C.V. + photo sous réf. 71097 A 

Jean WEGBECHER 

I I IL allée de la Robertsau 

| èjlâüs I 67000 STRASBOURG 

DUSSELDORF - LONDRES - MADRID - PARIS 











La IgM T t.C 

OFfflES D'EMPLOI 

77.00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.0Û 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

. 52,00 

81.67 

PR0R. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces ciaueej 


AIWKWCES^BdCADflÉES 

oH=REsp;Bffijoi .v.;:,. ;v 

demandes d'emplot 

IMMOBILIER . i , . . / . '.V , 

■ AüroMoatfe . ; : , y .". : ; . 

"âgîenda. y.:.. ... 


Uon/cOL* Uan^l^T^CLl ' 

T 43740 ySÎ.47^ 


13,00 

33Æ0 

33 , 60 . 

33.60 


rsiÀi-s: 

r15;« 

33^85' 

'39.83' 

:• 39 . 85 . 


1 Déoreaafrftafon wrfitn ou HO"*» <j* parottoru. ' 


D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Mobil 


Ingénieurs généralistes, débutants ou 1 re expérience, rejoignez 
les équipes d'ingénieurs d'application et inspecteurs commerciaux 
de Mobil. Vbus appliquerez sur le terrain vos compétences acquises 
dans les domaines mécanique, génie chimique ou thermique... 
Votre forte technicité sera valorisée par la formation Mobil. 


Ingénieur application 

Vous prenez en charge la promotion et 
l'application de nos produits dans les grandes 
entreprises industrielles (lubrifiants, produits 
d'usinage, combustibles.. J. 

Vous développez en clientèle des actions 
variées telles que programmes de graissage 
rationnel, préconisation de produits de haute 
technicité, formation des spécialistes d'entretien, 
bilan économique de vos actions... 

Vbus participez à l'établissement des objectifs de 
votre unité, en liaison avec les commerciaux, 
ainsi qu'à l'évolution de notre gamme de produits 
et de nos méthodes de vente. 

C'est dire que vous êtes un homme d'action et de 
relation, autant que de technique. 



Inspecteur commercial 

Vous assurez, dans le secteur dont vous avez la 
charge, l'importante responsabilité de la 
prospection et du suivi des marchés pétroliers: 
lubrifiants, produits spéciaux, combustibles. 

Vos cibles sont: l'industrie, les travaux publics, tes 
transports. ... 

Vos interlocuteurs: des techniciens bien sûr, mais 
aussi les services achats et les directions 
générales des sociétés industrielles. 

Cette variété dans les contacts va de pair avec 
le goût de la mobilité, le sens des responsabilités 
exercées à tous niveaux chez vos clients et 
prospects. 


2-à 3 ans d'expér re nce.:_ ; ; „ 

Nôtre organisme gère un très important pàrc de terminaux [ptos 
de 250} reliés à des compatibles ÏBM (5IEMENS 7875 etNÀSCO 
703TJ; ----- 

Nous ' réalisons de "nombreuses applteations nécessitant une 
soiide.expérîenoe tant en COBOL qû'en TELETRAITEMENT (QCS 
PAC apprécié. ' ; ' T ■; . '• ‘ ‘ ‘ ' 


taille humaine (4 q Spérsorrhes). : -' V. 

Les cà rri ères querious proposons dans un environnement fechni 
q ue d u m ei I I eu r ni veau sanLossorti es d'avantages divers. - 

Faites-nous part cte vc» motivations en nous adressant votre çarv 
didafure, CV., photo et^rétentions, aCTICTf* - LesMerajrïales - 


Ces postes concernent de jeunes généralistes. Ils sont à pourvoir à Paris et en Province. 

FOur plus d'informations, adressez-nous une lettre avec votre G V plus photo sous réf. 58341 à MOBIL O/L FRANÇAISE - 
service central recrutement Jbur Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

Le spécialiste de la lubrification 


40, rue Jean Jaurès 


BAGNOLET CEDEX 


Centre Technique Informatique 
de la Caisse d 'Epargne de Paris 


INTERNATIONAL CONSULTING FIRM 
HEADQUARTERED IN UNITED STATES 
is looking for cheir 


COMPTROLLER 


Rcpomng ro the Euro peau manager, based in Paris, bc will bc responsable for : 

- accoundng of the European parent and subsïdiaiy compsnies, 

- the treasury function, 

- budgedng and planning, 

- ail internai and extern Ü rr potting înduding consolidations, 

- fin an ci al and operadonal audits of European Compaoies, 

- Corporatc Sccret&nu for European Comparées inchiding fiscal - aspects. 

The successful candidate should hold a recogniscd business or accounting 
qualification and/or degree and wül demonstrate a minimum of 5 yeais 
expérience in audidng, consul ting and/or comptrolling. 

The position would best suit a young, dynamic and diplomatie EEC national, 
Huent in English and Ptencfa and wQling co cravel a substantial pan of his 
rime. 

Rémunérations is motivadng and b line witb responsibilirics and expérience. 


by a detaded curriculum vicae to : PIERRE UCHAU SA. - réf. 2225 
B J*. 220 - 7506 J PARIS Cédex 02 - who will forward. 


Jeunes in 

l'ingénierie : tremplin 






Entrer dans une grande société d'ingénierie, c'est se donner ta 
chance d'évoluer e n fon ction de ses goûts et de son 
tempérament. SERETE, en particulier, offre i chacun 
F occasion de constnnre une carrière riche et variée, car ses 
domaines d'activités sont multiples (pétrochimie, énergie; 
industries de transformatiorv .bâtiment, techniques _ 
avancées.) et son évotutxxr! est permanente. 

Jeunes ingénieurs de grandes écoles, débutants ou ayant une 
première expérience; nous vous proposons un métier 
passionnant, a la mesure de vôtre curiosfté <5 esprit, de votre 
sens des responsabflflés, de votre désir de réaliser, de * 
construire. 


Au départ vous vous intégrerezdans rune de nos éqiipes dé 
spécialistes dans fun desdoritaInes\SiHWffU5:' 

• infbnmâtiqrteîridüstriâe ■ v « génie. cSmatique 

• CAO, bureautique «électricité 1 

«.mécanisation et logistique ■ • thermique } ■ 

• .industrieUê^; . -.lw .. y.;/ l’iS. 


Rapidement, nous vous confierons ia responsabBltea'unlot 
technique au sein d’une équipe de projet ParJa suâe, nous. : 
adapterons ensemble, vous et nous,- , volré.évaitâoh. de . . , - ■ 
carrière selon .vobeijereon n al i ttrgigéniew. dé projet;-;- 
ingénieur spécialiste, technkxjccrnmerCTL . 


Cette opportunité vous intéresse, adressez rapidement > 

lettre de candidature et CV détafllé sous réf 618. . 5sJ 

i Joél Olfieuz. SERETE, 86 rue Régnault 7564(T Paris Cédex 13. , 


ingénierie' 


APPUYER LE DÉVELOPPEMENT DE NOS DIRECTIONS 

RÉGIONALES 

La Direction Commerciale de I ENTREPRISE INDUSTRIELLE fSOUU personnes. 2.5 milliard de chiffre d ‘affaires) souhaite 
renforcer son équipe basée au siège à PARIS et recherche un 



(INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES) 

De préférence diplômé dune Grande EcolelESEL INSIEG. ENSEEIHT. ENSEAI..J U possède une solide expérience des Chan- 
tiers de cône nature. 

Son rôle J "Assistance et de Conseil auprès des Directions Régionales / amènera à établir et développer des relations avec l’en 
semble des protagonistes du marché des Installations Electriques Industrielles l Grandes Entreprises Publiques, semi publi- 
ques. ou privées, maîtres d’œuvre l et à faciliter l'obtention et le suivi des contrats. 

Une très bonne connaissance de ce marché est donc nécessaire. 

Des compétences en automatisme, régulation et ùUormatique industrielle seront appréciées. 

Une carrière évolutive est pfjssible pour un élément de videur. 

Si ccs perspectives vous intéressent, écrivez à {'attention des Conseils en Recrutement de la Société EUREQUIRrèf. 8.KJ5 M 

A EUREQUIP 

55 Département Recrutement 

mW PA RIS- I.OSDRPS- Ht H STO\ / 5 . a ivnue d'Evlau • ?»/< i PARIS Tel: 553.84.73 


Dé forma nc*n supérieure et possédant une expérience informatique de quelques années 
acquise au sein cf une Banquc et/ou rf une Sôdété de Services, il à mené à ben Je grands 
chantiers et sait animer une équipe- .. ’ v v ■ _ _ • 

A ce .professionnel de r Informatique Bancaire, npuaproposoftsdede^renhrinreriocureur 
privilégié de certains de nos clients en prenarir en charge le conseil et -F organisation de' 
renserobie des applications informatiques de-ces Banques. • •- - 

Ce poste sera basé à Paris Centre dans nos. Di visions Etudes. . 

(Sur demande écrite; une documentation 'de noœ Sodété vous sera expédiée). 

Envoyer lemt manuscrite, CV.’phom et pretéritioins à PERONNIN, SLT.B^ 

38, rue des Jeûrveuis 75ÛOZ Paris, >■ •. •" ' 


| Nous sommes | uns société de production, jeune mais flxpârimemde, 
nous créons un nouveau département et nous proposons un poste d'avenir 

PUBLICITÉ 

CINÉMA 


t Vous avez f une solide formation de base littéraire et artistique. 

) Vous avez | une première expérience d'assistant de réalisateur ou 
d'assistant de directeur de production. 

{ Vous êtes | dynamique, ambitieux et vous avea une forte personnalité 
de négociateur gt de créateur. 

Vous devrez dés vos débuts : 

• rechercher des sponsors 

• bâtir les canevas des films 

• négocier leurs budgets 

A ce poste an r actif (fixe * intéressement) vous participerez à la création 
du dép alternent. 

Adresser lenre manuscrite, C.V. détaille, photo et salaire actuel à N. 2701 
PUBLICITÉS RÉUNIES ■ 112, Bd Voltaire • 7501 1 Paris qui transmettra. 



FILIALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

2 JEUNES INGÉNIEURS 
CHIMISTES 

EN SYNTHÈSE ORGANIQUE 

Le premier poste; en recherche (synthèse organique à 
visée thérapeutique) conviendra A an jeune 
docteur-ingénieur on fl un jeune diplômé d'un E.N.S.C, 
ayant acquis une première expérience en laboratoire de 

Kuberches. 

Le dtfnxlème posée ; au sein du département 
développement, est axé sur des applications en synthèse 
organique (mise au point et optimisation de synthèse et de 
procédés labo. + pilote) , ayant acquis une première 
expérience de labo, en synthèse Organique. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, C.V. et prêt) , 
sous n* T 037.899 M, fl RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Résumai, 75002 Paris. 


Vous prenez Ja responsabilité d'un centre de profit deï lD personnes r une usine' 
de 75 personnes et un secteur de ventante 2& départements sur ht façade 


du territoire. Vous. coopérez, avec le -DGA mais aussi avec les fonctionnels du 
siège parisien. . .. • : r t; • .. .._ 

Une opportunité intéressante pour nn généraliste capable d’animer un encadre- 
ment de production et une. forts de ventes.Men .au Mf de leur* métiers. Use 
implantation en Ille et Vilaine .TTn personnèl qui ne riwmnnrV qu’à 'bien fàije. 
La succession d’un çoDègne récemment promu' itens Ia sociéte. Dés moyens 
industriels ©! budgétaires bien adpatés aux. objectifs d’eMpansion. Un traitement 

qui ne manque pas d’intérêt». 

Une dizaine d’années d’expédence; ^possible dans des méfiera comme l’ameu- 
blement, retectRHaénagûr pour connaître ,1a -dfienttle.:Une bonnc formatlon 

de» naetinimgin mf niftiramant . •- — u . 


personnel, dë L’usme et des^ Vendeurs. • 

SL vous vous reconnaissez dans cette esquisse»; écrivez aux Consens m 
ment de SIRCA sous la référence 134 859M, en tonte confideniiaEté. 



64. rue La Boétie * 75008 PARB 
.: m*R£KSmwC-r- 
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jÉPMpVÇI^ 



^ [ligna* Li fgnTXC. 

• nrFHESP'B^ffl-Qr . 77,00 91.32 

DEMANDÉSD^ 01 :. v: .: ; ... 22.?0 27.04 

: IMMOBILIER - -- ■ • ■ 15*00 JJJÏ 

SS -SS- 

ppOP. CQtm. CAPITAUX. . . 1S1.80 180.03 


Annonces ciassefs 


ANNONCES ENCADRÉES “"ïo “"IW 

OFFRES D'EMPLOI.. l3 ‘oo 15 .42 

DEMANDES D’EMW-OI 33 B0 39 85 

IMMOBILIER 33*80 39,85 

AUTOMOBILES 33 b q 39.B5 

auriaw w 


ETE 

»a!en* 


1er emploi pour jeune diplômé 

. _ . homme de «en 


~“"'^SSSSSi.îSSS 

rrsr"sss - — - ^ 

déwetoppemenL _ . te ^^ 5 ^ lettre manuscrite et C.V. sous 

SÏÏ^STSr* te sélection : 

m IMPACT DEVELOPPEMENT 

■ ■ •»= Monceau Commercial Building j 

I 38, rue de Lisbonne 75008 PARIS 


' Une agence de publicité internatioi^e à Paris, 

crée et vous propose un poste 

responsable des relations humaines 

. .. - 1. pacifient et le Directeur Ce 


•su 1 *» o» e ÆS-» 

et la faire appliquer. 


Ce futur coüaboT ^l ürfTCrsMÔnction person- 

- compétence pendant 
effectif compte^actucllement 1 , S personnes. 




.. . W oto, perfonwtato * rmrinnae.ib.lioo *«*tifi** 

reebwd, "“ 2 : 


tï' •;.. 


* c: 


leurs 

hponsabilités 


^TECHNICO-COMMERCIAL 
180.400 F an + voiture 
LYON ou PARIS 

S^^îïssïïjarss"^" 

en physique^himie et uaeexpene RéL 1027 M 

L’anglais technique est «^pensable. 


S.A.V. 

160.000 F an + voiture 

PARIS 

L’anglais technique est imfispensable. 


- RéL 1027 M | i.angu»» — ■ 

las technique est indispensable. ^ qFC chargés de Mite «cherche- Discrétion absolue et réponse assurée. 

Envoyer votre CV « piécisant la fcj'ctaAn Synd«fc Coud* *» BfcmtewnL^ 


pilnab» de b Lama»' ■ 

350, rue de Vangirard 75015 Pans 


Jeune 


mSFC 

école 



débutant (e.cp.*x...) 


>*»,» •• • 


serete 


bourse de paris- ■ vous 

terminaux. aux développements très 

Après une période de formatmn. vot^^^cpe^ ^ “ d . une informatiqu e 

'^™eM-u1agTdS|Jes^ 

SïîSïïî 



SELECTION 


de projet 


SBBSaaBSSsaass*esaessassssss^^s»*=>“^“ 

■>GOULDtct 

« • a a P _ i*.- K^n/maI 


WM 


00 


1 lAlK^ilWwv" — « 

.. jsssctw rriaess-.- I 

manieurs 6 t tcchntëkîfls | 

de maintenance I 

de formation RTS ou DUT j® 

Pojsédant au moins 2 W 2 S^ 5 s^ 2 îS« M sS^we 0 i^S-»®» - *5 g 

SSAft?» - support technique. # | 

technicien de laboratoire 1 

I 

Ca pos» fixa est à notre parc européen- W 

de l'ensemble des produits de notre ^ à rattentfon dé • B 

.sâsâasrsw ss!Sïafi! *"'“'l| 

.^^CHASSEUE 5Ë I ETE — 

Routiers de l'Informatique 

jSESSiS” , 

CV sous réference - M 2 Michel MuSer - 4 

— j 


4H 

mm"™*** 

gXg DES SUPERMARCHÉS DOC 

38 MAGASINS EN RÉGION PARISENNE 

redicrdx: pour sa branche 
HYPERMARCHÉS 

chefs de départements 

CONFIRMÉS 

- PRODUITS FRAIS. 

- BAZAR- 

_ textile. 

responsables 
de caisses 

SMBKmw 92160 Antooy. 


VOUS AVEZ 25 A 30 ANS 

ssSSSËSSS» 

VOUS AVEZ VOTRE DECS 

- 

MïÆlSSSS. 


Nous pour ta *£**—-* « 
1 ayant voire prorn. 

Êcr.s/sn* 7.610 


1^75009 PARIS. 


170.000 F + INTÉRESSEMENT 
FUTURS CHEFS DE PRODUITS PARIS j 

-rsssssaascr 

Nous leur confierons l’enüère responsabilité du lancement des produ.ts. 

ssr: "rie d „^gdg r s" - ‘ I:e ° u ïï 

L’Allemand perfecüble est indispensable. 

Adresser J^ciS^'e^nitemsit 

fOlW^I 8, me Doret - B.P. 803-16 

75783 PARIS CEDEX 16. 


S gestion 

animation 
développement 

csa •revendeur MINI ORDINATEURS 

•producteur de logiciels de gestion spécialisés 
V •partenaire expérimenté pour solutions 
informatiques intégrées recherche 

Ingénieurs 
\ commerciaux 
confirmés 


• expérience .constructeur. \ 

• connaissance des entreprises, de leurs X 
besoins et des solutions informatiques. X 

Poste à statut commercial (objectif : fix + 

S“ ! ini«u. commerciaux peuvent r’appuyer sur 

• un bureau d’études définissant les affaires 

• une équipe technique d'hommes-produit 

• U notoriété du GANIDE. groupe de formation, 
de conseil ,d’ inf orm arique iûienrenant sur 

la France entière. 

SSïSk «?« U «100 RENNES 


société Nouvelle LogAE ox 

D’EVRV 

INGENIEURS CONFIRMES 

POSITION II j 

(ESE ou équivalent) I 

Leur mission co ns jJ f te ^ a * I 

conception et indu SSE gÜR^- itt - de dialogue avec l'industriel. I 

iTÎâüqSiT^yânf^^ plannings et de coûts. 

KbonnïcoSance de l’anglais est snnhaitfe. 

agents techniques 

ELECTRONICIENS 

CONFIRMES 

(□UT - BTS avec 2-3 ans d'expérience) I 

Les candidats retenus seront L^^g^è^con t^ibue au point 1 

les équipes existantes pour * former et ^ fonction des besoins j 

des matériels en cours d etude^ ^ n t de matérielLnouY^- 

fZr‘~^ d '°' ta,e et micro-processeuaSUÉbÜi 

tîn^expérience sur les contrôleur, de pérphenaue sera un atout 
Cormai'ssance de l’anglais souh, '**J^ locabax, Di-ectiun du 

fffSSL, ‘X. tf.ftg8U8a«^ -J 


JV m i m ~- K 







H 






:'îjj saSjSBsS - ^; 
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; - M M tOp ii CITON PflBERDTO 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r Prenez la tête avec l'informatique NGR 

Nous sommes le troisième constructeur mondial de systèmes, informatiques, avec iin'CA;. 
de S 3.5 milliards et entendons le rester en consacrant plus de $-200 rnUUons au budget 
| ^ Recherche. Notre nouvelle division systèmes de télécommunications/rêseaux (COMTEN) 

"""“""recrute J.'-dli ' 

jeunes ingénieurs 
commerciaux 

Diplômés de l'enseignement supérieur, ils doivent être des vendeurs de haut niveau, ambitieux et motivés, 
soucieux du développement d'un marché à long terme. •* 

Une expérience de 2 à 3 ans chez un constructeur ou une SSCI est indispensable. Une formation sur les.produits 
sera assurée en France et à l'étranger. La rémunération sera composée d'une partie fixe et d'un intéressement 
Merci d'adresser lettre, C.V., photo et rémunération sous la référence M 84 à M. Bernard Bablon, NCR France, 
Tour Neptune, 92086 Paris La Défense Cedex 20, qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse rapide 


Vendre nos produits électroniques 
grand public 

sssissss. 

ordinateurs famffiaux fïl 99/4A| ; produits qui connaissent auardTwl un déwetoppemem 
intensive, vous serez responsable de la diffusion de ces produits auprès de tous tes droits de cfotrftudon à 

PARIS ou STRASBOURG _ 

Etre dpiômé d*une GRANDE ECOLE SGENDFIQUE ou COMIŒHOALHes le préataPte à 

tes canSdae retenus le point de départ d'un développement de carrière rapide dans un groupe solide et strucnxé <M reconnaît 
et privilégie tes performances fndh/kJueties. 

Monique Nervet vous prie de lui adresser votre candidature sous référence ECD/0 1 83/M - TEXAS fNSTRUMEKTS France 
8/10. avenue Morane SauJrfer - 78140 VEUZY-VTUACCXJBLAY 

J~fr\ Texas Instruments 

V ^Pr FRANCE 



i t I m s 


Vous êtes de ceux qui iront pas invritattoa quant a «or vocation protessran- 
neiJe. Peut-être avez-vous été âevé dans nn environnement cognop ôlite, en 
tout cas rheKagcmcvaug'ippavft é txïqnésVgtrë cnrioriié des pays «i des yns est 
inwHajiie, et puis ce «ai t trop bétc de ne- pas valoriser vos «aipetence& 
finginstiques. AusgT -avez-vous naturellement orienté. votre fbcnwfion yen le. 
comméra i fl ^mu fain»! , ■ v . 

Mais peu rfr» dam'-cé- aux débufcmts. Oa voug 

généralement d'avoir fait vos neuves^ ailleurs. Cette importante 
société industrielle (3 QOQ personnes)^ fiHale d'un puissant groupe Tançais, est 
prête à vous donner votre rhanoé. £De. exporte 50% de sa. production, .est 
w êseu t e -sof-too» tercontinentràtâvBt3Tmrfaeati<fefilafcsetde distribu teurs. 
Des biens cf équipement durables, donc une vente conaîruite. à caractère 
technique. • . . ", •• •' - N; *. 

Vous serez coopté par une équipé jeune, jJérfbpnanteiexi^miteJDtWïdafions 
directes, informelles, undimat stimulant etpdrteur.Vivacite,rigaear, souplesse : 
le trixdé gagnant qui vous permettra, de suivre teiyttane et. d’apporter votre 
contnbution efficace à la poursu i te de l’expansion du dép art e men t. Vous serez 




, m L'AIR LIQUIDE 

■ ■ recherche 

ACHETEURS 

Matières équipement, chaudronnerie, re- 
cherche des fournisseurs, négociation des 
prix, établissement, suivi des commandes, 
suivi gestion des stocks. 

- Formation commerciale. 

- Anglais apprécié. 

COMPTABLE 

Chargé (e) d'analyser les postes du bilan. 
Contrôler les centres de production, contrôle 
physique et comptable des stocks magasins, 
immobilisations. 

- Formation BTS. 

- Expérience 2 à 3 ans souhaitée. 

- Débutant accepté. 

Adresser C.V. à: 

S.R.P. 

57. Avenue Carnot' - 94500 CHAMPIGNY 
Tél. : 881.11.11 (poste 985) 


[Ci Si 


Le leader 

de la transformation 
des systèmes informatiques 


née de roccorf entra C81 et RAND M FORMATION SYSTEMES hc, leader Incontesté data transfor- 
mation des systèmes bifomiatiquee, recherche des spécialiste », pour K » contre ptipu tfe 
méthodes et d'outils de génie logiciel et pour ia conduite de projets Importante dsmgnnion et dedâwlonw-. 
ment d'app Sections informatiques. 


• INGENIEURS SYSTEMES 

(30 ans environ, ing GE, spfc. BM/MVS-QCS70L1 , (3-HB-fi)S/jDS-DPS7A)PS8) - 

• (Rfl 1 . ' 2j 20ffl AMf) - 

• CHEFS DE PROJETS 

(30 ans envimn, mg GE, amtaxresfnmsocfionmb^/cn-fe-condufe de pnÿds) - 

(Mf. 21206l »Sj ; 

• CHEFS D'EQUIPE 

(25 ans environ, lormafion type lUT-condidre d’équipes de riaftmfan) 

" ;'.CRM.212361C»J0 

• ANALYSTES- PROGRAMMEURS 

(23 ans environ, formation type HJT-fôallsateursj 

(RâT 272061 DM) .. 




VOUS eiœ> imwœ»ü«> pui » influa luyiwci. ^ . . 

I fflr ràrpunémiiom son t mortvnntas. tes postes sont bosés ô PARIS, mots necessaent unecertoroe mootme. _ 

Merci de nous adresser uotre C V, photo récente et rémunération actuelle sous là référence choisie (à mention- 
ner sur l'enveloppel 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: - — •; • . 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. . • - - v 




t 




BANQUE 

Recherche pour PARIS et BANLIEUE 

EXPLOITANTS CONFIRMES 

pour postes à responsabilité en Agence. 

Bonne connaissance des PME/PMI et 
maîtrise du diagnostic de cés entreprises. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo et 
prétentions sous référence 58592 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 




LE DEPARTEMENT OPTIQUE 

recherche 2 ingénieurs 


INGENIEURS ETUDES 


Réf. TOX Chargé du développement de MATERIELS OPTIQUES ET 
OPTRONIQUES (systèmes inertiels), débutant ou ayant 
déjà une première expérience, ce jeune ingénieur aura une 
formation en ELECTRO-MECANIQUE ou MICRO- 
MECANIQUE et sera intéressé par l'automatique et 
l’électronique. 

Réf. TOY INFRA-ROUGE THERMIQUE-OPTRONfQUE ,un domaine, 
des matériels à étudier, pour un jeune ingénieur (ESO - 
EN SI • Universitaire...). 

Placés sous la responsabilité du Chef de Département, iis assiste- 
ront les ingénieurs expérimentés. 

Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions en précisant ia réf. à 
l'Etablissement AMX-APX - Service Personnel Route de la Minière 
SATORY RP 1342 - 78013 VERSAILLES Cédex 


Centre d 'Etudes 
d'un grand Groupe Industriel 
recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

confirmé 

Grande École 

pour conception et suivi de labo- 
ratoire au minimum 5. ans expé- 
rience, bonnes connaissances en . 
«analogiques», expérience mi- 
croprocesseur (matériel et logi- 
ciel), intérêt pour électronique 
de puissance. . 

Anglais et/ou Allemand souhaité 

Lieu de travail : Proche banlieue 
Nord Paris. 

Adresser C.V., ohoto et préten- 
tions sous réf. 58745 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans. 


BANCA NAZIONA1X DEL LAVOBO 


recherche 


UN AIDE-CAMBISTE 

- 25 ans environ. 

— Anglais indispensable. 

2 TÉLEXISTES 


Dont un avec e 
Aaglawi 


Adresser cachai ronm C.V. « prêtent tons 1 : 
BANCA NAZIONÀLE DEL LÂVORQ. . 
Service du Personnel 


. . v ; À GSlALCâTEL/ÇGE 

Les prestations de ^srte tec&alcitd de notre; Division Conseil con- 
vient tous lés aspects s'étandant dê l'architecture et -de la concep- 
tion de Systèmes au développement de lÀgkâels .complexes. Dama? 
nés d’ap|Æcatiop~rTaédomMiniicàtiani; Buraaotiqua, Télématique, 
Systèmes industriels. Génie Logiciel. 

Nous recbmdions^dâS ingénieurs inf onnatkaeus 

R€SPONSADI£S 


Profil souhaité: : . a. 

• Ingénieurs et Universitaiiés de haut niveau avec spécialisation in- 
fœmatique de type industriel, 

• 4 à 8 ans d’expérience, acqiiise dans un. environnement Recherche 
ou Développement (Comâxucteur SSCI - Institat spécialisé), " ? 

• Aptitade* à exercer diés^ ' inissions^ de’CCTrsal dans un environne- 
moitd'ntüisateaES c omp étentaet légit im e m e nt exigeants.;.- ... 

Vous trouverez à TECSI: • - ■zi.r.y-i ; ' 



Impodortf Orgonisme Rnonoer 
^ “ .V rêdwdîè :• 

Ingénieur d'Exploitation Bâtiment 

~ spédofisé Fluides (diflrrafisQtipO’^éiectiidté) 

- expénmensé dons lo aonduüe'êt jo tpalnieoance des- •équipement 
techniques des b ohme nri du ferhoire • . : • . - . r ■ • - 1 

tenvironnemehr de l*infbRrKSqt«CT ^ 

Le cond*darf«enü aura lüiesponsabilifede’Ti^^ 

Il supendsero-les sooerês exptororieset gêfefO les oorwâs cooe^xindonrs. 
Lieu de frcrvcal / Banlieue- ’Ouesr. ’ _ ■ ‘ . 

. Envoyer <&. photo, sdc^ ef péreevipns sous ref. MAF981 6 6 LTJP. 

■35, Dd Boone Nouvele 75083 Paris -Éedex-Û2-~ quvbonsmeîKt - ■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ ‘ 0a ‘ de î 




■ -A 


• -T* 


:#] 


IMPORTANT GROUPEMENT 
DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES . . 


recfaenic 


COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

r«dc«* àPARIS, LYON, NANCY 
CLERAfONT-FERRAND, LILLE. 

- Sknaîiaa d'avenir -Pceàiaa cadre 

Ecrire avec C.Vs/n» 7.607 fe poh. 


5, me des Italien*, 7J009 PARIS. 



** r»««— ■ 2 Assistants 

contrôleurs de gestion 

CECA S-A-, füi«te de Tun des plus importants groupes pétrolière français, exerce son activité dans le 

**? 18 c ™‘ a **• spéciafités. Largement représemée par ses filiales à l’étranger, elle réalise plus 
ae so % de son CA. à ( exportation. 

Elle recherche 2 assistant* contrôleurs de gestion. Leur mission consistera à effectuer te contrôle de 3 
certaines de ses usines. Q 

C«to tanedon permettra à des Ingénieurs débutants diplômés d’une grande école : Centrale, f 
mettra en pratique les connaissances qu'ils auront acquises tant dans te domaine technique “ 

Lieu de travail : siège social à Vôlrêy (78). 

Mercj d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo en précisant (a réfé- 
rence M/24 à CECA S. A. -If, avenue Moraine- Sau [nier - 78 f 40 VEUZY. 


rsiiÂ i 


LE LABORATOIRE NATIONAL D’ESSAIS 

recherche: 

1 1NGÉNIEUR 
ANALYSES DE GAZ 

Pour études appliquées et essais industriels 

Possédant des connaissances théoriques et 
pratiques confirmées dans ce domaine et une 
expérience de S à 10 ans dans un laboratoire 
central d’analyses industrielles ou de recherches 
appliquées. 

LE CANDIDAT DEVRA POSSÉDER : 

— te sens de l'organisation et des réalisations concrètes ; 

- une grande rigueur « UH esprit de synthèse; 

— le sens des contacts et une farte motivation ; 

- une bonne «anaissaflce de l’anglais. 

Havpyer C.V., prétentions et photo (retournée). 

1, m Gaston-Booster - 75015 PARIS 
son rèL 83/DREC/01. 



Fromageries BEL 
recherchent 


kM: I 


/ FORMATION 

' ÇoWÿore étroitement avec te Directe du Personnel et 
des relations Humaines pour définir et faire connaître la 
politique de formation et d’information de la Société. Cette 
fonction revêt des aspects juridiques financiers et surtout 
pedagogiques. ■ ■ 

1 Assure personnellement l’animation de certains stages 
«Relations Humaines)». 

Ce poste conviendrait à un cadre deformation supérieure 
ayantunébonnepratique de l’animation en milieu industriel 
et capablede gérer dans le cadrede la législation un budget 
d’environ 3500 KF y 

Basé à PARIS, ce poste nécessite de fréquents / 
déplacements. - 

Envoyer C. V photo et rémunération souhaitée, /à k 

Service du Recrutement Fromageries BEL. / % Il Î4 W 

4, rue d'Anjou - 75008 PARIS. / 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 

offre au sein de sa Direction Finances et Comptabilité à un 

EXPERT COMPTABLE 


diplômé d’une grande école de commerce 

P opportunité d’accéder rapidement à des responsabilités 
de haut niveau. 

Le candidat retenu, outre ses compétences dans le domaine 
finances et comptabilité, devra posséder des qualités de rigueur 
et d'initiative lui permettant d’être un interlocuteur privilégié de 
la Direction Générale. 

La connaissance de (‘anglais sera appréciée. 

Nous vous remercions cf adresser votre curriculum vitae accom- 
pagné d’une photo sous référence 3.163 M à PUBUPANEL 
20 rue Richer 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


f Lad 

r **■ 


La Braie «f un puissant groupe industriel int e r na tional apè cMMe dans r équi- 
pement sutomoblte, 350 personne* CA 200 millions en rapide cmfaaancs en 
position de leader sur son marché recherche 

Jeune ingénieur 


rm 

un 

h 

3 

KHI 


. 54 mission sera d'assurer les referions entre la sodé* et les services techniques des 
constructeurs. ... . 

Rattaché* ta Direction Commeraate iaiaaat*d& du suMderewstartè parVôperà 
rébboadon de nouveaux produits. » TWUSne de la société ou de ses cfierüs. La 
TèussSe dan* cette fonction JmpBque un aoud de dtelogueconstart avec lesdHfoents 
partenaires et de niefes aptitudes aux contacts 

Des dÉpbœmerts de coune durée 5ont â fwèvolr. r . 

L'homme que nous recherchons a environ 2 ans d expérience protesaonnefle 
acquise ai bureau d'études ou de méthodes de petite mécaniq»*!. 

La connaissance de Fangteis es inÆspensaWe. 

La sooété offre de réelles perspectives dévolution profeasionndte. 

Poste basé à Paris. 

Pbur tel pranier contact, adresser CV et photo sous léf 2091 i Mérito-System, 

104, rue Réaumur. 75002 Paris qui transmettra. 



souhaitant élargir son expérience 

Rattaché au Directeur des Relations Humaines, ü prendra en charge : 

- le recrutement des cadres de toute la société et du personnel du 

«^formation : analyse des besoins, élaboration et nM des plans, 

- l'information : animation des co m munications et suivi de I organi- 
sation de l'expression du personnel. 

Lieu de travail GENNEVILLIERS- 

Si vous avez plus dé 30 ans, une formation supérieure et une bonne 
expérience du recrutement des cadres, . . 

adressez lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo s/réf. 16 1 5 a . 

CFPI - Direction des Relations Humaines 
28 , boulevard Camélinat 
92233 Gennevilliers. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D’UNE IMPORTANTE 
SOCIETE ALLEMANDE, cherche : 

J€UN€ JURISTE 

NIVEAU MAITRISE 

Pour son Département Juridique et 
Audit Interne. 

Après une formation en France et en 
RFA, il pourra prendre des responsabili- 
tés importantes dans ce département. 

QUALIFICATIONS : 

— Formation juridique 

— Expérience en administration et/ou 
organisation 

— Dynamique 

— Connaissance de la langue allemande 
indispensable. 

Agé environ 30/35 ans. 

Envoyer CV, photo et prêtent, a No 58552 
Conteste Publicité 20, avenue de (‘Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


& 


propose à 


JEUNES HEC, ESSEC, 
SUP. DE CO. ... 

dee 

POSTES D'AVENIR 


Dans ta cadre da sa politique de développement, 
SAINT-GOBAIN VITRAGE recruta un certain nombre 
de jeunes H.E.C., ESSEC, SUP. de CO. ... pour des 
postes d'avenir dans la Société ou ta groupa. 

Avant d’accéder à ces postas, (as personnes 
recrutées devront, pendant quelques années, faire leurs 
preuves dans la vante sur ta terrain an province. 

Pour être candidat ü n'est pas nécessaire d'avoir 
déjà travaillé, mais une première expérience de 
oommercialiaation de produite techniques sera 
apprécié». 


Env. CV. détaxé, lame manuscrite, 
photo récente et prétendons mu 
Département Recrutement du 
COMES. 19, me de le Peut 
75002 PARIS, 

(eous référence 2.477) 

EXSCRËTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


Basque étrangère quartier Opéra 
recherche 

1 CHEF DE SERVICE ENGAGEMENTS 
CLASSE V 

pur essorer le Matage tf ta gestion de oétft paxtkaBtr «t 



NfreasLTJEL 
Écrira lettre 


LT JL itanfmnm, Excéda* tecfcskks. 
lettre laasmcritr, CV, photo, prétentions à TJX, 
Fort de ta Confinées, 75008 PARS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales 
gestion des comptes Clients de Société 
. recherche 

jeunes cadres 

contrôleurs 

chargés de courtes missions d'audit 
Formation comptable niveau D.E.C.S. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers des fonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés, 
responsabilité d'un Service d'une vingtaine 
de personnes}. 

Envoyer Curriculum vitae, photo et préten- 
tions sous réf. 5738/JR à : 

A.M.P. 40, rue' Olivier -de «Serres - 75015 
PARIS (qui transmettra). 



Attaché commercial 


Proche banlieue nord 


Biens industriels de consommation « Celte société (cniflre tf affaires de 
l'cxdre de BOO millions de francs-effectif approximatif de 1.400 personnes) qui 
fabrique et commercialise des emballages métalliques pour produits indus- 
triels ef alimentaires, recherche pour >e département "conserves alimentaires" 
un attaché commercial basé au siège social à Clichy. Rattaché à la direction 
commerciale, ce cadre aura pour tâche principale, dans un conteste de rela- 
tion personnalisée avec la clientèle, d'assurer le développement des ventes et 
la diffusion des produits de la société pour un secteur professionnel donné. H 
interviendra d'autre part auprès des services compétents tant pour l'exécution 
des commandes que pour faire aboutir toute information ou innovation sus- 
ceptible d'améliorer le produit ou le service. Ce poste s’adresse a un candidat, 
âgé d'au moins 28 ans. diplômé d’une école supérieure de commerce lou équi- 
valent), possédant une expérience convaincante de quelques années dans (a 
vente en milieu industriel. En outre, une disponibilité réelle pour tes déplace- 
ments s'avère nécessaire. La formation sera assurée par la société et la rému- 
nération sera fonction de l’acquis professionnel. Ecrire à J. HAXAIRE. 

Réf. A/234 IM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans i’acconi préalable des canûiOats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue Graviers « 92200 NEUILLV • Tét. 747.11.04 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - une • Londres - Lyon 
Magna ■ Milan ■ Nantes - Paris ■ Strasbourg - Toulouse 






LCT 


Laboratoire Central de Télécommunications 

recherche 





'ingénieurs grandes écolesv 

ESE - ENST • ENSEEIHT - ECP - ENSERG ’ 

pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

b- ingénieurs électroniciens 

débutants ou quelques années d’expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. 

â ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions} â LCT 
BP 40-78141 VELIZY-VILLACOUBLAY cedex. 



recherche pour sa société 

HEULIEZ CARROSSERIE 

CARROSSERIE AUTOMOBILE - EMBOUTISSAGE 
Deux ingénieurs rattachés à la direction industrielle 

INGÉNIEUR TRAITEMENT DE SURFACES 

Sa mission consistera dans un premier temps à superviser le montage d'une 
chaîne de traitement r Cataphorèse » et les différentes mises au point de 
démarrage avec le constructeur. U sera ensuite entièrement responsable de 
l'exploitation de la chaîne dans le cadre des différents cycles de fabrication. 
Ce poste devrait intéresser un très bon technicien, connaissant parfaitement 
ce procédé, et ay ant une expérience tT une dizaine tT années dans le traite- 
ment de surfaces de l'industrie automobile ou connexe. ( Réf. 9Q~ LM J 

INGÉNIEUR ROBOTIQUE 

La stratégie de la société exige b mise en ceuvre de moyens modernes Je 
production parmi lesquels s'intégrent des robots visant à optimiser des 
lignes de fabrication. Un spécialiste robotique aura mission de répandre 
â cet objectif de développement. 

La fonction s'adresse à un jeune ingénieur de formation électro-méca- 
nique. possédant au minimum trois ans d'expérience dans un service 
méthodes de fabrication ou dans l'implantation de robots entrant dans 
des cycles de production mécanique. I Réf. 903 LM) 

Seuls des hommes de terrain ayant une forte personnalité peuvent réussir 
dans ces deux fonctions 

Adresser confidentieilwnent C.V.. photo et courte lettre manuscrite en 
précisant la référance, â notre Conseil, 

J. AU MO NT. 47 bis. avenue Hoche. 75008 PARIS. 
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LifpT 

Üte-T.T X. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA . 

.. 52.00 

61. 67 

PRÔP. C 0 MM. CAPITAUX . . . 

. . 151.80 

180.03 


onnoncei cuuKB 


i ■ -13,01 .. . 

; IMM08tÛBt'. 33.«0 r- s&asir 
■ JttJTOMOaaES T . wV .T F . . . .:• 33.90 ; . 39.85 
'.AGENDA- J&Ç'.XÇBS; 

Oé y i wW teteoimarilii* d«r.p*rutiôfls. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


<3> 


L. E. R. S. 


g Société de Recherche du Groupe 

f SYNTHELABO 

recherche pour son Département de Biologie un ' 





CHEF DE PROJET 

HF 


BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 


recherche pour PARIS 


qui sera affecté au Groupe SYSTEME NERVEUX CENTRAL- 
Ce candidat retenu pour ce poste devra : 

• assurer la direction du screening primaire et du screening secondaire. . 

• développer de nouvelles techniques en neuropharmacolôgfe. • s'occuper de 
la* recherche des mécanismes d’action des médicaments et de là base neuro- 
pharmacologique des modèles de la neuropathologie. 

II devra posséder une formation de haut niveau: 

• Doctorat d'Etat ou équivalent et avoir travaillé plusieurs années dans 
l'Industrie Pharmaceutique et dans le domaine de la neuropharmacologie. 
Une compréhension de la relation structure-activité des neuropsychotropes est 
souhaitante. 

Lieu de travail : banlieue proche Paris Sud. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement et devront étire 
adressées au: 


TRESORIER 


LE.RS. Direction Administrative et Technique, 58-60 rue de la Glacière 
75013 Paris. 


MISSION: 

— Instaurer un système cfe prévisions de tré- 
sorerie en collaboration avec le contrôleur 
de gestion. - • 

— Envisager à partir de cee prévisions, tes 
■ possibilités de couverture dés besoins de 

trésorerie en découlant . 

— Assurer la mise en place pratique et le suivi 
des. opérations d’emprunts et de place- 
ments de trésorerie. 

— Effectuer toutes études à caractère 
financier. • 



cm 



T' , , ::ï : W\ 


PROFIL: 

— Jeune diplômé d'une grande école commer- 
ciale (HEC. ESSEC, ESGP)-optton finances. 

— Première expérience dans une banque ou 
établissement financier de 1 à 2 ans si 
possible au sein d'un service trésorerie. 

— - Qualités : créativité et rigueur. 

Position CADRE et STATUT BANCAIRE 


Organisation et ïnformatiquQ 


"câbles spéciaux" 


Notre entreprise est une câWerie importante et réputée. 

Elle souhaite renforcer son équipe de vente sur le marché des indus- 
tries électroniques et informatiques. 

. Les candidats retenus, de formation technique, connaîtront 

\ grâce à quelques années d’expérience, le produit “câble". 
\ Lieu de travail : Paris. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à 
Eric. DURAND Direction des affaires générales 
et sociale s B.P -EJX . „ . 

78 rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15. 


Voue première expérience en. informatique de 9 Mt«on. t après l'obtention de 
votre diplôme, d'ingénieur du d'unê Griu ùéi .Cto tfe-OQ mrt Nrc W a' a V s 'trois 
ou cinq ans, vous a perm» . a 'acquérir, une autonomie .sut fïwnu» - danst^éla- 
boration des. projet* informatiques^ Vous souhaitez maintenant diversifier 
cette expérience et 'vous, êtes intéressè par i *nrgan)âaTion administrative. 
D'autre: part/ vous dés irez iotégrac pp Groupe de di mention internationale 
susceptible de vous offrir une carrière dara votre spécial] té. 

Nous recherc ho ns' .un txàlaboratéur-pour le' Service Organisation et Infor- 
matkniBduDépaafimefrtAdministraiiontUif y er>or>pet.^intéQréione éttui-- 
pe. il partjç^arâ^'pQtgBn^wlùi^atfniin fcc r aü âBjâ tjffibW a t knTd e s projets 

-i nftkmatiqoes.eYà la mh^-en'pîecôdes à pp tfca tfcmifc — 

Si cas perspectives vous imérrêsem/vMjtUez-adresaarûne lettre rheriuscrite 
+"C.V: +' phbto'.sous Jtf^éïéto’riôeT*W.teÇ -It.tÔTÂi:' COMPAGNIE 
FRAN&A1SÉ OES-’pETROLES.' -SarifeyRegcpiWirnefit zétnie-Michel Ange, 

- - • •• . 75781 Paris Cedex t6:> - 


Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions 
. sous référence 2644/GM à : 


es solutions de progrès 


MEDIA 


ORES MEDIA 
4. rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 


1 1 Q00 personne: dont 26‘ j à 
l'Etranger ■ 22 Usines en France 
6 Usines a ( Etranger 
Filiales Commerciales dans 
28 pays 

C A. 3,5 milliards en 1931 






[•] | 1 ' 

| • ^ ’ L • ] | 1 [ '> 

2 • F '-t fl 

I* '*4 * k. * J 




JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


Un des leader* européens des constituants pour automa- 
tismes industriels utilisant dés. techniques avancées dans 
les domaines : 




Composants Electroniques 
120/160 000F 


ELECTROTECHNIQÜÉ- 

ELECTRONIQUE 

AUTOMATISME-PNEUMATIQUE 


Banque V; 


'informaticien 


l/ne. société française leader sur son marché et spécialisée. dans ta fabri- 
cation de composants électroniques, recherche de jeunes INGENIEURS 
COMMERCIAUX. Au sein de la direction commerciale et en liaison avec 
les services techniques, ils seront chargés de promouvoir les ventes de 
semi-conducteurs auprès d'une clientèle du secteur électronique. Ils 
analyseront les besoins de cette clientèle et ils proposeront des solutions 
capables d'y répondre avec établissement de devis. Ils négocieront les 
contrats et ils veilleront au respect des délais de fabrication. Us suivront 
l'évolution du marché et de la concurrence. Ces postes. pourraient 
convenir à des jeunes possédant une formation supérieure technique ou 
scientifique fécofes d’ingénieurs ou université) débutants ou ayant un 
à trois ans d'expérience de la vente de produits industriels de haute 
technicité fabriqués en pande série. La connaissance de l'anglais serait 
particuliérement appréciée. Ecrire sous référence 558/M à : 


recherche au sain de sa Direction Recherche et 
Développement (NANTERRE). 


TECHNICIEN 

PHYSICO-CHIMISTE 


Paris - Pour faire.face au dévefoppetneni de son -ml or manque 
(IBM 4341, réseau de terminaux. bases de données..-) cet 
-organisme bancaire . eri piètre -expansion ' recherché . un 
orgAfêsateuririfortnaticieft. ~ 


pour un laboratoire de mise en œuvre et d'essais de 
matériaux conducteurs céramiques ou plastiques à usage 
électronique. ’ 

Niveau demandé : 

BTS/DUT Mesuras physiques ou physique-chimie. 
Connaissance langue anglaise indispensable. 

: réf. 1F83JD1 


Dépendant directement du' Directeur dé là Production! et en liaison ' 
avec les chefs de service eiTas chefs de projet. ^participera à 
l'-élaborauoa. des cahiers, des^charges amsj qylaux .analyses 
fonciidrinéUes.- \\ concevra et mettra en place, les nouvelles 
procédures/ eTiHihTOrviendrâ'darrete formation désunhsatetrrs:-- 


GRH conseils 


TECHNICIEN CHIMISTE 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


COMITÉ D’ACCUEIL 


FONDATION DU MINISTÈRE 
DE L'BXJCATION '• NATIONALE 




ANGLICISTES 

GERMANISTES 

HISPANISANTS 


pour un laboratoire d’analyses chimiques et d'études 
de procédés électro-chimiques. 

Niveau BTJS chimiste souhaité. 

Connaissance langue anglaise réf. 1.F83.Q2 

Ad raser lettre manuscrite avec C.V. et photo en 
rappelant la référence 

à la Direction du Personnel des Directions Fonctionnelles . 
TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
33b b. avenue Maréchal Joffre B No 204 ' 

92002 NANTERRE: ' Çj 


"Cè posté convient â un-câhdKfBi de format idn * Bcol é de Commerce 
ou Sciences Economiques ou à tm irilbrmaiicienforroé à lagesiJon, 
possédant au moins une expérience de 2 ans -dans un poste 
analogue et maîtrisant bien les techniques d'organnation et' les 
procédures mlormatiques. ^ 

Adresser voire CV avec une cqune lettre manuscrite, sous ta 
référence 13062/M ’i 8. Beaunwt. Sema- Sélection : Centre 
Metra. 16/18. rue Barbés 9ZT26 MONTROUGE 

' . - - ' ■ • ,V : .*• I «sv ■ 


[sémaj sélection 


r»«i ' kvwF 

«U w-N ToukkM 


SOCtÈTÊCHM^E 

ORGANKXÆHNE 


FMale d*OT ' important groupe 
Industrial trmnçmlm. 

{Proche bvj «w».Nwd HprisJ . . 


NOYELERG 


— • ** * v 
V\ 


PROFES. OU ÉTUDIANTS 
24 ANS MINIMUM. 


Importante société d'ingénierie 
— La Défense — recherche 


RéeMom région periiienne. 
Conneissence du pays in Je 
Pens abl e pour encadrement, 
e éjour» Snçui et iquee. 
ANGLETERRE. A4JEMAONE. 
ESPAGNE. ÉTÉ 1983. 


BTS - DUT 


1 TECHNICIEN (NE) 
CHIMISTE 
D’ANALYSE 


* , Sqdétêspéciaiiséè.dansj’edom^ne;des 
V - .ECONOMIES D'ENERGIE . 

• ■ -i ’ , ' : .- '«tcfes 

1 ENERGIESDE SÙBSTITÛTAON 

recher chépoür -fe dévôloppementde soôàctivrté 
.-flaiOVATION THERMIQUE 
- : - dans les bédments .existants ' 


• -POUR SON SECTEUR : 
OÉVBjqPPBéBér INDUSTRia.. 


Po»» obtenir do e ete r oanqtdet. 
Écrire : COMITE D'ACCUEIL. 
Tour Peletlno, 1 17. ' av. da 
Choay. 75643 Pans Cadao 13. 
Téléphona : 584-12-66. 


METALLURGIE 
OU SCIENCE DES 
MATÉRIAUX 


Ce posta da labor a toire en syn- 
' thèse or g ani qu e conviendr ai t- à - 
un {e! cen<«dBt'(*î tftufabe d'un. 
BAC -F 6 etj ue t Wen t d'une exp.. 
de 2 ans anocincrSie analy6qu« T 
au anolyen chrom at ographique 
not a mment (CP.fi. - H.PJ.CJ; 


AU CaORE DE PARIS 


PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
LANGUE ÉTRANGÈRE 


IMPORTANT CABINET 
radiercbe pogr PARIS 


Conseil en Politique 
du Personnel 


tangua maternelle fronçai** 
Rcenee ou équvalent. «fifÏL et 
mxpér. en tr *n ç * i * langue étr. 
tAudteuleuel. etc.) J te.n N e a ux 
pour adultes; - Au courant 
rechercha méthodotogiquea. 

- Ad c— i C.V-. photo 
aouan-T037.7B4M. 


aoua n* T 037 . 794 -M. 
REGIE-PRESSE, 

85 bte. r. Réoumur, Paria- 2 *. 


Imp or t a nte 5 té Ckxnmem irt- 


Pour suivre une clientèle d'entreprises industrielles 
et commerciales de bon niveau. 

Fornatigi! BRifersitaire et 
expérience ea entreprise nécessaire. 

Ecniea»ecC V sous fête enc* 9900 M ta mentionner sut l'eurtcope] 

NFFLKtn 49 mm Tnriahc 75989 FUIS Md MnttaL 


Au sein de réquipecriorgée du suivi de 
la fabrication de matériel mécanique 1 ' 
normalisé (code de construction! vous 
serezcbargé: 

•de suivre ta mise en place et rappffca- 
ttoh des procédés de fabricàtiôn; ■ 

•de participer à ranafyse des incidents 
et de faire appliquer les actions cor- 
rectives éventuelles: 

•de collabôrerauxanaiyses effectuées 
. sur les rrx^tériaux de base utilisés. 1 ' 

Ce poste implique des contacts avec 
les constructeurs et nécessite des dépla- 
cements de courte durée en fronce. 


Nous voua romançons (Tarir., 
.factr* da ondUn, CV. pré- 
tanrioni m/U J&SWU- 


-V... ’ . -25 ANS MINIMUM 

*' ^'Vtv .-aJlIIS-uèntra-ilrJ' >r, ■ v -' •■ÿ-v. -i'*.'-* 7. v -> • - 

Bonnes connaissances da bâtiment et des instal- 
^aéoBtihanwqtiêfc-> — : :- U '• - 

Bonnes n otions- {f Jn fo ouat î que-appliquée. • . . 

A<ïess^..CV' ivec'.prihitntibns'è ' rjrèaintiôa de - 
' ' • . Monsieur- JOLy.- NOVELERG 1 * _ 


INSrrtTUT FORMATION' 


p u mlèroa. aHman ra tkm anF 
mal*. Paris 1* r*ch. pour **r- 
vio* axécut, J, K, (23/26 ans) 
Kbéré O-M. Ansiaè ddoom. 
PrrHqva docwm*nl* ba ne alro *. 
Travail aOt âni up df. Séda ua a a 
rétér*œ*a moral** aaJgéaa. 
Adraaaar lattra manuscrit* + 
C.V. «eus IV* 407 è DAG, 
66. rua d« Rivoli, 78001 
PARIS, qui trânariwnra. 


- Un dossier de candidature 
est à adresser sous référence 50053 
à HAVAS CONTACT 
1. place du Palais-Royal ‘ 

• 75001 PARIS. 


FORMATEURS MATHS 
. CONFIRMÉS 


Pourataga* Jaunes. 16/ 16 an*. 
Contrat duré* l odât a mMaé * . 
Poaîdon cadra." - ' 


. imionaLgui cçrâpte:* .soaétés. éti fiipce. : . s - 
• Qiaque filiale êrp^basdile^^^M^-déna persôo- 
- nd dbu^lcp<^fC<ra$«àp(dinaaoq;auaivwiiaGi(uùiL. 

?, â*?;iojWfS^.fNa uqç ççtricnçç de Ja gestion 
<Ju pcisôond ,T Si , gossiblç ' dans' un r (wirôoocmcm 
angki-sàxori; i-’ -i '.' 

SiveaS -désirez œifaçjpcti oc BK^.t«o^û'antoyc2 votre 

CiV; soasU t&émsx 532-02 ïr . ; ’-.V.". 


-NePASTÛJpHONOt- 



. Envoyer C.V. AJNHIEP. ; 
t4. ruoMguBbahTSeiBM. 





i 

W 











“ u 


V ’Sx*. *< 


‘,7 b 4 

-L KYiw 


'.^N> .».*, _ 


Laissa* l|h»Tie 

OFFRES D*EMPLOl .• 77 00 «132 

. DEMANDÉS D'EMPLOI ....... 22.80 27 04 

mmobwbï. •„ 52.00 at.67 

ALTfOMOffiLES ■ 52.00 61.87 

AGBTOA 52.00 “81.67 

PROP. COWfl. CAPITAUX . ... . . 151,80 180.03 


OFFRES D’EMPLOiS 


SOCIÉTÉ 1400 PERSONNES 
120 INGENIEURS 

oâ grande stâbüité de personnel fabricant 
d'instruments de précision et de systèmes 
très, variés, en. technique de .pointe; 
- leader dans sa branche et présente sur 
marché mondial, recherche 

JEUNE INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

-■ A.M. ou -diplômé grande école afin, de 
■ se familiariser avec nos techniques, H 
-aura à traiter à ses débuts des problèmes 
ponctuels formateurs en vue de se voir 
; -confier dans un délai proche, fa respon- 
sabilité d'un atèlW rio mnntaiow rlj* rlL.m 


•jus. 1 » ïV, 
J* S * 




S,i ° n el Won*^ 




TOTAL 

ÉMt dc$ 

^ 

ïi-ïï organisé 


thermique. 

0 devra avoir des qualités d 'anima teur 
et saura développer de bonnes relations 
avec les autres services. 

Adresser C,V. détaillé à 

SOFELEM ' 

125, Bld Dàvout 75020 PARIS. 0 


^ ingénieur 
informaticien 


Nous sommes une importante société d'irr 
genierie Française spécialisée dans diffé- 
rents domaines (nucléaire, électricité, chi- 
mie...) et nous recherchons 

L’ADJOINT AU RESPONSABLE 
INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 

il aura pour missio n d’a nimer et de faire 
évoluer un INFO-CENTRE spécialisé en Infor-, 
matique technique ( CAO,. DAO.... |. 

Le profil requis est celui d'un ingénieur 
Grande Ecole (X. SUPÉLEC. CENTRALE 
PONTS... ) àpè d'environ 30 ans. possédant 
3 à 4 ans d'expérience en Informatique, 
avec si possible l'une ou l'autre des com- 
pétences techniques.. suivantes .- CAO, 
Système de bases de données, langages PLI. 
FORTRAN, Bureautique et s ys tème PRIME. 

Ce poste évolutif nécessite une grande 
ouverture d'esprit (Imaginatif, créatif). le 
. souci des méthoctes^He goût des contacts 
et le sens des autres. 

"BwovërdV ‘plïocoeT salaire actuél sous ", 
réf. 44.04/11/511 a Madame JACOB 
Conseil en Recrutement - ADEQUATION 
62-64 av. Emile Zola 75015 Paris, 




■fiaequatiSB 




iffcîjcsr 


NOVBifô 


INGENIE 


SOCIETE PRODUCTRICE 
DE SOLVANTS INDUSTRIELS 
recherche, pour son Siège . 
proche Gare Saint-Lazare, dans le cadre 
dTin CONTRAT DE SOLIDARITE 

ASSISTANT(E) AU CHEF 
DES VENTES FRANCE 

Niveau BAC . . + Ecole Commerdâle, 
ou expérience 

AGENT COMMERCIAL 
SEDENTAIRE (H ou F) 

Niveau CAP + BP Commercial, 
ou équivalent. 

ACHETEUR (SE) DES 
PRODUITS CHIMIQUES 
DESTINES A LA REVENTE 

Niveau BAC- Scientifique + Ecole 
Commerciale, ou expérience. 

Envoyer C.V. sous référence 58354 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


SecUM fcBBçaiM «pputeourf k n paiwnl 
flnoH bmnikud ipérleHeé an» la 


■factfvM 


aifMLin da priddos, ■ 

place de leader ta natte* 
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Annonces classes* 


ingénieur 

application 

PARIS 

Ed Ifcdaoa. avec la Omcmv Comtoardaî •* 1»» RA 
àa-Qcoopm. mi wm lee « todon» r nrnm a r - 
dalttt «t 2» suivi tecbniqœ dee contrat» négocié» 
dw grand» tumUurtun automobile» m 
rl— éqtririminrliii de les réÿcn PoUanaa. 
Ingénieur Mécanicien. âgé d'ne* tawaKdn* 
«tanné et. rvaK.armt acqol» rxa» *** m “**®3**' 
rfanc* u bje. oa dm» un» fonction a» aégo/aation 
^H^obdao. un milieu hrdaMiL àm prêt*- 
ww. Et é la m écan lrpi e de préchloa. ' 

liHrtr lettre nanuerii* + C.V. + photo aoo» 
référença 83.03-A M 6 MGP - 65 av . des Vowgw 
67000 Strasbourg. 

management 

C gestion du personne/ 

unie STBSSBOUBG 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société <F&adit et de commissaire 
aux comptes 

ÉTOILE 

recherche 

CHEF DE MISSION 
ET RÉVISEURS 

Diplômés de l’enseignement supé- 
rieur. 

Ayant acquis en cabinet une expé- 
rience pratique de la révision. 

Envoyer C.V., photo et prêt à : 
P.G.À. 2, av. Hoche, 75008 Paris. 


The Chase Manhattan 
Bank NA 

scbacha 


Analyste 

Programmeur 


Connaissant COBOL et DOS. 

Formation DUT + 2 ou OTAGE. 

Anglais courant. Première expérience 

Le nuniiMirt intégrera le département 
informatique équipé de IBM 4331 et 38. U 
participera en développement d'applications 

Imwwmff j il^m }£ rarfr » <Jn plan jnfnr m atitpy, 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
r émun ération souhaitée â Denise THUTUER, 
Service Recrutement - 41, rue Cambon - 75001 
PARIS. 




ES» par aPECTAUSTR PP 
TEt&Sl nvw ng nv mnrr 


Spectaculaire en 1982, la percée de UHM1I1 
- ne-doit rian au hasard. 

Le succès se mérite et, le sachant, LPTEAHA a 
porté l'esseutial de sou effort sur la fabrication 
intégrée. Ile la conception du modèle à son 
entretien, du dessin de l'apparefl & ses pièces 
de rechange, de ]a .qualité de sss composants i 
la préatetan dû mode d'emploi, tout est pensé 
et réalisé à Begaoiet. 

Notre succès nous amène à renforcer notre 
équipe études. 

Nous recherchons 

AGENT 

TECHNIQUE-ELEGTRONIGZEV 
BUREAU D’ETUDES 

Expérience exigée 3 ans minimum en hard 
soft, en assembleur, AwwJngiq uft microproces- 
seurs. 

Ecrira C.V. , photo et prétentions & : 
LUXBAXA - Servies du Personnel 
68, avenue Gambetta 93170 BAGN0LET 
sous référence 346/140. 


Kllr 


-s 


COMPAGNIE 

m SC INDUSTRIELLE 
OlüAO J DES LASERS’ 

■■nimpn (300 personnes - C.A. de 
* A I ^ i | * 130 millions de Francs) 

spécialisée dans la 
conception et la réalisation 
de matériels d'optronique, recrute pour son 
Service Industrialisation/Dévetoppement 

ingénieur ioun 

électromécanicien ou électronicien 

Formation Ecole d'ingénieurs. Débutant 
ou quelques années d’expérience pour con- 
ception et réalisation d’alimentations pour 
lasers militaires et industriels. 

Adresser votre candidature 
(CV, photo et prétentions) à Mme SUSlNI 
Chef du Personnel de Cl LAS 
Route de Nozay 91460 MARCOUSSIS 


Société de Travaux Publics 
recherche d'urgence 
pour filiale basée dans, le 94 

UN CADRE COMPTABLE 


4/5 ans d'expérience. 

-Bilan - Déclaration fiscale - Paiës- 

Adreçser CV et prétentions 
sous réf. 8758 à L.T.P. 

31 , Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra r 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante Société d'ingénierie 
Utilités et offri tes des industries de base. 
Production d'énergie - Ensembles industriels, 
recherche 




GENIE C1U1L 

diplômé 

Ce poste convient â des ingénieurs pou- 
vant justifier d’une première expérience 
en ingénierie d’installation d'usines tous 
corps d'état. 

Les candidats devront pouvoir : 

• Concevoir les ouvrages et bâtiments liés 
aux Installations industrielles, 
e Animer (es équipes de travail dans la 
Société. 

e Assurer les contacts avec les clients, 
e Lire, écrire et parler l'Anglais, 
e Admettre des possibilités de déplace* 
ments en France et à ('étranger. 

Ecrire avec curriculum*vitae à 

SOC ET tC, Direction, des Études, A 

5, rue Chante-Coq, 

92808 Puteaux Cedex 


ANNONCES ENCADRÉES Limmicof u*<m/i«.rTC 

OFFRES D'EMPLOI 43;40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 39. S 5 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.85 

■Di0f*esifswton»iirf*C»Ounoirt»4»p»n»M>nft- 


OFFRES D'EMPLOIS 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 




Société d'équipements automobiles leader dans 
sa branche, recherche 

un responsable 
comptabilité 

pour section clients et fourmsseors. 

Effectif : 10 personnes. 

Le candidat doit être titulaire du DECS ou BP ancien 
régime . 

Position assimilée cadre. 

Rémunération mensuelle : 9.500 x 13. 

Horaire hebdomadaire : 38 h 50. 

Age minimum 35 ans. 

Descriptif du poste : 

» généralités : application des procédures comp- 
tables et delà fçcafité'Hela TVA aux opérations 
clients et fournisseurs.' '■ ‘ - 

— Clients : ■ facturation, enregistrement des 
réglements et suivi des comptes. 

— Fournisseurs : ordonnancement e* imputation 
des factures, règlements- et suivi des comptes. 

Lieu de travail : Gentil ly. 

Ecrire avec.C.V.. photo s/réf. 10344 à 
PIERRE UCHAU SA, BP 220. . 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


f IMPORTANT . > 

. BUREAU D’ETUDES 
Paris 1 2ème 

recherche pour 
études et contrôle de travaux 
d'équipements électromécaniques 
de bâtiment ternaire 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

DIPLOME(E) 

Soit débutant, ' soit de préférence ayant 
quelques années d'expcrience. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 
Résidence à PARIS. 

Ecrire à O.T.H,< SPECIALISTES. • 

.18, Bld delà Bastille-- 
V - 75012 PARIS. > 


Leader mondial des essais de puits pêtroGeis, 
recherche dans le cadre de son expansion 

JEUNE INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

Dans un premier temps, il participera au développe- 
ment «fappftcations en gestion de prodoerion sur 
IBM 433 1 -2. en tant qu^na)),(5te-programnwur. puis « 
èvolùera -à court terme vers desresponsabilitésélargies 
au sein du groupe. • . 

il devra avoir : > 

- Maitrtse <f informatique. MiAGE ou Ecole dlngénieur 

- Connaissances COBOL. DOS-VSE. C1C& 

- Expérience temps réel et geàion de production 


- Bonne connaissance de rangfti* indispensable 
Adresser CV et lettre rnanuscnic au Service du , -B 




PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE TURBO 

machines, nous pftioasons' d'intéressantes 
oossibilites de début de carnôre en région 
Parisienne dans un de nos importants etablis- 
sements qui conçoit, fabrique et commercia- 
lise dans (e monde entier des turbines a va- 
peur. dûs pompes et des compresseurs d de 

jeunes 

ingénieurs 

Mines, Centrale* IDN, A.M., 
ICAM, EC AM, ENSI (Mécanique) 

4 Filière s sont actuellement ouvertes : 

- RECHERCHE/DEVELOPPEMENT 

- B.E. 

- TECHNICO - COMMERCIAL 

- CHANTIERS 

Ces oooortunites s'adressent «r des INGENIEURS 
DEBUTANTS ou ayant une première expérience 
professionnelle. 

Une formation est prévue. 

Intéressantes possibilités d'évolution dans le 
Croupe. 

Connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature 
SOUS réf. 7840-M A MAMRECIFS 
3 rue d'Hauteviile 75010 Paris qui transmettra. 


SOCIETE 1400 PERSONNES 
120 INGENIEURS 

recherche 

INGENIEUR 

HYDRAULICIEN 

Nous développons et fabriquons 

• des composants hydrauliques hauts 
de gamme (cervovaives, pompes à débit 
variable) 

• _ des asservissements élecLro- ^..,- 

hydrauüques. . . . . ^ . 

UN INGENIEUR ayant une expérience 
de quelques années- de. ces- . matériels. 


TTWTj rTTTTWi .F® «TJ JëJ » [• 


mise au point, trouvera dans ce poste 
l’opportunité d’un développement de 
carrière intéressant. 

Adresser C.V. DETAILLE à 

SOFELEM 

125, boulevard Davout 7 5020 PARIS. 0 


Très importante entreprise industrielle 
française, réalisant des équipements 
de très haute bedmiaté, • 

CA 1.2 mifiord de fronts, 
recher che pour PARS • 

CHEF SERVICE ACHATS 
investissements 
et frais généraux 

Ru service central d'achats et à lo tête d'une 
cteolne d'acheteurs spécialisés, il auro lo 
charge dun volume d'affaires qui o atteint 
70 millions de francs en 1982 entre les 
A postes : production. Frais généraux, gestion, 
batiment. 

I auro une formation supérieure ; ingénieur 
de préférence, et une soBde expérience des 
achats en mieu industrie). 

Rdresser lettre de candidature et CV sous 
référencé 2001 Mo: 


BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche • 
7500& PARIS 


Chef 


ETABtlSSEMEMT FINANCIER, filiale Ou Crè d*t 
Lyonnais, recherche un CHEF COMPTABLE. 

Rattaché au Directeur ^Administratif et Financier, 

• il assure la supervision des opérations comptables, 

• i) panictf# ù rèlBborarion H Bu suivi du budget. 

-il contribue 6 la rrvse- en -place de la comptabilité 
analytique et du système de gestion infoiman&èe de 
la trésorerie. 

Ce poste s'adresse à ün cadre de 30 ans. Dûssèdaw' 
une formation comptable DECS ou équivalent, et. ^ 
ayant une txpdriancs confirmée de 3 à 5 ans. ^ 
Il est lamvliansé avec les méthodes anglo-saxonnes C 
et la gestion informatisée. . ç 

fl connaît l«.ftscaèté et parle anglais % 

f— - — — i Adresser C.V. et prétentions û 

. SUF AC " 

rw j Service du Personnel 

• ra i CX/ * 23. rue Canner on- 

aUH*. .76018 PARIS •: 
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La bon* 

UhgnaT.T-C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77,00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61,87 

PROP. C0MM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


OFFRES D’EMPLOIS 



groupe du crédit commercial de f rance 
recherche (a 

Secrétaire 
du P.DlG. 

150.000 F 

Dans ce poste nécessitant une forte persorv 
nctfrtâ vous pourrez faire preuve de tout votre 
professionalisme. Dispontote. autonome, resporv 
sabie. vous alliez !e sens de r organisation et de (a 
coordination au goût de r efficacité et du 
contact 

Forfattement bfflngue anglais, âgée de 
25 0 35 ans. vous souhaitez rejancse une entre- 
prise dynamique et performante spécialisée 
dans la location de matériel 8M. 

Formation supérieure souhaitée. 

Lieu de travail : Champs-Elysées. 

Merci et adresser votre dossier de œndtdorture 
(lettre manuscrite CV. photo récente) à Françoise 


BANQUE FRANÇAISE 

Filiale Groupe International 

recherche 

CHEF du SERVICE 
PORTEFEUILLE 

EXPERIMENTE 

— Pour encadrer et dynamiser le service com- 
prenant 6 personnes et regroupant principa- 
lement les opérations suivanres : 

• prêts moyen et long terme. 

• escompte et encaissement, 

• crédit acheteur et fournisseur. 

- Pour conseiller le departement marketing 
si nécessaire. 

Spécialisé dans le portefeuille, des connais- 
sances complémentaires en Règlementation 
' des changes / Statistiques B de F et/ou en 
comptabilité/ transferts Francs - Devises et/ou en 
crédit documentaire, seraient appréciées. 
Connaissance de l'anglais lu et écrit, bons 
contacts, expérience d’encadrement indispen- 
sables. 

Poste à pourvoir à PARIS centre ; 

Nous vous remercions d'adresser votre candi- ; 
dature manuscrite, CV, prérentions. Les candi- 
datures seront traitées confidentiellement. 

R ECO R Services Recrutement 
91, rue du Faubourg St-Honoré 
75008 PARIS 


CABINET DE CONSEILS EN 
BREVETS CONVENTION A PARIS 

intervenant dans importantes opéra lions 
ûiienMikmales d'acquisition et de défense de la 
propriété industrielle 
pour cüenick française et cuangâe 
recherche pour accroître son équipe un 


icrfi aci i k fj t¥TJTyn aYi î 


GRANDE ECOLE ou NIVEAU 
EQUIVALENT 

— Orientation technique, électricien, électronicien ou 
physicien. 

— Connaissant très bien anglais, allemand lu. 

— De préférence posséda n t diplômes 
complémentaires droit ou sciences 
economiques (licence, C.E.I.P.1...I. 

— Connaissant déjà la propriété industrielle ou motive 
par le droit de l'innovation. 

— Ayant capacités d'analyse, de synthèse, de redaerkm et 
d'argumentation. 

— Souhaitant s'intégrer dans une équipe de conseillers 
d'entreprises après formation appropriée. 

— Travaux très variés. Ambiance dynamique, nombreux 
contacts. 

— Pose de confiance A caractère évolutif. 

— Salaire prévu 130 a 260.000 F- an scion expérience et 
qualification. 

Envoyer C.V. manuscrit, prérentions es références. 

S/N* 1103 M à I 

PARAPHE. 43 rue de Richelieu 73002 PARIS 
(discrétion assurée}. 




G.cflm 

Société d’Etudas et de Conseil 
en informatique du Groupe des filiales delà 
Caisse des Dépôts et Consignations 
crée un poste pour un 

JEUNE ASSISTANT 
DE GESTION 

Profil ; 

Le candidat recherché sera si possible, 
diplômé grande école (HEC, Sup de Co ou 
équivalent) et possédera de solides compé- 
tences en comptabilité. 

Mission ; 

H devra participer à la préparation et au 
suivi des budgets, s'assurer de la cohérence 
des procédures comptables et budgétaires 
et réaliser des consolidations. 

Ecrire avec c.v. et prétentions sous réf.1B2 
à Marie- Françoise Alerti - G. CAM -Tour 
Maine-Montparnasse - Boite Postale 8 
75755 Paris Cedex 15. 

© G.com 


u 


Annoncer 


OFFRES D’EMPLOIS 


GIRATEV 

GROUPE EX-0.R.T.F. ■ 

Dora le codre de tALCfCMSUfl fronçât. GIRATEV irrfcr- 
matique du groupe EX-ORTF équipé de matériels pub* 
sanîs et variés BM 3033/N. MV^MS CcA» de 160 terrn*- 
ncuxl 8100. R 2000. Mniô. MatiaôOOO. Salarié. 

Miaal R2£ accroît son paternel d études en infer- 
mohque de gesttentcontario cfochifectue cistrbuéa 
micros mfnb télècom) et en ingénierie des techno- 
logies audo-vauaBBs nouvelles (télématique en portf- 
cunei> Pour cela H recherche puéeura 

INGENIEURS 




ftote sri onneb expérimenté» ou higénleun marne dé- 
buterrts Issus des GfxsndM Ecoles ou des EcotoaSpédo- 
Hsées. lis ouont û : 

- concevoir et développer de nouveaur projets et en 
tatre assurer la mrantenanoa 

- animer des équipes de léaflsaHons (analystes et pr> 
gtammeusli 

- assurer les relations des sodétèsoctueOes et â naître du 
Service Public AuctiovisueL 

Plon de rornKrttQn comptàmentQbepersonnolbéossurà. 

Salaire de 160 000 à IBS 000 F selon eqoèrience: 
Avantages soaou* d un grand greupa 
Adresser CV manuscrit, photo et prétentions â EUROPE 
INFORMATIQUE SELECTION 
12. rue Godof de Mauroy 75000 Para. 


Europe 

Informatique 

Sélection 


Importante Société de Services 

(concessionnaire de service public ) 

5 500 personnes C.A. 1 milliard 1/2 

en raison de l évolution de carrière 
de ses Cadres 

• • • recherche 

CADRE JURIDIQUE 

H ou F 

32 ans minimum 
J 50 000 *- 
Quartier République 


. \ Envoyer lettre manuscrite 

C abillCt 1 avec CV V, rue Amiral 
Courbet 75116 Paris 
rfflT/TftJ s/réf. 58121 


FILIALE MDUSTRIELLE 
D’UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX 
D'EMBALLAGE ET DE CONDITIONNEMENT 
(C.A. 250 MILLIONS DE FRANCS) 

Recherche un 

CHEF DE MARCHÉ 

responsable de fa gestion du marché leader, et de la 
recherche de nouveaux produits. 

— Vous Êtes diplômé d’une grande école de Com- 
merce ou Ingénieur + formation Marketing, avec 2 
ou 3 ans d'expérience, et vous pratiquez r anglais. 

— Vous êtes imaginatif et vous dominez l'analyse. 

— Nous vous offrons une fonction intéressante et 
motivante dans le cadra d'une société on forte ex- 
pansion. 

Ecrivez-nous avec C.V. + photo + rémunération sous 
n«T037.860M RÉGIE PRESSE 

85 Bis, rue Rseumur. Paris 2* 


Entreprise de traitement» thermiques spéciaux; 
sous atmosphères et sous Ode 
spécialement adaptés aux pièces de 
turbines à gaz et réacteurs aeronautiques 
- située en banlieue ouest. 65 personnes - 
cherche a Intégrer un jeune 

Ingénieur 

formation flVSA, /DN... 

débutant ou ou maximum 2 ans d* expérience 
pour assumer d" abord des responsabilités purement 
techniques de production, pua des responsabilités 
technlcocommerciales en France et ù 1* étranger 
pour des techniques de pointe 

Une parfaite maîtrise de f anglais est exigée 
pour ce poste qui s'adresse â un ingénieur â fort 
potentiel 

Veuillez écrire, sous rëf. 2014 . 

INTERCARRIÈRES JA 

5 rue du Helder 75009 fiam Æ // / 


SOCIETE D’ETUDE ET D'INGENIERIE 
Domaines aeronautique, offshore, nucléaire. 
Proche banlieue Sud Paris, recherche 

un ingénieur d'études 

30 ans environ - Formation mécanique - Expérience 

aeronautique. Bon contact avec équipe ce clientèle. 
Homme de planche. 

Evolution du poste vêts 

CHEF BÆ. 

Déplacement possible sur métropole. 

Rémunération fonction aptitudes et niveau. 

Envoyer CV et photo sous réf. 201 UN à : 
PIERRE LIC HA U SA. - 116 rue Edmont Rostand 
13006 MARSEILLE qui transmettra 


ANNONCES ENCADRÉES iMntaL' 

OFFRESO'EMPLDl . . v. I -' r V. ; *3,4C 
PEMAPOE$ D’EMPLOI . .. . . ... . . :W,0C 

ïmmoôûjer . 7 :. : .v. . .v. /. . 33 , 6 c 

. AUTOMOBILES - ...... \ ' 33.6C 

AGENDA ; . , . . 

♦OégtestfB safari sarfseà ôn nombre de psiWoqa- 


ÙB»il , 01 *...l#on.Aft «4 . 
. 43,40- ' 5K47 ' 
13,00 - 15,42 ' 
' 33,60 ' 3S,85 
' '33.60 - 33.85 
33.60.' 39.85'' 


OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


. IMPORTANTE société . 

matériel pour ----- 

INDUSTRIES ^sraphkkæs 
preebebanttsaNocif-EM 


; rec herc h é.' 

UN RESPONSUai 

'DE SERVICE' , ' 
ADMWISTHATff 
■ pour DEPARTEMarr 
■^commercial - ■- 

- de PRODUITS - - ; - 
pourlntteatileeqrepMgMas 
■Pos i tion cadre. - 
; Parient aOeoiend oc . 


mvM 


$TflUffiA 6 TYLG 


g* 




lüf 


mm 


UNE FILIALE D'UN GRAND 
GROUPE INDUSTRIEL 

recherche . ... , 

TRÉSORIER (H/F) 

- Le candidat aura ttn B.TiLûunn D.U.T. de. 
comptabilité et împéisiiveiiieitt'imB ! exp6-' 
rienoede 3 â 5 ans soit dans nue banque, soit 
dans un service trésorerie. 

- Le poste ü'pourvoir est situé dans la proche 
banlieue Nord-Ouest de Paris, demi on cadre, 
agréable. 

AdresserC.V.pboto et prfiL tfi 57.488 

CONTESSE Pehttdtf - 20. avenue de POpEra %• 
.. 75040 Pans Cedex qui transmettra. - 


T FILIALE FR ANCArSÉ 

D'UN GROUPE AMERICAIN \ 
cherche pour son siège situé è Rungis, un 

CADRE RESPONSABLE 
SERVICE PAYE 

■ formation comptable " ’ ■' ' V " 

• expérieace.paye injormalisée etlégislation 
sociale indispensables. .. .. 

Envoyer CV -r 1 référencés; salaire actuel..; ' 
et prêtent, ss No 5791 O Con tasse Publicité. , 

20. av. de l'Opéra- 75040 Paris Cedex OZ qJr. ' Jf 


ÎEliilSlEI 


t &m r 


TECnOE 

INÔiËNlEUft CHIMISTE. DI- 
PLOME .-D'UNE' GRANDE 
: . ECOLE. .• - . 

-Lia cwdldu devra- obliipKeire*' 
hwm perler Tangue coûranw- 
(Mnt.vt avoir uneerqidrianca en 
cob métoldgle-perf amarle - 
7. . (fab i teetî pn-pecfcaglnBL 

Adresaor (XV.; «t Ut ei te » 
REVLON TECHMCAL CENTL-. 
BOITE POSTALE" 130. 9 T 944 
LES «JS CEDEX.' 


Débunnit ou qiielquee en née» 
.aoràtfrïMiOB; étude* 
tfâveloppamant de composants 
:pour fibres optiquée.' ‘ 

— Form e tfart mlcro-m^canJque. 
' cnnnelBiaiKeB eounaftéee : 

- ootkjBe. Bnolai», . . . 
'Evolution anéreeeenw peur 
.cahdktet dsveteix. .- 

Envoyer. C.V.: TOI r. PhiBbart 
Hoffmann '831.1 B - Ronny 




VILLE DE ST-DENIS. (83) 
recherc h e ■ 

• DIRECTRICE DE 


• INFIRMIERE DI. 

• PUÉRICULTRICE 

POUR CRÈCHE COLLECTIVE ~ 

Expérience aeuheltéa. 

Adr. cend. et C_V. à MJe Maire 
2. plaça VictonHuga. 


SOCIÉTÉ DE 

PRESTATIONS DE SEHV1CES 
Leader dans son domaine 

recherche pour aa INala 
CONSEIL en RECRUTBMENT 

CONSULTANT 
COMMERCIAL H/F 

Région periaienne. 

Salaire besé sur uo fixe -t- 
commianiom sur CA réeSsé. 

Envoyer lettre mamnerite. C.V. 
et photo sous réf. 3B.208 A 
DaS- 140. rua de Co uro ell ai .; 
76017 Paria, qui tranameura. 


"-"-"RéeNerehôoe". 

ÉDUUTEURS-TRICES 

Pas . trop aigris per -aedaëanca. 
ayant dé(A refmt le monde, -en 
-vue de structura, eccoett Inter- 
nat parmi nos etxémfin. uo peu 
de folie, beaucoup cnmatÿrm- 
tion et malgré cela. CC4968. 
Ecr. a/n* 7JS9S le Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSâBS, 
B, rue des HaSens. 7600B Parts..' 


JEUNE CADRE 


Pour gérer sa documentation 
éc o nomique 

INTD (option actenttfiquel 
ENSAE (division des c»hes de 
gestion) ou équivalent. 

1* expérience souhaitée . ■ 

Ecrire avec C.V., p hoto et pré- 
tentions à n- M. S 3825 BLEU 
17. rue Label 94307 Vlneemea 
Cedex qui tranematera. 


hipartstev matériels de nettoyags 

AGENT ADNBNISTHATtP 
pour service Achat». Libre 
de euite. expérience souhaitée, 
libéré des obligations maitBira*» 
anglais parié, écrit. Qualités 
d'organisation et de méthode 
souhaitées. Poste d*tv*nL. 
Envoyez C.V. avec photo A- 
Grupélec/Mabîa B. P. 53. 
78601 Sartrtknélle Cedex. 


Labo recherches 
Univereitaire ORSAY 
de mande 

DESSINATEUR 

(Peste CNRS). Titulaire BTS 
spécialisé catalogue. Corel, an 
deesin géométrique et 
eoiwtfuetian artistique - - 
Ecrira avec C.V. Mme Mathieu 
Accélérateurs Linéaires Bflt 
200 91406 Orsay. 





M 11 


LH é T . V 






, . ****** 

l i .i 


candidatures + CV + 
copie T*jil finies + références 
pre é a ssto nnsBee à : Monsieur la 
Chef du Dé part a ment, daa 
~M ovsna <f exploita don 
:-V V : UiA.7 • 

. 4, avenue de FEurope 
- 8*360 BRY-SUtrMARNE 




m 


Ifüé Ji M t fM/ i ç nei 




STANDARDISTES 


Une expédance de 6 » tO ans 
est indispensable 
dans ün .poste équivalent. 

Les candidatures de ps reo rme* 




MegadpaeamFepécie K sée 
et grand oublie 
recherchent 




■ ■ Posta ctabtos. . |. 

Restaurent drentraprisâ. 

■" Ay an tege es oc le ux. 

Adresser lettre manuôcrita 


SK 
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;ofweso'emplch ; - r • 47.00 

oemandês.d'P«iplû< ; ??*ÎX 

automobiles... 52.00 

AGENDA 3^ 4 uu 

PROP.COMM. CAPITAUX: ...... 151. BQ 


UrhQMi" UlflMT.tC 

77,00 91.32 



ANNONCES ENCADREES -« 

OfFRES D’EMPLOI -o'qq 

DEMANDES D'EMPLOI 33 ' 60 

IMMOBILIER 33 60 

AUTOMOBILES ■ 33 ] fiû 


Uiw-Cûl* Li in«. h®. TTC. 

43.40 51.47 



demandes 

D’EMPLOIS 


^*rça.:ir 


\.r. 


i.v 




Vv'j' 


*•*•< Uk- 

V* 


CAA. T. 
w«n«7frfll 
rechercha 

TECHNICIEN 

' formation Bis 

sjssrr* 
r gfe&jaagr 

IMPTH ENTMPRI^^ 
PAW ISîSullOEKi pour 

SERVICE 
METHODES 
BRANCHE BATIMENT 

INGENIEUR 

iMDWUMilOMMwalMm 

-, h — mm tV. réL « prêt. 
E ^5? ^îüe ï I*.- UCHAU. 

sSo. 75063 PA RIS 
02 qui p wwww. 

p M E.. Fabricant fronçai» 

■ocartonnw 


ËRIN 


rechercha . 

pour tfdiasNon datog^ en 
IrtfomiatkiO» 

•t mjoro oitfinataurs) 

1 DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 1 

• _ option : informatique* auto- 
matique. fietararaqu*. 

- Mbuwu* •* 3 *«• <Taxp6- 



• vj'i? 

» »!*■:* :■ 

. 

? ' . >.;V 


an ■ . 

Os coUaborete^ dowemfitre 

-Ante da 30 ans trenlmum « 

Luetiftar : 

- d'une «périenca . «oUde 
dons une IndusüHe mm®**» 
I liai Iiiiwii «nmpir 

{S^^d'emtre^eillag». 

_ terre oqredt* D'»l- 

VENTTVITEi 

_ d'un bon «an» doare»»™ 
lunaiDH ait du travail an 


DES UUU.YSTES 
PIDDIIIMMEDIS 

- Niveau OUI 

— t an d* expérience nwémum 

L/on^tB retenu* swont 
convoqués dans la» 15 jour». 

P— in, m*ac C.V. à AXIAL PUB 
e/réf v!*68. 27, rua Tertbout. 
i 75QÔ9 PARIS qui tranarnattra. j 

Canna d’hifanra w* 1 * 

. HnandArea rechercha 

- ^CONSEILLERS 
COMMERCIAU X tH- oq^ I 
_ Débutants ou expérimenté*. 

- Sons data négoôa^n- 

- EjtortJeme preaentatwn- 


caisse régionale 
D'ASSURANCE MALADIE 
^L&S&fflANCE 

rechercha 

UN TECHNICIEN 
DD BATIMENT 

SPÉCIALISTE 
EN ÉLECTRICITÉ 

Las postulants devront 
posséder : 

_ Bonnes connataaanoM pre- 
m»m da ta séria. tS.AA-l 
Stdotaréotanranrenon. i 

_ m-, B.T.S. ew on „™vaau 

î^^SrSS 

permis da conduira fu»*- 
panaabta). 

Un ««ni an dép anwra £*"- 

tuaUareant la* candklat». 

AteMT C.V. détafflé. 

gS^SlfcÆFDUPfeR- 
la CAISSE 

RÉGIONALE O'ASSURANCp 

ijai , »ruP d' ILE-PB-F RAN CE. 
*^17 / 1 9 rua do Rendre, 
75 936 PARIS Carie* ? a - 

~ MINISTÈRE OE LA PgggT 

Centra «To*«toon vol 

recherche 


CLAVISTE connais sance MB. M 

r «cherche posta Ipreférenc* 
S^STtaéreire oo artistique)- j 

B. rue (tas It altens. 75009 Paria- 

IXPÉRfCOMPTABlI 1 

ssrJsssâTE 

werslté oBre aas **"**•*«“ 
société importante ■“ .<*2"! 
-airrétrurfiT oMnl OU direction 

B. rue dos U aBana, 7BOQ9 Psns. 

FRANÇAIS résident ù Milan de- 
^ïïbbs. bonne* 

Serras merx^£ ItAten.^nh^un 

dans (rtBou mBanata «auaeran 
tout»* propoa*^®^®^^; 

POIDATt^» 14 

20149 Milano. TéWph. - * 

. A - 6 9 - 1 Z - B 8 ■ 

» professionnel! 

- »ssB3Fëg&sfc 

rech. «tuBtwn cadre région P»- 

cSfiralsE Jpîïl. 20 . W. de 

l'Opéra. Pans- 1** au» tr. 


représentation 

demandes 


M. dom. 30 Mn NO Agan char. 
Rap. «d. ou MC 
région Sud-OuacL 
Écr. C. DUPERAY ree de» M*. 

47110 Sai nta-Livrada-aufLot. 
AGENT COMMERCIAL 

(oo ^L*?£!"7^M-6a- 


L'immobilier 


capitaux ■: , 
propositions 

commerciales 


appartements 
ventes 


( 1 * arrdt J 

i-wwSîSafir- 


SAMOWAR /PAFTY- 6RH4- 

Fabricant al amand ! 

ménager chercha importa 
TEURS pour ta vanta Ua ses 
produits réservés enclusiva- 

mEt aux pi H!f*fa n rRUlîre 
FRANKFUR T / MA1N 


cours 
et leçons 


3* arrdt 


R-charche là 2 

5- B*. 7-, 14*. 15*. «B . *» ■ 
12 *. avec ou «ans travsux. 

PA1E CPT chez notaire. 
873-20- 67, mfrne la eo«r. 

jean Faulllada. £ 

Mott^Picqwrt. JS^J 
i Ræh bout eUatita sérieux- | 
16- arrt ., aPP * 3 "?. 8 

surf, et imm. Pnernaot corript- 


.jfflÊSBBffltt,-. EMBASSŸSÉRViCÉ 

ha..iteir sfl uc piafono + Q „„ w* uiMuûna. 


tan* red-eswttanvo. ■ wpu— - 

rechercha «rcmJTECTE URBAhOSTt 

TECHNICIENS 


MATH PHYSIQBE 

j»sissaa7ïî5« 

MATH CONTACT 


formation 

professionnelle 


: -r.-* 

HfV^yi Vd; 




* 4- 


i dP*P|»^ 

VV: L.Lïkhû 


13. rua des Fédéras 
B31Q 7 MONTREUIL- Cedéx- 

SocMtématérM 
aéradon vantflanon 

rechercha 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Même débutant 

Formatkm assuré»^ 

"“sæïs.îss^ 

existante. 

£^%KSSï 

«^g £ °5 s 4 ea FO RT Cedex. 


'SSb^SBES-,» 

T^Ka^B- 96 "’ 

FINANCE 

| TRÉSORERIE 

Groupa laadaran ^éniaria 

arehrtamwsta 

chercha pour Parta 

(SUP "sr^i^cE S - 

ECO...) ■ % 

^•"•ssssnss; 

ata35SSgGénérei 

dana teoedona : tréaorena 

“eantrtto d a.flajtt lon . 

■rt administrative-, 
Cé.P«»àcréer«nvjant 

^Ttoictions vers un 
v^itable service autonorna. 


titulaire DUT ou BTS 

étectronfcma. , 

Adr. C.V. au Chef du pereoretaL 
Centre (T aesw«« uo *'g 

■«*T 

ETABLISSEMENT PUBLIC 

recherche 

LE RESPONSABLE 

®SaiîBBaB£ : 

Rénumér.^ I ordre tta 

matton. service- du 

80, tua Laooufba. 
76732 PARIS Cedex 16. 


Ecrire avec /C.V., l*o» in J« ,r ? 
05 bis. r. Réaurms. 75002 Pana. 


iNsrmrr nattonal 

D6 LA CONSOMMATION 
rechercha 

UN ÉCONOMISTE 

■vac diplôme D-E.A. ou 

drSSiïSSt^ta^nh-tau^ 

prOHL DU POSTE : Eludea 

' &onomkiu«8 torcunattimmar- 

ciaax, concurrence. 

Adresser son o ufT 5* ,lum -^S B 
aaServïce du ParMnnol. 
80. rua Lacourbe. 7 573Z 
PARIS CEDEX 16. 


projeta, chtmüors. contrats. 

SSmhaWté 

offre ses s«mfc« * mtrmç*. 

< n nr niim «n Hfli&on avoc I® 

W*/AS 63002 

Ora MONT-FËRRANO CEDDC 
N® 78317. 

DIRECTEUR 

NÉGOCE HMTERIIATIONAL 

- 20 ans 

étranger avec Soctatéa cx- 
_ ‘ccmacThaut niveau, privés j 

<*t gouvaniiüiantBux. 

- Expér. contrat» i mportan ts. 

- Affrètement» reandreas. 

- Gronda coryvriMamtaPe^ 
product. prmop. Aménqua 

Nord/Sod. __ 

- szrzi'-.rzsŒ- .x 

_ nreoM développer «cri- 
rîSTdre SSsr^7S009 Pans. 


E.P.E.C. - 

COMPTABILITÉ 
Prépara bonaux 
EXAMENS D ÉTAT 

op CP ft-F.-D.É.C-S. 

“s Vifc SBSTfeia 

246-59-14. i 

Dernières mscrtphorffi 
janvier 19 °3‘ 

Formation «rarana pcxB- 
sur matériel de (iamam- Télé- 
phona: 574-07-68. 


SUPEHBt — - 

f 4* .mit ) 

MAISON PART. 

JSmSSSSaSÜB. 

( 5* arrdt ) I 

NEUF “ ! 
JARDIN PLANTES 

eoMiTAg«« 0 

3-4-5 pièces et 

V*- Bémcn-^reu. la. K~re 
Sauf marcretf et dimanche. 


8. av. da Measjne. 

75009 PARIS^^ 
rech. URGENT. APPT. 

180 A 220 m 2 . 

1 a-, 0*. 7 -. T». 562-1B-4Q. 

Collaborateur journal 

appt 3-4 P-. bon imrT ^| > bl L > L 1 ' 

r. os 7 * n« ou 16* noro. 

5. rue des Italiens. 75009 Par*». 


PORT-ROYAL 

iSSN 

2 chbrea. dresahg. cfif. »n*"- 

w * c ' 

[ Té l. 973-70-86. I 

Quart. Latin. Beau ôupLjta J=a- 
ræ. Vua Panthéon, poutre», 
extern. 

90 m’. 1 400,000 F. 
jAMAR. no**™. ^ 233-21- la- 


locations 
non meublées 
offres 


f Paris J 

ko, R. OE BOURGOGNE 

2 p 5to» d ^wS£î«i«' 

jardeTparitings •" ?"S2ÏÏ; 
Prestations da quairté.J^^ 
élevés. Sérieuse» référenças 
î"a^»- Viwe s/Ptace m«r- 
^28de 14 h 30 è 16 h 30. 


locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


Locations 

Domiciliations : 8'-£. 

SECRÉTARIAT. TÉL.TÉLPL 

StlSSÜSiSSE 

HïïS12»-M+- 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

S.A.R.L.. R-C- ^Mj. 

Constitution de ruxfài û* 
DAmamhas et tous saryicas 
permanence téiépnorequa. 

355 - 17 - 50 . 

[ DOMICILIATION 8- 
: KKMMENCETÉUÊPmilOE 

TÉLEX SECRÉTARIAT, 

CffiATION DE SOCIETE 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28. 

ner.^SSSgg^ 7 - 

If ïsnf/jsïr. assffi 
l «l£ æî ssJÆ nL - 

£ '66, CHAMPS-ELYSEtS 

“ DOMICILIATION 600 F. 

£ BOREAUX MEUBLES 

SEC B R ! T B A m56t4^ CES - 


propositions 

diverses 


secrétaires 


■mw<r# 


t r •. 

i ? 7 ! 

ta. ■ 


*M IK* 


ta -f 

A I 

'« • * 


*.sî*î 


Secrétaire 1 

Assistante technique 1 

bilingue Anglais 

^^rjSSSiduDl^uurCUnW 

. d^rÏÏS^ i tâch® et travaux spécifique ^ 
Lés nuxètudes de la Divisloa Æ 

^Sir«rb^«'»' 1 > c, V' 0,ran ' ;3i “ St | 

une sérieuse expérience du secrik* | 

*■ , 

dKres et une grande u Défense 

I nécessaires è une vie agréable. I 

IwMwegS!^ 

en expansion régulière- 

| 

^^recherchons aujourd hu. . | 

LA SECRETAIRE DE L’ASSISTANT | 

KJ DIRECTEUR GENEWO^^ I 

Rémunération annuelle brute _ fer | 
Pôurcepo^e.not»Mub^{ ,n bonne f 

’sjzsssusssiïm aussi-, 

“'STStSeorganisat.on, 

dés f scb8fX ^^S d^sy ni hèse et la 

- la préparât iQn de jTOt^ a^sy chjHréeSi 

présentât lond pe 3 ou 4 per- 

- - lacooKhnat^^^P^Tientation). 

sonnes (semee coumw. uocu ^ 

Adresser lettre r^nt|C r rt e ?■ ■ 

etphoto.sousref.JLE2413aa- 

' — — guerbet s.Q- 

(^) 1^,'ÀUUNAV SOUSBOJSCéO» 


de courtaga a — 

hyocha Gare Sajm-Larerel 

reoharctaé 2 

SECRÉTAIRES : 

sæ^ssss» | 
JSSB-ftgSjt 3 

SKÎ„rS. pr.voy.nc.- l 

“IJSdi'êSM* » 

’BSBflSSF 8, ' 

7600 8 PARS. d 

UNE IMPOgJANre PAROISSE 

(lO parmanant». 4. 600 fîdètaa) 

‘ rechargea una 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

" ISSSS^ 

STuStion dteinformatwrwp^- 

SSSSl En fait C«t ta iwçré- 

taire cfim^frenda 

ÏÏfi^^ orB8, ^S?SaS 

**rnatértalla«. 

Sj cotre offre voua Wtfre«j 

^i.Ib-uv taure manuscrit» at 

mm* 

29 jBrivîar a u matm. 

1 7Si 

1 S^S!SSSSj^ 

AdreSs?^-?rsS - 124 

qui tranarnattra. 


SECRÉT. DE RÊDACTiurë g 

Ltere da aulta '*<*- 

d» pres aa ou édrt. 202-43-06- o< 

export l 

i ml-tempo/niÉaaionponc- 

^ eteaBu-* 

CRÉT. DE REDACTION J 
périanca WJW* SjgSS ' 

gSîSi.tï:ra7 87*M i 

w ,^E5 e 7 , S»^ 1 

TwSnrânmœ* I 
ans fTaxp- O rou P* . *r^r 
uskiaa. droit da» con treta "T 
at. are» doowara coritari- 

BTS&ftS 

■NE INfll ÉLblî I HIOILN 
jne ■"““ « u termation 

sŒSsïube* 

auwtaUavqwas^ôM^ 

■ Transparent coutaur^^ 
létroprejacwm 
. nacM, 3®rv_ tftcnroquw*- 

« ^rïïTdiv-lopp. « 

* f^ papta^^L^g 

vuas- J»un« “"2? 
nu, actuallemant r**P- , 

ïïo oouL 10 pare ÇJV- X 2 
STs ans: 

£ ‘tota?Sistan-9.962M 

JS RBbia. rJRfoS^7Sg Part^ 


r^Toasîbilité» d'emplois è 
rétrangar sont nombrec^a® m 
nnrt/uiit (Canada. Auatraûa. Ant- 

gSwidaz uns ÔMWMgj" 

“ r 

7M29 pStBŒDBtOB. 

L-ETAT Offre do nombre us as 
possibilités d'empk» stabh» 
Sïkémunéré» è !•£■». rt è | 
avec ou sans <fip»mo. 

SrlîsrÆL. 


f Paris J 

' place bretbjil ipr^T EMBASSY SERVICE S 

d «Bsa» fc*SÆ?Ssas 

r 9- arrdt ) BSlBi «èSf T * T,OB 

passas: jfL 

GEi 5D 

^ i,roàoF - 2 “' 57 '° 2 ' 

Tél. 355-14-61. ta aov. 

( 15° arrdt ) 

Prix : 136.000 F - 577-47-74. 

r Province J 

C j 6 ‘ arrdt - -J Mml «g?gêi|î É ..e^ 

4 PIÈCES SOR JARDIN S^SIS»- 

Tél. 1931 38-71-64. 


travail 

domicile 


■ i„nnn THESES, mama b». 

fiSÂMEhC- 


mÂTaKOFF ïsS’prëTÏ INOE. 

, pTvSoO-OÔo! Tél. 667-72-93 
et 644-30-61 apres 18 h 30. 


maisons 
individuelles 


ïWW’s^SÇ 

erîrt ■JT** ss-sol. 894.000 F- 
°*Taéphono : 622-22-56. 


locations 

meublées 

offres 


r de 5 à 7 C.y. J 

ES X2 MODÈLE 76 I 

S^^SKi SSL 

, 91,^”^ 

r tfegàn CIV-~J 

PARnCULOTVEMB 

ROVER 2600 S NOIRE 

Tél. 990-64-48, posta 21b 
heures da bureau. 


4 PIÈCES SUR JARDIN 

Préeédant-KannadV. caère»- 
Télâphori» -■ 364-42-70- 


AV. TNEOPH.-GABTIER. 1 

Immeuble n«il 


locations 

meublées 

demandes 



trocadêro 
2 qhbrea. W». 

«nand Prix : 1 .07O-OW- 
Téléphona : G22-22-5G. 

( 17 • arrdt ) 

45, AV. DE VILLIERS 

^iSSe'ÈfSSHf*™; 

Mta hindi, mardi. 13 h- 1 Bh. 


i F 26 maîtrise inflL; 

Sftrta®îS 

95 Ms . r. Béaumur, 75002 PAroS. 

g»,;’A'Æel 

contacts « oe “ LT*, robsar- 

? MME eiSriSS £££'££ 

jjj. ?» "’îiErt'cü dî 

affairas. CEE 

URGENT . ~ 

J.F., 30 ans. ***** P* *•*!”£■ 

TéL : B29-B2-1 B de 20 è 22 h. 


bizot 

AUTOMOB1LE5 
35, av. M. BIZOT 
75012 PARIS , 
Tél.: (1)3*0.30.47 


HONDA 

216, Av. JEAN LOUVE 
(N 3) - 93500 PANTIN 
S40.69.87 

SUPERCAR ’S 


ou ACHAT 

Ç 78* arrdt J ^||Q 

mairie DD m lot-mi 

H»»SL5f SS/S'f 140% restauré K 

, !»S!Ï Ut* "fSBM 


| TMBÂSSŸSÊRVÎCr 

8, avenue da M —ajn a, 

76008 PARlS rarriar^a_pour 

ÏÏS^aSSbtshotIIS 

m * t pART ,c - WJREAUX 

562-78-99 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

ATTENTION » 

Voulez-vous » cqu £, r re 

un maflasinderei 's centre 

ot «SÎ5é^^-voi« 

i- 4 g. et ta 49* rue. face 
au Rockofaltar Cenwri 
magnifique mtmauble anoan. 

Dtsponibta : 

_ magasin «y** 

(auperfieia totata 4 n r^l 

loyer da basa US S SOO.uou 

LOCAL POUR STOCKS** 
bureau au 1- étao* * 226 
près du reega* 1 ^ 
loyer da bas» US S 160.000 
par an. 

_ BUREAU au 4* étage 

toyer da bo&B US S 60.000 
par an- 

Pour da plus amplaa «form^ 

. léxer t : 

i. 601 Propamaalnc. 

Suit» 2820 
420 Lexington Avenue 
NEW YORK. N. Y. 10170 
Telex : 236772 10170 
TXt:236772GRFU 

Pas d’lnt*rmédla»re I ! 


Voilier Ketch 

iTr-opnétaire. Ecnrasw» 
«SX- 22-350-076, è 
p^SSws. 1002 Lausanne 


Ç 20° arrdt J ^ 

Métro MARAICHERS, «udia- 

ajeuBÇ >— ■ 

Téléph. : 590-86-06. 7/21 h. 

Ç 78 -Yvelines J 

.rtr^sr^ 

Prix 420 000 F doj* C.F. 
105 OOO F à 7 %. 

Tél. 044-10-58. 

( ^ 

1 Hmits-de-SeineJ 

NEUBJ.Y/ MAURICE -BARRÉS 

MAnant iivina + chBrnbr 0 i 
•dSSSSo. 624-93-33. 

. c ftiin is mairie 3* étage. 

SSîîÆîSftaa 


lot-manoir xiii* 

"“-MSaS 


maisons 
de campagne 


JJSÎÎ^dË-LACAUNE 1811 

vend maison «ta t J 1 m P?8 ne 
...ras eau, élactr.. tel. 
220-000 F - 183) 60-42-37. 


Face Mt-Btanc A 

SffiÂiWaasB». 

; " H,, TéLï »0J 78-10-85. 


châteaux 


HH ANJOU. * 10 hm da Sau- 
mur patitchâtoau OBiiwn»» *« 

mmm 


VACANCES 

-/in . Paris cauw déwswrwni 

coiract^îre . a^tabon 'oue 

EVOLENE 

8 Uts. ABDEL. Tél. 379-44-a^. 


viagers 


Etude LODEL. 35. bd VNreka. 

PARIS-XP. Tél. 355-61-58- 
Spécialiste viagars. Expenenca, 
discrétion, con satta- 

Stucflo ooaupé tamrea8J arw. 
92-000 F + 950 F. Imm. anc- 
pièe Métro Parmennw. 
Téléphona : 265-19-00. 


^ïw»s=ï.Srri 

{^JSSIa i-T— 

; leur ont été confiés. - 


LEVftLLOIS 

Résidentiel 

4 * éu. 50 m*. erméa, séjour + 
ÏA, cutahia. bama. rftauf- 

«— ■ ind ?s 0 &r eo * te - 

( Province J 


ptaca GnmaldJ très 

was'atras ss 

APpa p^îjM».«30F- n *l, 

TéléptreS : 193) 2046-99- 


Villas 2 chambres 1res hcwl standing . 
cheminee. terrasse, piscine, espaces verts m 

aménages. 260.000 F boui j«jve ^ 

d'occeptolion) * studionnlb 43 m .175.000 . 

Pour inlormalion. écrire a : 

B|te»OMOCON SB L ig-Oa^g. 


URGENT CAUSE DÉPART I 
95 HERBLAY. 

Part, da préféranca * P*"-, I 
Maison Ile-de-France 35 0 m 
habitables + ,B srt3 ® n 

hut pure d.OOO m* . 

I prix ius lifté : 2 . 500. OCK) F. 
Téléphoner H.B. : 260-66-13- 

1 LA CELLE-SAINT-CLOUD. 

1 7 P. prTnctpaUM 1 . " 

j oxcaHent état - 562-07-06. 


Unique à Nice 

très bien situé 
somptueux appartement, 
villa très grand atandinB. 
vue sur la mer imprenable. 
Surface habitable *°9 j? H 
400 m 5 fardm aménage. 

plusieurs garagae. 

; Prix : 7.000.000 F. 

Tétéob. pour documemanon 
l Tékipn (g3) 20-45-99. 
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ILE-DE-FRANCE Les projets pour la création d'un parc à La 


Encore un scandale de La ViDette ? Plusieurs 
co mm entateurs n’ont pas manqué d’accoler à nou- 
veau ces deux termes, après la proclamation toni- 
truante, le 13 décembre dernier, du noo- résultat du 
concours International pour la création d’un porc sur 
le terrain des anciens abattoirs : neuf lauréats an lieu 
d’un; des explications confuses; un second tour 
improvisé. 

Fébrilement attendu par une profession fragile et 
douloureusement renaissante, les paysagistes, à la 
remorque des architectes, le débat de fond a tourné 


court Masqué par de justes polémiques à propos de 
cette procédure-surprise, if risque aussi de découra- 
ger le grand public, qui devrait être le premier inté- 
ressé. Les occasions sont rares de créer n parc de 
30 hectares dans Paris.; La question n'a pas été 
posée depuis Haussmann, il y a cent ans. 

Après avoir-sériensement- travaillé la question et 
rédigé un programme complexe qui prétendait tout 
concilierais nature et la cul tare, la détente et rani- 
mation, le jour et la nuit, la fusion sociale ethnique 


et tout, et tout) après, avoir- dëpoûffîe a. çraBdsfrais 
(quarante personnes pendant un mob ; neuf graines* 
de travail et raie comnnsaîou teriudqne assMne)les 
quatre cent soixante^ projets reçus; rétablisse- ‘ 
ment public du pare de La ViUette setr orne frappé 

de mutisme. 

La situation est partkttfièremein scâbrense: une 
exposition ouvre an ‘Centre Pompidou dans ‘quelques ■ 
jours (le 28 janvier), sur le thème des « Janfaadans 
la riüe^.-Prêvue pour montrer à tous ksrésuïtws du 
concoors, -et ütastrar le. déhat actneL e&e vr être - 


u On y_ rënmifcs diapositives 

dé. cousleepréjet» mm primés ; ùae jréKatitiw 
e*püdfce des vingt* une proposition* remarquées et 
récomprtsées par k Jury ; et, sans ^Oimwmtsûre, les 

.nerfprojj&iatnéats.; Je fiôut accompagné stsdnent 
tPettntiti de* text es «Maternait fournis par les 
. oâiraüxembL^VxposîtiOB' aerafermée trocs Jours 
avant la réunion da jury préraefes 24 et 25 mars 
? pOCBr"' «wMdtwfb^eniii)flf nimifir dt réponses des 
. «neuf »et qbottir_ enfin, /;. " 


Du gazon dans une jungle 


Jusque-là, silence officiel à propos 
des - neuf », pas de contact avec les 
équipes qui vont recevoir les appré- 
ciations du jury. Les événements 
ayant pris ce tour, l'attitude du mai- 
ire d'ouvrage est logique. Mais on 
avouera qu’elle entraîne un véritable 
sabotage. Pourquoi un tel délai entre 
i'écbec du premier tour (6 au 
12 décembre) et celle séance de rat- 
trapage. 

Immédiatement conscient du pro- 
blème, le président de la République 
avait demandé, en recevant le jury 
dans la matinée du 13 décembre, 
qu'on * fasse vite ». Les fêtes de fin 
d'année. d'un côté, les élections 
municipales, de l’autre, et le souci 
des aménageurs de trouver le temps 
de compléter leurs dossiers ont 
abouti à ce calendrier distendu et un 
peu absurde. 

On en est là. Le débat sur les pro- 
cédures obscurcit la discussion à 
propos des projets. Or, les deux sont 
légitimes et nécessaires. 

Alors que plusieurs consultations 
internationales sont lancées et atti- 
rent de nombreux architectes de 
tous les pays (M. Jack Lang en a 
compté quatre mille), il est légitime 
de s'interroger sur. le bon usage des 
concours. Internationaux (sauf celui 
du ministère des finances), ano- 
nymes (en principe), ouverts à tous, 
leur réussite dépend aussi de la com- 
position du jury et de sa capacité à 
dialoguer, puis à aboutir. 

11 est navrant que le seul jury 
auquel était neoonnue.tr priori, une 
souveraineté de ehoix, n'ait pas cru 
bon de s’en montrer digne. Vingt et 
une personnes, de culture et de 
préoccupations très diverses (des 
fonctionnaires, des paysagistes, des 
architectes, des artistes, des élus), 
présidées par un homme respecta- 
ble, M. Roberto Burle Marx, paysa- 
giste de Brasilia, qui n’à pas su maî- 
triser la dynamique de groupe, se 
sont livrées, selon plusieurs témoi- 
gnages, à un vaste psychodrame 
pendant une semaine. 

Libéralisme ou faiblesse, per- 
sonne n'a su canaliser les énergies et 
les préférences : les architectes, 
amateurs de construction et d'ordre, 
s'opposaient, dit-on, aux paysagistes, 
aux • naturistes », mais pas tou- 
jours. Des majorités se sont formées, 
pas assez nettes toutefois pour 
emporter l’adhésion. Epuisés, les 
jurés auraient été fort soulagés de ne 
pas choisir, de reporter à plus tard 
cette terrible décision : de vingt à 
cinq ou à deux projets suivant les 
moments, ils ont élargi leur sélection 
finale à neuf, mêlant des réponses 
• travaillées • et subtiles à des pro- 
positions schématiques et bâclées. 

L’anonymat, question délicate. 
Destiné à protéger les inconnus, à 
éviter qu’ils soient éliminés d’ofnce, 
ou tenus en lisière, l’anonymat n'est 
jamais complet. Soit parce que cer- 
taines présentations, certaines fac- 


tures, sont » signées », typées: Soit 
parce que les membres du jury : 
acceptent de voir des projets amis, à 
charge de revanche. » L’ anonymat 
sert seulement à donner bonne ' 
conscience au maître d'ouvrage. • 
note .un jeune architecte. Il- -peut 
dire : je ne savais pas. et cela per- 
met aux jurés d’avoir la paix dans 
la vie courante. » 

Le fait que des réponses de qua- 
lité très inégale aient été finalement 
sélectionnées serait-il. alors, le signe 
de la rouerie du jury, voulant atté- 
nuer la' présence au palmarès de plu- 
sieurs chefs de file des clans fran- 
çais, dont on ne voit pas toujours 
comment ils auraient émergé si 
l'anonymat avait été total 

Faudra-t-il, après chaque juge- 
ment, instituer une commission 
d’enquête, savoir qui a voté pour qui 
et pourquoi, exiger une transparence 
complète ? On ne peut, en tout cas, 
s'en remettre sur ce point - àu seul 
représentant de l’Union internatio- 
nale des architectes ; comment 
M. François Lombard, architecte - 
français, qui fît partie des program- 
mateurs du Centre Pompidou et qui 
est présent à divers titres dans -les 
projets en cours, pourrait-il assurer 
avec une totale indépendance cette 
trop lourde mission ? 


Jury « incapable » 

Faut-ii déclarer ce jury « incapa- 
ble • au sens du code civil, et le rem- 
placer? Faut-il incriminer un pro- 
gramme trop complexe, trop achevé 
par certains aspects (des équipe- 
ments divers, thermes, ateliers* lieux 
d'animation y soni-prévus : 
30.000 mètres carrés, couverts, - 
32 000 mètres carrés abrités), 
tandis que les objectifs. mêlent les 
utopies post-soixani^bpUanJès (la 
rencontre des cultures ci dés' eth- 
nies) et la volonté farouche d’être 
moderne, de réaliser le - parc dû 
vingt et Unième siècle • ? 

Si on interrogeait le bon peuple, 
les réponses seraient sans doute sim- 
ples : un parc dans Paris, vingt et 
unième siècle ou pas, c’est une 
grande pelouse, des arbres, du 
calme, de l'espace. Certains ont, 
semble-t-il, misé beaucoup sur cette 
attente, poussant la simplicité 
jusqu'au vide, comme l’équipe de 
Bernard Lassus qui propose une 
grande prairie en pente douce 
jusqu’au canal, tandis que les 
constructions sont reportées exr bor- 
dure, vers le boulevard pbériphéri- 
que. 

Dégageant elle aussi une. grande 
• plaine » de 23 hectares (l’équiva- 
lent de l'esplanade des Invalides), 
l'équipe d'Alexandre CbemetofT l’a 
encadrée d’un front bâti et de jar- 
dins clos et encaissés qui illustre- 
raient le passé semi-agricole de la 
banlieue proche. Le parc se • mon- 
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cfest futile , c'est pas cher, ta peut rapporter gros. 


trerait » dans la station de métro et 
-grimperait au-dessus des boulevards 
extérieurs pour jeter des passerelles 
vers Pantin. Une composition stricte 
qui lie bief! les deux imposants édi- 
fices existant sur le site (le musée 
des sciences au nord, la halle du dix- 
neuvième siècle au sud). Un autre 
lauréat, Jacques Gourv&inec, a, lui 
' aussi, tâté dé la géométrie en pla- 
çant une pyramide de verdure au 
milieu des vides. Sans convaincre. 

Cet inachèvement' contraste avec 
la proposition de l’équipe de Gilles 
Vexlard (où figure Dutart, déjà lau- 
réat du concours organisé par la 
Ville de Pa'ris en 1976) d’un 
» rendu » très spectaculaire et sans 
doute un peu trompeur, qui croise 
une composition « classique » de 
massifs boisés (légèrement oblique, 
pour séduire l’époque) avec une 
grande structure de mail couvert, 
qui accueillerait tous les . équipe- 
ments, du nord au sud. 

Lies propositions de M. Andreu 
Arriola (Espagne) - un éventail 
d'allées maigrelettes à partir du 
rond-point des canaux - et de 
S. Andcrsson (des collines artifi- 
cielles pour arrêter le bruit du boule- 
vard périphérique), simples ébau- 
ches, semblent figurer comme 
repoussoirs. D est difficile d 'admet- . 
tre que la participation étrangère 
(et notamment les soixante-dix 
équipes japonaises) n’ait pas fut . 
mieux. ... 


Salon du 


C5té «înteflos »;- le. pafe du Vingt 
et unième siècle apparaft en fili- 
grane dans tes projets de Bernard: 
Tschumi (Français installé à New- 
York), qui a planté tous les 
100 mètres ' des petites * folies »-' 
reliées par de grands espaces pore^' 
ment géométriques, et surtout 
celui de Rem Kooihaas (Néerlan- 
dais installé à Londres). Ce dernier 
a étudié le principe d’ùne grille don- ■ 
blé : des bandes de nature* jdtérbécs 
comme sur une toile bayadère," croi- 
sées avec un éparpillement 'dè petits ' 
édifices météoriques .qui trouve- 
raient, suivant l'endroit où ai tom- 
bent, une ambiance" 'diffErente. Un . 
projet difficile à lire, : exprimé -en 
graphisme punk et riche dè tous tes- 
rêves électroniques desannées 80. 

L'exercice qui consiste . à pjésen-'. 
ter en quelques lignes de proposa ! 
.lions complexes, ou même~sin£~ ~ 
plettes, parfois indéchiffrables: (le 
plan ne dit pas tout, lés croquis de - 
' détail sont trompeurs, les textes. abs- 
cons). est .particulièrement .:péril-> 
leux. Ni le rapport de la ponnnïsskm. 
technique ni les observations du jury 
ne sont publiques pour l’instant et- 
tous ceux qui ont _ longuement ana- 
lysé lés projets sont réduits âu ! 
silence. Devant oegas pillage d’éoCr-. 
gies, d'intelligences, les bras tom- 
bent. A l'exposition du centre : Potn- 
pidou, débauche codée .damages et- 
de mots, il manquera bien des sous- j 
titres. IL 

MICHÈLE CHAMPENOIS. X 


,1 ~ JPéOL.fdilrer'jHL .-débat 

confits, WNit ltowi recueilli ; 

quelque «.points l_ de m 

ccatrastéssar P « affaire ». 

... r > C’est une bormeSolulion, -es- 
rime Ycttotu-GrÉgOtti, . architecte : à 
MDan, membre dq jury, d'.avpir un 

second ‘ des pro- 

jets plus approfondis. D 'ailleurs , je 

spü hostile tmx compétitions où mt 
. ae comcût-pas lesbottu: ~. 

• » :Ôifi^ le. Jury éùàttrap nom- 
breux ; au-delà de dtiûze personnes/ 
personnalités- culturelles - d’origines. '. 
très 'ifff rentes. M'est difficile .de 
constndre un langage àottimùa. Sur 
. le fond, les réponses des. concurrents ' 
montrait la gyqrïdefBfficyhé qû’Uy, 
a àfiéfinir 'ce- que doit être sut parer 
urbain à notre. époquérjl était üa£-. ' 
rossant d’avàib . fine: confrontation 
directe é titre 1rs paysagistes, qui ont -, 
une tradition plus fixée, plus acadê - . _ 
mtque.er lés architectes: » 

: ■ Pierre Dàü Vergne^ -paysa^ste, . 
président de. la Fédération française^ 
do pSysagc, inem bris du jury; estime 
de^son xôté- qu’E csi^ crop iôt. te - ■ 
processus de -déètsion n'ayânt pas 
complètement 'abouti/- pour faire fe~ 
bilan-critique compté i desptoposi- 
tians qid. s’jntpbssnia à la. fut Pour . 
: répondre, au programme tr&^ccmL 
plexé où oàmàtoyotdk tout mettre. ■ - 
; tous les gadgets, toutes les- idées. d. .= 
là dtodè. xans choîstrl ' lçr .concur^\ 

mâts. courmenrJé risquit dtueper- : 
dre en vouiant toit résoudre, ou de 
. se Jmetire. paàlellanenL hûrx pros 
.gramme. faisant des choix jLès 'né^- 
ponses fontnpparaiti^ de3, familles ; . 
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des Jetâtes i ' ~ ~ • i ini — 

■ Diplômés 1 üliplQI. ■ 

■' 17, boulevard SaiBtJacques74014 PARIS 

oiganisé sons Eégtâe 

de la CONFÉDÉRATION DES BUREAUX D’ÉLÈVES 








PROGRAMME GENERAL 

Inauguration du Salon à 14 h 30. - . ' ; ' . .. K 

Table ronde animée par Monsieur Chartes VÎAL C*LE MONDE*): 

*DES JEUNES IHPLÙMÉS POUR QUOI FAIRE?” . ; - - 
Participants : Ministère de l'Emploi, • 
Confédération des Bureaux d’Élèyes des ; 

, Grandes Écoles.; ^ . 

T- : ?* »•.- y : -■> .-■•/* .ï" 

Deux animations “LE MONDE". . ,. 

Déjeuner-débat avec 40 participants (Chefs du personnel de grandes' 
entreprises; élèves, directeurs d'écoles ou présidents d'université) sur : 
le thème:. ' . . . ; -v : 

“QUELLE FORMATION POUR QUELS EMPLOIS T”- 
Table ronde publique avec quelques grands patrons d’industrie étdès - 
élèves sur le thème: ; -i - •• 

“QUELLE PLACE POUR LES CADRES DANS LESÉNIREPRJSES 
DELÂN2000 y , .' . ' ; . 

(problèmes de la productionet de la rechèrdhé, effets de Ilitfpnrnatisar; 
tion, rôle de la formation permanente, etc.): *• ]- :~-. 

Les animateurs eh seront Serge BÔU^(^ de Ia jubrique^Éducâ- 
1100 " et Jean-Pierre DUMONT-de la r rübriqae tt SocraP*dn'MO^bÉ. 


Ï&5. 


Vetl^ 

■je. fÛ&L - 


Présentation par HAVAS CONTACT d'une enquête visaiitddétèrmî- 
ner les critères de choix des entreprises par lès jeunes diplômés et à 
dégager une image de l’entreprise idéale télie-qu’ds la conçoivénL 

Jo urnée “LE MONDE DE L'ÉDUCATION"; ; r r ^ r f . 

Table ronde animée par Jean-Michel CROISSAND.EAU-de ip r h 30à 
12 h 30 avec participation d'univers! tair.es» d.’èlèves des -Grandes Éco- 
les, de patrons de ca binets de-recrutement étdè chefs d'entreprises ou 
de chefs du personnel sur le thème; : : V- ; ■ ■ • • * • . ■ 

“LE RECR UTEMENTDES JEUNES CADRES*. 

(méthodes de sélection, tests, coniaàs enirc ehtreprises et élèves, 
défections, rédaction des annonces, prospection, etc.). 

COCKTAIL DÉ CLÙ^fFüt . T . \ ' - 

• Animations particulières par les entreprises participantes : Çonféren- ■ 
ces, présentations d’êntreprîsés^ projectk)n^/d^êunecs, cocktailsj 
prise en charge de yjsiteset.de déplacement -de promoûpnsdeGran- 
des Écoles de province,- etc. - \ 

RENSEIGNEMENTSET RÉSfiftiâVTtONSl 

HAVAS CONTACT I, place du Paluis-RoÿaT750éi-PARIS- " = 
Tél.: 296.L2.92 • -, : . 

ce : U DOCUMENTATION PRATIQUE, 13, galerie' Viriainè, imhn^m 261-50-87 


7 d'attitude très neues, et près d'un 
; tiers desprojctssàràien outre,' Tnùr- 
: . qùés par les . angoisses de l’époque : 

' - catastrophes, cataclysmes, tremble-' 
ments de terre, guerres atomiques... 

» t On pouvait er oindre une 
; concurrence aSsez vive, rappelle 
^.M^Dauverga c,.de_rùniàns qui ont 
, ' âme tradition paysagère continue, 
comme. F Allemagne. I- Angleterre, 
■les Pays-Bas? Or- la participation 
-l frmtçaised produit dés ' résultats so- 
?:■ iidès qui témoignent du -renouveau 
’■ de l’école française, dés projets qui 
' “ structurent f étément l'espace et 
'jouent. 14 plusieurs - échelles, avec 
reirthiteetttre, téUmem \ végétal 
. ' d’étâht alors qu’un élément -parmi 
'■^.d'àutreS. ». V. :. • . 

X Scloa Alexandre . Çhemetoff, 
artdriTede-paysagistc, 1ère 4e liste 
■ <Tqne des déof équipes ; lauréates, 

. l'embarras, du jury s’explique. U 
jyn 'existe pas de critique de référence 

- sûr quoi fonder un jugement. On a 

- f l’habitude de lire, êt d’interpréter 
. des bâtiments, et <m imagine plus fa- 

cilement des ambiances archiiect u- 
retles. C’est 'plus -difficile, pour un 
t . projet de. Jardin. D’ailleurs, on voit 
'■'..bien sur une. photo aérienne à quoi 
se résument Jes jardins : le Luxent- 
’ boürg par exemple, c'est une grande 
-, clairière. Les . Buttes-Chaumont. 

. .: cela ne ressembleSà rien. L'abstrac- 
tion est très grande. Souvenr. les 
' para anciens^ les. jardins de rêfê- 
: remet, ont été dessinés après avoir 
; •' été créés i ' • * . ■ ' 

;-:^ MicheI Corajoutf^ paysagiste 
• (projet primêLséticclarê» “ comme 
tout lé monde, frustré Les. concur- 
rents sont en deuil de leur projet, 
car -Je débat dé. fond quj. devrait 
avoir licu surfe paysage est occulté 
par - là ; polémique sut- 1er procé- 
dures.-. La, première exigence sentit 
de vàir tpus. leÈ projets, d’en faire 
jqiF/amîlÿse' complété: Certains 
membres du Jury oat dit qu ‘il n'y 
avait jimi dans les 47Ù proposi- 
tion*; alors, ils ont choisi trois fois 
rienlÆjtnryâitë sauverai^ 

1 31, jusqu'au point dé faire dès b&- 
tises.- :... : - ■ *- \ : ’ ' . 

-; : w~Dans ■ utt-payr qui a . laissé la 
prqfessio n de paysagiste dans sut tel 
marasme pendant si longtemps . 
iunt-îl opportun, le jour vemt, -pour 
une opéraxion d'envergure, dé faire 
un concours international ? » 

“•'Un jeune architecte-paysagiste 
.(•projet primé), Jean Mageraod, ex- 
plique quant à lui 1 : m Cela fait un 
. siècle que te • paysage * es t à la re- 
fhàrque dès dremteelés. Au niveau 
.mondial, c était ié désert. Les pay- 
sagîstës ont cherché une revanche, 
tenté demeitneen valeur cequi était 
-■spédfique dans teùr, métier: La dé- 
ception est' grande i’ nous pensions 
qûe-.lè parc ‘de . Là Villette serait 
rqccasion de porter, le. débat au nî- 
yéau intenû JtionaL Or il ny a au- 
"cune garantie que le maître d’œuvre 
désigné , pourra réaliser ses trente 
' hectares. Il y à un gros programme 
dJ architecture, awee d'énormes en- 
jeux financiers. Derrière chaque 
pfàJeLtly a dix architectes qui vont 
r éa l i s e r -des bâtiments pendant dix 
ans, le. pafe va .éclater; en mor- 
ceaux. La maîtrise d’œuvre sera ha- 
chée par petits bouts. ». . 
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ÉTRANGER . 

:.. 1 En Italie; ] . Ebauchfi d'un pacte social 

En 1983 , les salaires augmenteront d'un pourcentage 
qui sera au maximum celui de la hausse des prix 

^ssssssss. 

a-cte social > conemut notamment la question ex- hausse des prix. Des hausses de salaires peosr*"*- 
* P® m.i ti_ _^uu cmaAvaMnB iIm r * iooc nnn non lires maximum pour les 


SOCIAL 


LES CONFLITS AUX USINES RENAULT 


A Flins 


A Billancourt 


"*• J- 


> 




_ racte social » concernant notamment h question ex- 
déficate de récheOe mobile i^Mtabon des 
salaires sur les prix). Une BéwMboo dilMe, â^re, 

an, jnsqu*Bn dernier moment, fat au bord de fa rup- 
ture, nuus devrait, maintenant qaeUe est conclut, taeir 
tje œ» terme à dix-'-ait mors de poKndqne. L accord 

Rome. - Le président du conseil De notre c 

■avait fixé impérativement -au 20 jan- 
vier la fia de ces négociations. Des au départ de r 
oossîbilrtés d’accord étant en vue. le - .sensibilité» d 
Esire du travail,' M. Scotti, am- tenmnation des 
sandcla médiation entre patronat et nales. 
syndicats, avait demandé une pour- Les principal 
suite des tractations - à pendule ar- social » à l’iia 
rëtée*. vanta. H compc 


d'un pourcentage qm. ■« 

hausse des prix. Des haasses de salaires sont program- j 
■nées iosqn’ea 1985 (100 000 tires maximum pour les 

trois «te. «M «te» ^ 

des prix de détail de 13 % eu 1983 et de 10 % 

eu 1984. 


U C.G.T. et la C.F.D.T. dénoncentfattitude 
« résohanent négative » de la érection 

De notre correspondant 


De notre correspondant 

au 'départ de réduire de moitié ta 
. s en sibilité » du mécanisme de dé- 
termination des augmentations sala- 
rial es- 





Les principaux points dn « pact* ] 
social » à l'italienne sont les sur - f 
vants. Il comporte d’abord 1 un préa- 

' table : ta reconaissancc par les forces 

Le long protocole d’accord rédige ,^ gW (patronat et syndicats) et le 
par le ministre du travail, qm ttj gouvernement du caractère impéra- ; 
.godé. à table séparée avec les deux ^ ^ objectifs de réduction de 1 Bi- 
parties afin d’éviter d'accentuer fas Tous les calculs et prévisions 

divergences, constitue en fait un élé- doivont ^ men és à r intérieur des 
ment important de la politique éco- futfes (i 3 %en 1 983 et 1 0 % 

nomique du gouvernement. Il tient 1984 ), ce qui n’ira pas sans poser 
compte en effet des objwwrfs derf^ quelques problèmes. En ce qui 
duction de l’inflation (13 % pour J ooccnîc l’ échelle’ mobile (rndexa- 
1983 et 10 % pour 1984) ainsi que ^ ^ ijajaires), a été retenue une 
de ceux visant & rem&iier au cbô- Aimimtion de 15 % de sa proies- 
mage. D s’agit en fait d'une manmu- ^ Qn ^ celle-ci soit compatible 
vre globale touchant non seulement te „ pla f on ds » fixés en ma- 

au coflt du travail (échelle mobile et d'inflation : avec le système de 

contrats), mais aussi aux horaires, a actueli ^ progression des sa- 

certaines dispositions fiscales et aux 1aifcs aura jt été. cette année, de 
prestations en matière de santé, afin * %,soit un 1,5 point de plus que 
de parvenir à un équilibre entre les ^inflation, soit amant en augmenta- 
it gerces des deux parties - tas syn- üon du pouvoir tTachaL En dautr» 
dicats obtenant sur le plan de ta fis- termej . c ’est le point qui correspond 
calité ou des prestations sociales des à chaque variation en pourcentage 
concessions compensant les com- ^ r m dice des prix qui a été diminué 
promis qu’ils acceptaient en matière de 15 %. 11 ne s’agit donc pas d une 
de désindexation des salaires, rédnetion de 15 ^ du pouvoir 

'«5333553 

s ,S- , SSsS- 

ment Fanfam . • ç -est mamiu™ trimestriel de l mdioe 

gouverrtemeni qm 50/ ^ r ‘^ te ^ rii . ^ hausses des prix, qui déviait 

cette négociation », ëent il team- a» . 

gauchO- Unique to«r»np«te 

c’est en dernière analyse. l’Etat, taires. 

c’est-à-dire le contribuable, qw fera p : ! 

les frais de cet accord P“ LE MARCH 

■finances publiques, pourtant gr&vo- « r[ •. - -j 

• ment déficitaires, s’engageait a de L - • ■ co«» 

nouveaux sacriTu». , . Le., meca- l - + bu 

nïsme de l’Indice des prix, eu Uahe, . I 

introdnit après là W* 

• un budget type par famille, calcule ScttL 5,018 

en fonSon de 4 ’établissement trv j Yt n(}m ■■■ 2 » ÿfl3e _ 

mestriel d’un indice national des 2*325 

■ mS. A chaque variation en pouitxn- ^ 2 * 8 » 

Sge de l’indice correspond une aug- p* (i«) . . 1 
' Swtetion d’un point de linrtonmt^ ïnaa»**'' 4 * 3 * 

dont la valeur a été unifiée enl975 1(1 888) ••• jJgJ 

pour toutes les qualifications prof 1 »- f - --X 

. nounelles. D’instrurnwii de mmutien -|*/ 

du pouvoir d’achat, r^beUemobita ** 

était devenue un moyen d ainamw s£ _^ 9 

les salaires réels et de favoriser les ^ 5 

rémunérations lés plus basse- I 4 7/t 

Selon les syndicats pourtant- le 1 FiBi (m) .. U 
jeu de l’indexation des [ni»*** 17 

mettait de i? % p^7 ta D 3/ 

met de la hausse dcs P^. J >fcMÇ> ... u 3/ 

oatronaL, Q s’agissait, « fart, d une. 

SSe Infernale» inflau^nmstf 1 

et qui accroissait les coûts de pro- |_ — 

créait, en outre, des ngiditfa«wM- -m JT 

,ives dans les mécanismes |\/|1 

ques par l’institution d échéances VI 

{aires. Lorsqu’on jure denneriepa 
SSt décida de '&***?' 
de 1975 qui unifiait le point de reie- I 

te Téchclk mbbüc an mveau 7 . , ■■ 

r&ÿStZ* 

c’était en espérant récupérer le . . . .. 

«mSé d’ortie de là détemu, 
nation du salaire, qui 

échappé. Cette dénqnoauon de : Uc-- ■■ . 

corfde 1975 décidée par I v .. ; ;• ^ 
privée a paralysé toutes les * \ \ 

. Sons déjà en cours sur le ^ .. W 

meru des contrats de travaiL Mais ta .. 

1 d£dsion de l'industrie privée ° 

l gSSwrement suivie (certain» ^ £ig§| 

I ■> WÈSS Œ 

: =• 

^ ‘ marquées de ta position du grand pa- 

^ remettre en cause le. ^ $0 

* dpe d’une indexation des salaires, 

l . Sf est établi par la loi, le patrons 

cnteodaiU en ^ 


1 ’ •• 


S WL 7*825 

Scan. 5*818 

YcaW - 7,9838 

dm 


0 .£.ü 


Quant au montant des salaires, il 
est prévu qu’au cours de ta durée 
des nouveaux contrats de travail 
(trois ans et demi), les augmenta- 
tions maximales de rétribution ne 
devront pas dépasser 25 000 lire» en 
1983 35 000 en 1984 et 40 000 en 
1985. Au total. 100 000 lires en trois 
ans. 

En matière d'emploi, des disposi- 
tions spéciales sont prévues par le 
gouvernement (par exemple, des 
contrats de solidarité), notamment 
en faveur des jeunes de moins de 
vingt-neuf ans. A cela s’ajoutent les 
mesures visant à alléger ta charge 
fiscale pour les revenus les plus la> 
bles, mesures déjà décidées par le 
gouvernement, leur application 

ayant été suspendue à un accord g»- | 

bal. 

Quelles que soient les polémiques, 
ce protocole d’accord entre patronal 
et syndicats est avant tout une ex- 
pression de pragmatisme dépassant 
les clivages idéologiques. Pèse ce- 
pendant une hypothèse : un proti> 
cote n’est pas un accord définitif. Le 
patronat n’a obtenu que partielle- 
ment ce qu’il désirait en dénonçant- 
en juin dernier, l’acoord sur 1 fchelta 
mobile de 1975 : son objectif éuut 
un démantèlement du système ac- 
tuel d’indexation des salaires qu^il 
r estime suffoquer l’ économie. Il na 
. obtenu qu’un - refroidissement » de 
, l’échelle mobile inférieur & ce qu 3 
l demandait (30%). Du côtésyndi- 
- cal. il reste à expliquer à ta base les 
P compromis qui ont dQ être faits sam 
i» accentuer ta crise de représentât^ 

Hi. « - ««.aÎMèiAf Artiirllcmcnt la 


Flins. - - R f™*™ blu } T* 

direction cède, tôt ou tard. El ph* 
le temps passe, plus la note à payer 
setTIZurdr. A i’usine Renauh .de 
Flins, où dix mille sept cents des dix 
huit mille salariés «^^daos ^ 


autour de Flins pour diffuser un 
tract dans les foyers de travailleurs 
immigrés, sur les marchés, partout 

où résident les salariés immobilisés 
par la grève. - Il faut dire a ces 
ouvriers inquiets, surtout iir ° n &?‘ 
de tenir bon et. parallèlement, orga- 
■ UAnritS rmur leur venir en 


LA RÉŒ N'ÉCARTE PAS 
LA MISE EN CHOMAGE 
TECHNIQUE 

DE QUATRE MILLE SALARIES 

la muse du week-end, une 
mis ^ sc rfflüK_d=cMraJœ 


^l^ rmdelairtp ^ Ste-te 

entre Poissy et Mantes-la-Johe, le 

Aucune négociation «J — 
durant le week-end 

certains uetits patrons envisagent 
Aucune négociation n’a “ j»* “ sérieusement de réduire, dès cette 
cours du week-end et aucun tendez- . ____ 




revendications en egujj, 


UC IUUU — p . 

ficaticms, - ta 
choisi ta rigueur et 


couisduweëk-end «^îetemps de travaü. 

vous n’étajtpmpjwjjo^*- Lundi Q^ûn. sur un immense par- 

nés commencent °epjm q ^ £ bordure de 1 autoroute 

SNoSïïie«où»mnoten.q«l- 
cupés surtout P» J* R ien darice oues dizaines d’autocars de ramas- 


leurs «faites- Rien dans « ques dizaines « 
doma^i n’a, en effet, encore donne sage blanchis 

heu à ta moindre négociation. chauffeur L,,^ 

Dimanche, les militants de la moteurs - pow 
r g T “t de la C.F.D.T. ont consa- n e sait jamais.. 

icilr journée à battre ta campa- 
gne dans un rayon de 50 kilomètres 


ûucs dizaines d’autocars de ramas- 
sage blanchis par le givre, deux 
chauffeurs faisaient tourner les 
moteurs - pour tes dégourdir -. On 


DAMIEN RÉGIS. 


Chausson, Citroën et Rat 
touchés également 

Globalement, les 

skSï’S 

EBSfeg® 


Une pizzeria sans patron 


vum au — ; . , •, accentuer la en» us , 

des hausses des prix, qui d®vnut ^ connaissent actueUement 1a 
freiner un peu plus tas hausses de sa- féd érations. - Ph. P. 

laires. — 

le marché interbancair e des devises 

■ . .,-.— 1 — pas- 


waiP *» +ou - 


+ 145 •*• 28S 
+ 190 + 325 


+ 1» + 198 


- 610 - 22 » 
4-388 + «» 


SErU. 9 

DM 5 IJl 

Ftaita * 7/* 

FAO*») •• “ 

F 3. « 

ii"-" 


ra «¥»« | ■ 1 — 

TAinr nES EURO-MOMMAIES 


2 1 PL 3 1/8 

« !/i H 


^| B Ulll|LÜik£l£ 


Au 36. boulevard des Italiens, à 
Paris-2*. tes habitués de la pizze- 
ria Ci no ont trouvé porte ctose 
ces derniers jours. Des affiches 
avertissaient les pass ants : 
t Nous n'avons plus de patron. 
Restaurant occupé- 
roms nos excuses A la cBentèJe. b 

Le 8 janvier, les onze salariés, 
dont sept travailleurs immigrés, 
apprenaient que tour patronna. 
Mme Chébil. gérante d une so- 
ciété dénommée Miracle, au car 
prtai de 800000 francs, avait 
vendu te fonds de commerce à 
un homme d’affaires. Les cutst- 
nters. les serveurs et une em- 
oLovée de comptabilité étaieirt 
toteés dans l’ignorance quant à 
tour avenir, bien que ta k» impose 
au nouvel acquéreur de «éprendre 
le personnel. Ce lundi 24 janvier, 
ces salariés, dont certains sont 
pères de famille nombreuse, at- 
tendaient toujours leur dernier 
salaire. Inquiets à juste titre, us 
ont constitué une secTion sY"*- 
caie C.F.T.C. et ont fermé bouti- 

! que. 


Sekm M. Marc Geim, secré- 
taire de la Fédération des hûteta, 
cafés, restaurants de cette cen- 
trale. le sort du personnel parait 
d’autant plus précaire que 
M. Chébil. mari de la patronne, 
aéré un autre restaurant situé 
presque en vis-à^is sur la boute- 
vard, pour te compte de la so- 
ciété Black and White ; et de cu- 
rieux échanges d'employés - ou 
d'heures de travail - avaient fieu 
entre les deux établissements, 
certains salariés fournissant des 
prestations tour à tour à la 
lia Cino ou au restaurant a en 

face. . 

L» services de r inspection du 
travail ont été alertés. Ils pm*- 
ront constater, en tout cas, l in- 
croyable insalubrité d’une cuwne 
au système d’aération plus qu in- 
suffisant, où te cuistot - un im- 
migré aux paupières brûlées par 
ia fumée des fourneaux - évo- 
luait dans un espace de moins de 
Quatre mètres carrés. Pas de 
quoi faire, en somme, une pizza 
miracle ! — J. B. 


oui k reçu, samedi, l’appui de l’Asso- 

iravaillejm ■»« 

I ioSTÏK 

te lo^ïSiM'»“ 1 - •• repnj* *> ’fj' 

vaJ lundi. A l'occasion d . u 2 e .,7£ 
ntan extraordinaire du ^ 

dS^i^d’équip^auié^nencK- 

mal et rajustement des efïMtrts « 
des régimes de travail pour tas 
lecteurs (ferrage, peinture), 
fa mutation vers d’autres 
la réjôon t»ristanM (notamment 
Aulnay) d'environ S0Û salarié^ 
Enfin, y cbcz Unie, filiale de Fiat^à 
Trappes (Yvelipcs), ^0 
I 300 salarifa étaient en chômage 
technique. 

A P~P« âSsïSon C< F.oî“dit 

bureau de ta , les direc - 

lZ%lill%fede lutte contre l mfia- 

rSaSesatœp 

VécSelle de l'entreprise peuvent per- 
mettre d'en sortir 


Multinationales 


r'*-v<ç 
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Cession de 1^— 

doue des ré tributions, et demandait 

Aux Etats-Unis 

IA SIDÉRURGIE 
APH1DU 134000 EMPLOIS - 
EN 1982 

; Lue année désastreiKO pow ta^ 

dérurme américaine. Av^59 
bStfatoanes d’acier, ta ! 
est tombée à son plus . 

puis 1958, selon en 

américain lron Age. De 36. ®. 

novembre 198r,rem^s^«g»t 
& 23100Q en novembre 198 t^“! 
nene de 134000 salariés, qui porte 

branche, u n.«au 

■- de laxrise des années 30. 
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— La réalité des multinationales aujourd hui 
püfl e n 128 pages. Quel est le rôle economique 
de ces entreprises, essentiellement implantées 
dans les pays industrialisés ? Quelle est leur influ- 

ence sur l'emploi, l'inflation, les taux de change.... 
Ouelles sont leurs relations avec les gouverne- 
ments 7 Leur impact social, politique, culturel est 
^terminant? V Sais-je” *P°nd a t = s 
m îpqtions-" Les Multinationales de Michel une 
man oublié avec la collaboration de l'IBM, tor 
des renseignements sur les publications et les 

activités de l'IRM : tél. (1) 274.25.10. Institu [X 
de Recherche et d'information sut Mes 44ulti- Dû 
nationales : 29. bd Bourdon. 75004 ftns. ikm 
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AFFAIRES 


UN RAPPORT DU SÉNAT SUR LES GROUPES 
INDUSTRIELS NATIONALISÉS 


« L'instauration d'un secteur public industriel dominant c on st itu e, i 
travers ks impératifs différents, pour x pas dire divergents, qm Fmspi- 
reot, mie entreprise sans précédent Elle oe pourra être menée à bien 
qu'au prix /Troie rigueur extrême de ia part tant de leurs dirigeants que 
des pouvoirs publics. » Telle est l'une des concfcisioos d'un rapport que b 
commission des finances du Sénat devait rendre public ce hindi 24 jaa- 
vier, et qui a été rédigé par le groupe d'études chargé de sabre révolution 
du secteur public. Présidé par MM. Edouard Bounefous (Gauche démo- 
cratique) et Maurice Bfio ( Union centriste des démocrates de progrès), 

ce groupe a établi un « bilan d’entrée » pour chacun des cinq groupés 
industriels nouveUemeut nationalisés (C-G.E-, P UK, Saint-Gobain, 
Thomson- Brandi, Rhône-Poulenc). 


Les rapporteurs s’interrogent, no- 
tamment, sur l'avenir de Saint- 
Gobain après sa sortie « forcée » de 
l'informatique, (e financement de la 

restructuration de fa chimie, fa né- 
cessité d’ • accorder à PUK un prix 
du kilowatt-heure réaliste ». Ils 
analysent le « statut très particu- 
lier » de la régie Renault, et rappel- 
lent que l'Etat a accordé tous les ans 
depuis vingt ans (à deux exceptions 
pris) des dotations en capital à la 
Régie. Celle-ci, en revanche, n'a 
presque jamais versé de dividendes, 
et ne paye pas ou très peu d'impôts 
sur les bénéfices. 

La Régie • utilise au maximum 
les avantages que lui procure la 
double réference - exceptionnelle 
et contradictoire - à la règle d’un 
marché concurrentiel et au principe 
de l’intervention de l’Etat dans 
l'économie. L'inconvénient pour la 
collectivité de cette situation est évi- 
dent : la recherche simultanée par 
la Régie d’une finalité sociale et de 
l’efficacité technique a eu pour 
contrepartie un coût financier im- 
portant. en dépit des avantages pro- 
curés par la croissance même du 
marché de l’automobile ». 

Peut-on généraliser l’exemple Re- 
nault ? Les rapporteurs sont scepti- 


ques. » La collectivité a pu suppor- 
ter le coût d’un groupe Renault. 
Elle parviendra difficilement à as- 
sumer la charge de plusieurs entre- 
prises du mime modèle. » 

L’ampleur des sommes en jeu 
pour le financement du secteur na- 
tionalisé - 64,4 milliards de francs 
en 1983, y compris 1 8,6 milliar ds de 
charges de retraites et 7,6 milliards 
de charges d’indemnisation — 
amène les rapporteurs à s’interroger 
sur - la capacité de l’Etat action- 
naire d'accorder ses concours en 
fonction de véritables choix indus- 
triels et non de la seule urgence’ que 
représentent les entreprises dont les 
comptes sont les plus dégradés ». 

Déjà, l’Etat, à travers des prélève- 
ments de dividendes sur Saint- 
Gobain, C-G.E. et même Thomson- 
Brandt, est *■ contraint d’opérer te 
qui ressemble à un transfert des so- 
ciétés en bonne santé financière au 
profit des sociétés en difficultés ». 

Enfin, les sénateurs s’interrogent 
sur les • contradictions poten- 
tielles » qui existent entre l’objectif 
d’expérimentation sociale et les fina- 
lités économiques assignées aux en- 
treprises nationalisées. 


APRÈS DÉMISSION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Les Laminoirs à froid 
sont placés sous contrôle judiciaire 

De notre correspondant 


Metz. - Les Laminoirs à froid, 
filiale à 72 % de la société holding 
Chiers-Châtiüon. viennent d’être 
placés sous contrôle judiciaire à ia 
suite de la démission collective, le 
17 janvier, des membres de leur 
conseil d’administration dans 
llmpossi bOité de résoudre - selon la 
direction — les difficultés finan- 
cières de l’entreprise et de' trouver 
un concours extérieur. L'activité s'y 
poursuit normalement. 

Les Laminoirs à froid sont 
implantés & Thion ville, en Moselle 
(304 salariés), & Etain, dans la 
Meuse (77 salariés) et à Noyon, 
dans l’Oise (303 salariés). Os sont 
divisés en deux départements. 
L'usine de ThionvQIe produit des 
feuillards d’acier laminés à froid 
(39 000 tonnes en 1982 contre 
44 000 eu 1981). Actuellement, 
cette unité tourne & 70 % de sa capa- 
cité et a subi en deux ans une chute 
de production de 22 %. Elle est 
cependant le seul producteur fran- 
çais de feuillards revêtus par élec- 
crolysc. Les deux autres usines sont 
spécialisées dans la fabrication de 
jantes pour cycles et motocycles 
(numéro un feuropéen avec une 
capacité de 10 millions de pièces par 
an). En 1981 , leur production q'a 
atteint que 7 millions de jantes 
contre 8 millions en 1981 et, par rap- 
port à 10980, la baisse est de 30 %. 
Cette situation a déjà conduit Jes 
Laminoirs i froid à. supprimer 
depuis 1980 plus de 300 emplois sur 
un effectif de 1 080 à l’époque. La 
signature en décembre 1982 d’une 
convention avec le Fonds national 
pour l’emploi prévoit, pour l'année 
en cours, 91 nouvelles suppressions 
de postes. 


ENVIRONNEMENT 


LES DIFFICULTÉS D'UTILISATION DES VIEUX PAPIERS 

Consommateurs et imprimeurs boudent le gris 


Le papier recyclé, c’est-à-dire fabriqué à partir 
de vieux papiers récupérés, est utilisé par les profes- 
sionnels depuis des décennies, en particulier pour les 
produits « bas de gamme » : cartons, papiers 
d'emballage ou sanitaires. Mais il sert encore peu 
pour les travaux d'imprimerie, qtn absorbent pour- 
tant le tiers de la consommation française de papier, 
soit 2 millions de tonnes par an (y compris le papier 
journal). 

Ajoutée au fait que le bois est le deuxième poste 
déficitaire de la balance commerciale de la France, 
cette méfiance à l'égard du « recyclé • a conduit les 
pouvoirs publics à encourager la récupération des 
vieux papiers. Depuis la circulaire du S mai 1982, 
des correspondants ont été désignés dans chaque 


ministère pour que l’administra tiou, prêchant 
P exemple, se serve davantage de papier recyclé. Les 
ministères de l'e n v iro nnement et de l'industrie se sont 
engagés, en décembre dernier, dans an contrat de 
programme, qui devrait élever le taux d'utilisation 
des vieux papiers de 38 %, actuellement, à 43 % en 
1987. 

Cest dire l'intérêt du colloque « Perspectives du 
papier recyclé », réuni à Paris, les 20 et 21 janvier, 
sur l'initiative de PANRED (Agence nationale- pour 
la récupération et l'élimination des déchets) et de 
PA.P.P.R. (Association pour la promotion du papier 
recyclé), avec la participation des professionnels — 
papetiers, imprimeurs et récupérateurs, — des élus 
locaux et des associations d'écologistes. 


Le papier recyclé présente de 
multiples avantages. Pour le gouver- 
nement. comme l’a rappelé à l’ou- 
verture du colloque le ministre de 
l'environnement, M. Michel Cré- 
peau, il permet d’ » améliorer la ba- 
lance commerciale de la France en 
diminuant les importations de pro- 
duits papetiers ». Pour les indus- 
triels. l'appoint des - F.C.R. » (fi- 
bres cellulosiques de récupération) 
augmente la sécurité des approvi- 
sionnements et peut, le cas échéant, 
compenser les saules d’humeur du 
doffar. Pour les collectivités focales, 
la collecte sélective des vieux pa- 
piers représente parfois une écono- 
mie substantielle sur les frais de dé- 
charge ei peut même rapporter de 
l’argent si les débouchés sont as- 
surés. Pour les écologistes, enfin, le 
papier recyclé - sauve des arbres -, 
ce qui, à leurs yeux, l’emporte sur 
toute autre considération. 

Mais - le vieux papier, ce n'est 
pas si simple. C'est même compli- 
qué ». a observé le représentant du 
ministère de la recherche et de l'in- 
dustrie. M. Margerie. Il a fait valoir 
que le déficit de fa filière « bois » 


(environ 13 milliards de francs) ar- 
rive très loin derrière le déficit pé- 
trolier (presque 200 -milliards), et 
compte à peine plus que les achats 
de cacao ou de café. 

» Les arbres sont là pour qu'on 
les coupe, a-t-il dit. Dans cinq ans, 
nous aurons cinq millions de mètres 
cubes de plus qu aujourd'hui. Nous 
avons vocation à être exporta- 
teurs. • C'est aussi l’avis des indus- 
triels : « Les papetiers ne détruisent 
pas les forêts. Ils utilisent les restes 
des coupes et les arbres d'édair- 
cie. - On a même entendu cette af- 
firmation sans réplique : » La 
construction de l'usine de Fac- 
ture (1), en 1932. a sauvé la forêt 
des Landes ! » 

Quant aux fabricants de pâte re- 
cyclée. encore peu nombreux en 
France (2). ils se heurtent à plu- 
sieurs difficultés. Si les techniques 
de désencrage sont aujourd'hui bien 
maîtrisées, la - décon tamina tion » 
des vieux papiers - l’enlèvement de 
tous les corps étrangers à la fibre 
cellulosique tels que les colles et les 
matières plastiques — demeure coû- 
teuse. En fait, ifs ne peuvent utiliser 


Le champion du désencrage 


« C'est finalement le recy- 
clage du papier qui nous sauve 
de le crise ». reconnaît Pierre La- 
mort. P.-D.G. de l'entrepnse du 
même nom qui, avec seulement 
280 salariés, vient de livrer, en 
moins de cinq ans. trente-trois 
unités de désencrage dans le 
monde entier. Depuis une dou- 
zaine d'années, les établisse- 
ments Lamort. de Vitry- 
le-François (Marne), axent leurs 
recherches sur le désencrage des 
vieux papiers et la mise au point 
du matériel approprié. Grâce à 
des licences « croisées • avec 
les Américains, les Japonais et 
les Allemands, l'entreprise fami- 
liale champenoise a pu se tailler 
l’une des toutes premières places 
sur le marché du désencrage et 
de la < décontamination b des 
vieux papiers à recycler. 

Mais cela n'a pas été sans 
mal, étant donnée la tradition de 


la papeterie française, qui répu- 
gne à intégrer l'exploitation du 
bois de pulpe et la fabrication du 
papier proprement dite. * Tous 
nos contrats ont d’abord été 
passés avec l’étranger ». 
constata avec regret M. Lamort. 

Il reconnaît que l'installation 
d’une unité de désencrage, pour 
l'industriel, présente e une part 
non négligeable de risques ». car 
r les avantages de la pâte dé- 
sencrèe sont fluctuants ». Ces 
risques, les industriels alle- 
mands. américains ou Scandi- 
naves peuvent les assumer avec 
leurs usines intégrées (du bois 
sur pied au papier). Les Français 
hésitent. D’autant que, chez les 
imprimeurs et leurs clients, sévit 
toujours v la course stérile à la 
blancheur». Pour M. Lamort. 
« grey is beautiful » ...et 
rentable. — R. C. 


les vieux papiers que dûment triés et 
compactés par les récupérateurs 
professionnels. Ils doivent même 
souvent importer la matière pre- 
mière — chutes d'imprimerie, jour- 
naux invendus. etc., — pour fabri- 
quer des pâtes de bonne qualité! 

- « Il nous a fallu huit ans pour par- 
venir à la rentabilité », a reconnu 
M. Matussière. P.D.G. des papete- 
ries Scherb et Metenett (Turck- 
heim, Haut-Rhin). 

Les imprimeurs, enfin, restent 
très réservés à l’égard du « papier 
gris ». Fiers d’appartenir à une cor- 
poration de « métiers d’art», beau- 
coup d’entre eux ont l'impression de 
déchoir en travaillant sur du « recy- 
clé ». Us ont donc tendance à mon- 
ter leurs prix et en bout de chaîne. le 

papier recyclé est souvent plus cher 
que le papier fabriqué à partir de 
pâtes neuves. Comme le marché de 
l'imprimé sur papier gris est étroit.. 
» nous avons beaucoup de ma! à 
vendre et promouvoir le papier recy- 
clé ». a constaté M. Lang, le direc- 
teur des papeteries Navarre. Même 
à qualité égale ou supérieure, (car la 
blancheur n'est pas un gage de qua- 
lité). 

Cest pourquoi, de l’aveu même 
des professionnels, les militan ts éco- 
logistes et les collectivités locales 
ont un rôle important à jouer. Par 
des campagnes de sensibilisation du 
grand public, du type » grey is beau- 
tiful » (le gris, c’est beau) aux 
Etats-Unis (3), par des contacts de 
ramassage passés en même temps 
avec la population d’une commune 
et un industriel utilisateur, les parte- 
naires de la chaîne peuvent à la fois 
créer le marché du papier recyclé et 
l’alimenter. Encore faut-il que les 
pouvoirs publics, à tous les niveaux, 
encouragent les initiatives... et com- 
mencent eux-mêmes à utiliser, le pa- 
pier marqué au coin du petit chêne 

ven. 

ROGER CANS. 


(1) Usines de la Cellulose da pin à 
Facture (Gironde). 

(2) Trois imités de désencrage sont 
en activité et quatre autres en cours 
d’installation. 

(3) Lire à ce propos l’Espoir des ar- 
bres. de Philippe Boucher, aux éditions 
de la Surienne (12, rue Neuve du Pâlis, 
45200 Maawgis) , 184 p„ 52 F. .. 


La dânission des membres da 
conseil d’administration, r pour 
objectif, selon leur déclaration, de 
• favoriser .la recherche et ta mise 
en œuvre de solutions aux diffi- 
cultés auxquelles se trouve confroit- 
lie . l'entreprise ; en raison : de. ià 
chute de son volume d’activité dite à 

la dégradation persistante de la 

conjoncture, eràVévolution dit prix 
de l'acier». Les deux administra- 
teurs nommés par le tribunal de 
grande instance de Thionvüle sont 
appelés è cette tâche jusqu’au 
30 avril. Si au terme de cette 
échéance aucune perspective ne 
s’était dégagée, un dépôt de bilan 
pourrait être envisagé. L’intersyndi- 
cale redoute cette éventualité, 
d’autant plus que l’entreprise 
n’appartient pas au champ d’appli- 
cation de la convention générale de 
protection sociale- de la sidérurgie 

(C.G.P.S.). 

Le rachat dos Laminoirs à froid 
par un des deux groupes sidérurgi- 
ques nationalisés, Usinor ou SacDor- 
Sollac, est une des- solutions préconi- 
sées. Cette dernière a été proposée 
par M. Claude Etcbegaray, PJD.G. 
de Chie rs- Châtillon et ancien 
PT). G. d 'Usinor. Pour la direction 
des Laminoirs à froid, le fait -qne- 
l’entreprise achète 40 000 tonnes de 
produits laminés par an aux deux 
groupes sidérurgiques français 
devrait, tes inciter & conserver leur 
client, sous-entendu à l’aider à survi- 
vre. - J.-L. T. 


LE DÉPÔT DE BILAN 

DES FORGE S ET LAMINOIRS DE BRETAGNE 

Le refus d'une politique êidérürgique 
« faite à Bruxelles » 

• De notre envoyée spéciale .V : 


.. • Magnétoscopes : la Grande- 
Bretagne porte-avions japonais.- — 
Plusieurs groupes japonais de l'êtes, 
ironique viennent d'annoncer leur 
intention d'assembler des magnéto- 
scopes en Grande-Bretagne. Sanyo 
va installer un atelier (Tune- centaine 
de personnes dans le SufioHc. Mitsu- 
bishi devrait construire une chaîne 
d’assemblage d’ici à la fût de Tan- 
née. Ces dédsious'des groupe» japo- 
nais visent un double objectif. D’une 
part, répondre aux demandes^ du 
gouvernement de Mme Thatcher 
qui souhaite voir les firmes: japo- 
naises créer des emplois en Grande- 
Bretagne. D’antre part, tenter d’ob- 
tenir on « label européen » pour les ] 
magnétoscopes, afin de mieux péa& 
trer dans 1«* Ma p-h^ m miniin . .. __ 


Saint-Brieuc. - « Voici trois ans 

S ue nous .tirons la sonnette 
'alarme. Cela a commencé parle 
refus de la direction de payer le- 
treizième mais j puis un premier dé- 
pôt de bilan.- Aujourd’hui, ça y est,- 
c’esî officiel. * Le lundiJ D janvier, 
la société Fbxges et-Lammozrs de 
Bretagne représentant - deux cent 
vingt pesonnès, dont là quasi-totalité '■ 
à Saint-Brieuc -(Côtes-du-Nord) a 
déposé son biïâjx. Mais, phis. que.' 
celle d’un combat syndical particu- 
lièrement « musclé », l’aven ture de 
-cette entreprise conte' tout à la. fois, 
tes convergences de vttesL;. à-long 
terme entre . un* patron et ses em- 
ployés, et le refus de ceux-cTde s’in- 
tégrer - à une politique des aciéries 

faite à Bruxelles».- 

V Après un prè g uér coup' de 
mônee & la fin dos - années .' 70 . la 
C.G.T. avait demandé l'expertise it- 
nancière de l’entreprise. « Au- 
jourd’hui affirme M.'^tSàlnid Rk^. 
secrétaire générai de. l’union locale, 
acccoaàé sur un épais - dossier, nos 
craintes sont chiffrées éc prouvées. 
L’activité (tes. açférfcs est essentiel- 
lement dépendante du- bâtiment , 


des armatures en. béton. Le . ballon 
d’oxygène qùl nous a alors été. 
fourni rCestpips insuffisant. 

‘ D n’ÿ en effet, plus- ni : rési- 
dences' secondaires, ni grands -tra- - 
vaux dans lés carnets de commandes 
«te la région. Si les Farads veulent 
survrvre;..ü feur fiait un plan de di- . 
versification : pourquoi aller 'Af foftrr 
en Angleterre les büiette& ; (à partïr 
de ferraffle importée.- de .France) 
qtn servent dè ma tière /. pre nnèr e’ à 
Pentreprise? La' mise en,; marche. ' 
d’un « four électrique » permettrait 
àTentreprise de devenir unie « mini- 
aciérie bretonne ». • y ■ . 

Si cette proposition dtr proprié- 
taire de P eut» epàa àj aqjotinlTtai fprl 
discrète, est soutenue par ia- C.G.T. 

fait assez are pour être souligné 
,-par deux qui sbnten Ghgrgç «hr dos- 


sier - la convergence entre un syn- 
dicat et le. patron s'arrête là, et la- 
CG.T. fait preuve de circonspection 
quant aux solutions oui lui sont pro- 
' posées : « Let prise de -participation 
de Sactior que L’on envisage (dont 
' uné-füiàle. faumirua idésortnais. les 
billettes) ne doit en aucun cas - se 
traduire par. ■ des licenciements. ». 
Pourquoi.- d’autre" paru une entre-' 
- prise bretonne devraitrêDe; « se plier 
d des quotas européens » qui ne sont 
pas faits pqùr'eÛê? . . 

* Notre production est souple et 
s’adapter aux besoins de nos clients, 
affirme Nous- faisons du 
matériel • à ha' demande.; Pourquoi 
nous ■: demander , dey . respecter.' dès 
normes définies - ailleurs pour je 
' gràs produaeurs internationaux ? • 

■ ; - Après trois ans de recherche 
d’une solution. Je dépôt de bilan a 
am e né la C.G.T. à prendre l’affaire 
en .main, et te syndicat a décidé 
‘ d'entreprendre/; une -campagne tous 
azimut:- le -premier . ministre, .,.celtri 
dû Plan, du travàfl, de l'industrie, 
ont déjà reçu, ta vistie des syndica- 
listes.- Maisla CJGLTi .cst décidée à 
utiliser, tontes - tes armes possibles 
pqur obtenir- le soutien- de -tous les 
responsables économiques pour sa, 
dhreisificatnÛL.lL'fàut informer les 
pouvoirs publics -«par l’entreprise 
aura besoin d’ar&nt pour moderni- 
ser, pon matériel .s’adresser- anx 
élus * car ia , décentralisation leur 
donne des responsabilités ». Quant 
à Tadmimstration régionale et dé- 
partementale,/ os îtJ- a demandé 
une prospection rationnel te des 


Aujourd'hui, tes employés sc 
prêti^ ôccàper Pnsine car, pour et 
la ■ situation, économique - des Forg 
permettra dé prouve^ la combat! vi 
de ]i C,GX IFÿ.à miBé cinq cet 
antres emplois ijjenâcéa à SàL 
Brienc: . ; _ . ... '■ - ■ 

MAÇÏE^^TWÇROTERT. 
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SperryUnivac 
est une division 
et une marque déposée 
de SperrySA. 


Vous avez besoin d'interroger très vite 
votre ordinateur; mais, pas de chance; .votre 
question n'était pas prévue, donc pas .de ;. 
programme, pas de réponse î Alors que faire? J 

*71 suffit d’écrire ou,dé modifier un 
p rogrammer Bon c’est simple, mais, pas 
de chance, pas de programmeur; donc pas 
déprogrammé! 

Alors vous vous résignez, frustré, et 
pourtant-, pourtant les données sont là, 

“il suffirait de les lire, de les trier; de les 
rapprocher avec d'autres." 1 '**•.. 

Bref un jeu d'enfant pour Fordînateut 

La solution SPERRY UNIVAC? 
Faites-ie donc vous-même avec le système 
MAPPER. . • • ' Y- : ' . 

MAPPER est un système d’aide à la 


décisiGn et de dévdoppement de - 
programmes, Spécialement conçupour les . 

|Qrdnàteuiside|asérieilOO. . Y , - : ; -y 

- / MAPPER réalise ce qu'àucùh logiciel ' 
ne faisait- auparavant R obligé ^ordinateur 


natnreL II vous laisse ç^jorer des pistes, 
vous libère des prbcédiffw rigides. 

■ Vous pouvez étudier des scénarios • 

. prospetdifa En faire des graphiques boulam 
Passer en revue, à votre gré, vos données 
ou celles dé rordihstéur céntral, lè toiit en 
dormant des instructions" simples, en . y 
langage naturel /-y-y - . 

y Enk foisant: r . ’ : . 


Vous jie nous croyez pas. Verifiez-le^pose^nons un de vos pn^Ièmés, nous .. , J i ; 
le résoudrons ensemble, au terminal, avec MAPPÈR. ’ 'YâW'"’ v */ / / ..." ! 

Téléphonez ou retoumez ce cbupôn-à/Mésdâmes Anhie DECHAMPS 0 u C3ôudeVALLS' r ' Y* §' 
â SPERRY UNIVAC 8, rueBeffini 92806 PUTEAUX..T6L :(1J 778a-LK) UNIAC_S20180 Ç , V 
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COMRAGNIEGB 
DESEAUX 


Énission de 1873564 actions nouvefles, à raison d’une action 
-pouvele pour quatre actions actu eH e s . 

Pnx cîémîsâon : 120 francs par action. 

Jouissance : 1® janvier 1982. 

Période de souscription : 

17 janvier au 36 février 1983 indus. 


Cette augmentation Acaptaj** 

tes Eau* 4e développer la savane feimaèra du Groupe 

tés locales. . . „ rfiwestKæanene 


Affaires 

• Restructuration d ’ Ear °tungs- 
t*—> - Eurotungstène, une^ société 
détenue depuis 1980 à 65 % P®f j® 
groupe suédois Sandvilc et a 35 % 
par Pechinery-Ugine-Kuhlmann et 
qui dispose de la gamme complète 
des produits dans le domaine des 
carbures de tungstène {outils de 
mine et de T.P., etc.), va être scin- 
dée. Une première société à Greno- 
ble sera chargée de la production 
des produits intermédiaires. Sanovik 
y sera minoritaire et la majorité sera 
détenue par un groupe minier fran- 
çais. Une seconde société avec Sana- 
vïk pour seul actionnaire produira 
des outils de mine et de T.P. & Bourg 
et travaillera les pièces d usure 4 
Grenoble et à Epinouze. Celle res- 
tructuration acceptée par les pou- 
voirs publics entraînera la suppres- 
sion de 440 emplois sur 1 140. 
60 millions de francs seront investis 
pour rendre cette activité rentable. 
Eurotungstêne présente actuelle- 
ment 65 millions de francs de pertes 
pour un chiffre d’affaires de 1 ordre 
de 300 millions de francs. 


GRANDE-BRETAGNE Social 
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GROUPE BEL 
ET GROU PE AIR UQUtPE 
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Seton «s mêmes accords. k poxoe 

SaïOTî 

chain. 



JENNECO 


Le Conse il d" Administration de T®4- 
-ji^oVdécidé la mise en P**™** 

68 cen». 

Ce dividende sera P»»»*»*®** 
r mats 1983 aux actionnaires inscrits 
w r wikw « de la société & la date du 

142- 

njeHriel consécutif veisé en espèces sur 

les actions ordinaires. 
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A griculture 

• Les propositions 
sont * provocatrices » estiment les 
producteurs français de tait. - La 
Fédération nationale des produc- 
teurs de lait {FJsI.Pi.) considère 
- comme une provocation, l ensem- 
j ble de propositions pour la campa- 
gne laüSrel 983-84 formulé par la 
1 Commission européenne r • de- 

mande & ses adhérents 
avec détermination ». La Fédération 
demande • une augmentation du 
prix indicatif de 7 % en ECU. per- 
mettant le démantèlement des mon- 
tants compensatoires monétaires 
IM CM.) positif, la dévaluation 
complète du franc vert, une aup 
mentatlon de 7 % des pnx d inter- 
vention du beurre et de la pouf'** 
lait et l'extension à l ensemble des 
sanes défavorisées de l exonération 
du prélèvement de co- 
responsabilité ». 

• Des pommes powr la 
VoKa. - Six tonnes de po mmes goi- 
dens produites à Cfcvaillon (V«J- 
cluse)’ et destinées à être rewées du 
marché viennent d être 
par avion en Haute-VoLta. C est 
grâce au Groupement des produc- 
teurede Provence et au Fonds de ré- 
gularisation des marchés Ruecette 
entreprise a été rendue possible. 
Transportées depuis Cavaillon 
msqu’à Lyon en camion ^ngért, 
les^pommes ont été =xpédiées, de 
raéroportde Satolas, à tard d un 
RoeinB de rorganisme Le Point, spé- 

Quelques heures plus tard, les gol- 
deœ v^clusiennes devaient ^ 
nir à Ouagadougou pw »« “ 

Durance comme cela s’est déjà iWp 
souvent vu dans le passé. - [cor- 
, resp .) 


m Le budget britannique 
(avril 1983- mars 19841. dont la 
publies lion a été annoncée pour 'le 
15 mars, comprendra une nette 
diminution de l'impôt sur le revenu, 
en raison, principalement, d une 
réduction du délicit de l’Etat. Cela 
permettra, en outre, au gouveroe- 
ment, de tenir une promesse qu □ 
avait faite avant les élections 
de 1979. - (A.F.P.I 

• Le nombre des sociétés bn- 
mnaiques en faillite a tatlu tous les 
«corda en 1982, selon les 
statistiques de Dun and Bradstrreu 
firme londonienne d études érono- 
Ses A» total. 11 131 sociéte 
ont déposé leur bilan, ee qui repré- 
sente une hausse d « 35% rap- 

port à 1981 (le record précédent) et 
de 63 % par rapport A 19HU. 
(A.F.P.). 

m Lecoûtdetavwiiéerlan*ûsa 

baissé de 0,3 % un 

an. par rapport a dtacmbre W, la 
hausse des pnx a été de 4,3 %■ 
(A.F.P.). 


SUISSE 


■ Les prix de détail ont ao&* 
mut té en Suisse de 5,7 % çn 1982 
contre 6.5 % en 1981- En d^embre 
le coût de la vie a diminue de 0,3». 
Toutefois le résultat annuel reste 
pour les autorités helvétiques insa- 
tisfaisant, et pour 1983 la Banque 
nationale suisse, qui pratique une 
politique monétaire relativement 
restrictive, prévoit une baisse des 
prix comprise entre 4 et 5 ». 

( AFP.) 


• Plainte pour « séquestration » 
a été déposée par la direction d Ar- 
thur Martin (électroménager) 
contre quatre militants syndicaux — 
deux de la C.G.T., deux de la 
C F.D.T. - accusés d’avoir retenu, 
jeudi 20 janvier, dans leurs bureaux, 
pendant plusieurs heures, le direc- 
teur et le chef du personnel de 
l'usine de Revin (Ardennes) . 

• Sortie du blocage des 
salaires : 88 accords nationaux. - 
Selon un bilan du ministère du tra- 
vail. à la date du 31 décembre 1982, 
142 négociations de branches se sont 
déroulées sur la sortie du blocage 
des salaires. 88 accords ont été 
conclus au niveau national et lo au 
niveau local, intéressant environ 
3,6 millions de salariés. 

• M- Daniel Benoist, secrétaire 
d’Elat chargé des personnes âgées, a 
présenté à la prépuces derniers 
jouis, les objectifs de son ministère. 

Il a évoqué le problème de la. tarifi- 
cation - actuellement trop diverei- 
fiée - des établissements héber- 
geant quelque cinq cent nulle 
personnes (hôpimux, hospices ou 
maisons de retraite). M- Benoist a 
communiqué les conclusions du rap- 
Sd Tü. Jean-Claude Henrard. 
conseiller médical au 

d’Êtat, commandé début 1982 par 
M“ Questiaux. alors ministre ; de u 
solidarité nationale, et par M. Ra- 
lite, ministre de la santé. Ce docu- 
ment préconise une clanfieauon 
critères d'admission des personne 
âgées afin d’établir - une tanfîca- 
tfon adaptée aux besoins - der- 
nières. 


Pour des problème s de freins 

RENAULT VA VÉRIFIER 
ENVIRON CENT MULE 
VOITURES 

Une centaine de mïUiers de voi- 
tures (Renault 18 Diesel). 
Renault ! 8 turbo. Fuego TX et 
FuegoGTX) construites avam le 
31 décembre 1 98 L vont einenppj; 
lées par leur constructeur. Ces qua 
SfiMdèlés sont dotés du train avant 
à déport négatif ei d un circuit 
freinage en X, assorti d un double 
limiteor de pression de freinage. Le 

ÏSta d'étanchéité de ce fermer 

oraane a pu être attaqué par cer 
JSÏ graisses, appliquées pour 
cause de grincement. Le mouvement 
Autedéfense, en son nom propre.en 
juillet 1982, puis en septembre, au 
nom de* trois de ses adhérents avait 
poursuivi Renault pour cette déreo- 
Sî du système de 
i exnert avait été nomme. La Kegie 
1 vSîu d'en décider la vénncauon et 
le changement gratuit s il P r6 *î?“ 
«ne détériora Lion quelranque. Cha- 
n.« acheteur d’un de ces modelés 
recevra dans les jours prochains une 
lettre recommandée ajee awusé 
rétention lui demandant de taire 
S'ntïôler ce souffiel 
Une seconde, quinze joure g» 
tard, le préviendra que la régie 
Renault dégage sa 
appartiendra aux premiers acne- 
leurs qui auront vendu leur voiture 
défaire connaître le nom du nou- 
veau propriétaire. 


Sidérurgie 


• La production mondiale 

d’acier a chuté de 9,1 % en l^® 2, 
d’près la Fédération japonaise du 
fer et de l’acier. Après trois années 
consécutives de baisse, elle est tom- 
^1 U 645 millions de .tonne.. 
L’U RS.S. reste au premier rang 
avec 1475 millions de tonnes, en 
baisse de 0,7 %, le Japon a ravi la se- 
plaie aux États-Unis avec 
99,5 millions de tonnes, la sidérargie 
américaine ayant baissé de 40.1 % 
avec 65,7 millions de tonnes. 

• La production italienne d'acier 
n’a baissé que de 3 % en 1982. La 
moyenne européenne esl de 1- *>. 
L'Italie, qui a connu un bon premier 
semestre (+ 6%), a .vola produc- 
tion s’écrouler en fin d année. En 
cembre. elfe était en recul de 18,5 % 
sur l’année précédente. - jA.F.P.1 
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UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL 
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AVI s FINANCIERS des sociétés 


Energie 


• Baisse des ventes de gaz «n 
France en 1982. - Gaz de France et 
ses filiales ont émis un peu moins de 

260 milliards de kilowattheure en 

1982, soit une baisse de Z, / » P" 
rapport à 1981. Usvent^ a^ 
industriels ont chuté de 6,8 
tandis que celles destinées aux 
foyers domestiques et au j^maire 
augmentaient respectivement de 1,5 
et 2,5 %. 



Etranger 


ESPAGNE 
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• Le chômage s’est fortement 
accru en Espagne, en décembre, 
avec 2 150 947 - chômeurs enre- 

S5*.. soit 16,53% de ^popu- 

Stion active. U taux de ch| 
mage, qui n’était que de 1446% 
au 30 septembre, a ainsi gagn 
«hw de deux points au cours du 

institut officiel, le chiure ^ des 
- chômeurs estimés » sesituait à 
la fin du troisième trimestre à en- 
Sron un demi-point au-dessus du 
taux des - chômeurs enr ^~ 
irés ». Pour sa pan, fin n° ven ^ 
m Marcelino Camacbo, secré- 
taire général des conumsMon» i ou- 
vrières. donnait un chiffre de chô- 
meu» supérieur d’environ 
150 000 à celui des •chômeurs 
enregistrés ». - (A-F.P-)- 

ET Aï S-UNIS • 

• M. RonaW Reagan 

annoncer une réfonne dn système 
fiscal américain dans son 

»*æ«k?S£ 

ractéristiquc de ce nouvel vmp0t 
SSndTctdître avec la consomma- 
^ (comme l’impôt sur le rerenu 

croît progressivement avec 

nérations). Il serait donc complète- 

ment différent da • 

sur la valeur ajoutée IT.va ou 
Sr le chiffre d’affaires qui sont des 
taxes proportionnelles. 



EMPRUNT 15,30 % 


prix d'émission: 

Le pan. soit 5 000 F par 
obligation. 

Date de jouissance : 

7 tévner 1983. 

Intérêt annuel: 

15.30%. soit 765 F par 
obligation payable le 7 tévner 
de chacune des années 
1984 a 1990. 

Durée de l'emprunt : 


7 ans, 


avec faculté. pour le porteur.de 
prorogation pendant 7 ans a ae 

nouvelles conditions 

de iaux L'admission 


de 4.5 milliards de francs. 

Amortissement: 

• par remboursement au pair 

le 7 lévner 1990. 

Souscriptions : 

Les souscnpnons sont reçues, 
dans la limiie des nues disponibles 
aux caisses désignées ci-apres 

• Caisse Nationale de l'Energie. 

» Comptables du Trésor et des 
Postes et Télécommunications. 

• Caisses d'Epaigne. 

• Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel. 

• Caisse de Crédit Mutuel. 

• Banques ei tous intermediaires 
agrées par la Banque de France. 


Cotation: 

Les ob'igat'ons du presenl 
emprunt terom l'obiet d une 
demande d admission a la cote 
officielle i6ourse de Pans» 

Taux de rendement 
actuariel brut : 

15,30 % 

Une note d information 
tvisaCOBn- 63-26 
du 19 janvier 1963) 
peut être obtenue sans ,r3 ' s 
auprès de la CNE et das 
EtaDlissements marges 
du placement 


des obligations en SlCOVAM sera demandée 
publie au B A LO du 24 janvier i°S3_^ 


CAISSE NATIONALE DE L’ENERGIE ^ 


£1»P1. SSiVtS 

mais nuE r.E et - 
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L’alimentation à l’échelle mondiale 


BSN, c’est en 1966, la fusion de 
deux sociétés aux activités complé- 
mentaires : les glaces de Boussois et les 

verreries Souchoo-Neuvesel. A sa 
naissance, BSN est donc un groupe 
uniquement verrier dont l'activité se 
répartit entre le verre plat, vitrage 
pour bâtiment et automobile : 60 % et 
l’emballage en verre, bouteilles, pots, 
flacons : 40%. Croupe verrier en 
France, BSN va rechercher la dimen- 
sion européenne indispensable pour 
affronter la révolution technologique 
que représente l'apparition du float 
glass. 

Invention mise au point par le bri- 
tannique Pilkington, le float glass 
banalise complètement le produit ver- 
rier plat. Depuis la fin des a nn ées 60, 
il remplace progressivement tous les 
autres procédés de fabrication. C’est 
un véritable bouleversement : une ins- 
tallation de float glass produit 
650 tonnes par jour, remplace trois 
usines traditionnelles et réduit les 
effectifs de fabrication des deux tiers. 
Pour amortir le coût des investisse- 
ments exigés par la subritution du 
float au verre k vitre, une obligation 
s’impose : rationaliser la production 
du verre plat à l’échelle européenne. 

BSN, conscient de cet impératif, 
souhaite constituer un puissant 
groupe français et européen ; d'où fa 
tentative d’O.P.A. sur Saint-Cobain en 
décembre 1968. Après l'échec de cette 
O.P.A., BSN maintient son analyse 
économique et industrielle. Il atteint 
la dimension européenne par le déve- 
loppement d'une puissante filiale en 
Allemagne, Flachglas, et la prise de 
contrôle de Claverbel au Benelux. En 
1972, BSN devient l'un des trois 
grands producteurs européens avec 
Pilkington et Saint-Gobain. 


BSN 1983, on groupe jeune mais une 
longue histoire qui l’a mené du verre à l’ali- 
mentation. La réussite de sa stratégie, c’est 
la conduite d’une double mutation : du 
groupe verrier au premier rang de l’alimen- 
taire ; dn groupe français an groupe mon- 


dial. BSN a donné une base européenne 
solide à Kronenbourg,a mondialisélamar- 
que Danone et poursuivi sa croissance. fl 
occupe ainsi une -place centrale . dans 
F industrie alimentaire, une des clés: de 
l’avenir industriel de la France. 


"sion mondiale. Cette branche réalise 
7,3 milliards de chiffre . d’affaires 
dont 46 % h l’étranger. 


aliments infantiles. Les opérations 
sont menées à un rythme rapide. En 
1970, la part de l'alimentaire atteint 
déjà 33 % du chiffre d’affaires. 

Mais l'absorption de Cervais- 
Danone en 1973 représente une étape 
décisive. Elle permet une diversifica- 
tion dans des secteurs nouveaux : pro- 
duits frais, épicerie sèche, et lui donne 
les outils immédiats d'un développe- 
ment international. Enfin, b cette 
date, BSN devient le premier groupe 
de l’industrie alimentaire française. 


Restructurer 
l’outil industriel 


Une nouvelle stratégie 
de développement 


Dans le même temps, la substitu- 
tion du verre perdu au verre consigné 
modifie profondément le marché de 
l'emballage en verre. BSN entame 
alors une nouvelle stratégie de déve- 
loppement. Il fait le choix de la diver- 
sification dans l'alimentaire, complé- 
ment logique de son activité verre 
d'emballage. Pour conduire une telle 


1973, c'est aussi une nouvelle situa- 
tion économique. Le choc pétrolier et 
la hausse du coût de l'énergie qu'il 
entraîne pénalisent doublement l’acti- 
vité verre plat. Forte consommatrice 
d'énergie, elle voit ses marchés se 
réduire. Une grave surproduction 
conduit à accélérer la restructuration 
technologique. Cela entraîne la ferme- 
ture de 22 fours de verre à vitres, la 
construction de 5 floats, la réduction 
des effectifs verriers de 33 000 à 
21 000 personnes. Au total, il aura 
fallu six années d’efforts et 3,1 mil- 
liards d’investissements pour redres- 
ser le verre plat en 1979. . 

La hausse du coût de l’énergie tou- 
che également le secteur emballage. 
De nombreuses novations technologi- 
ques imposent une modernisation de 
cet outil industriel. Il doit aussi 
s'adapter à une distribution moderne 
qui entraîne la substitution du verre 
perdu au verre consigné. U faut créer 
d’autres équipements. Une nouvelle 
usine est mise en service â Vayres. On 
construit le plus grand four à bou- 
teilles d'Europe à Gironcourt. A la fin 
des années 70, BSN installe des 
machines à bouteilles uniques en 


Evolution de la structure de l'activité de BSN 
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diversification, BSN applique trois 
principes : s’intéresser à des marques 
prestigieuses, couvrir au moins 30 % 
du marché, payer par échange 
d'actions. L’entrée se fait d'abord dans 
les liquides, l'acquisition de Kronen- 
bourg et de la Société Européenne de 
Brasseries (SEB) lui donne le contrôle 
de 45% du marché français de la 
bière, celle d’Evian, le contrôle de 
30 % des eaux minérales et 60 % des 


Europe, dont la cadence peut atteindre 
cent quatre vingts unités minute pour 
les bouteilles de vin et quatre cent 
quarante pour les petites bouteilles & 
bière. Ces machines sont entièrement 
pilotées par des ordinateurs qui détec- 
tent instantanément une nécessité 
d’ajustement. Tous ces investisse- 
ments ont permis à BSN d’être 
aujourd’hui le premier producteur 
européen de bouteilles. 


Le choix 


En 1979, BSN a mené à bien la res- . 
tructuration du verre à .plat et l’ali- 
mentaire représente 55 % de son chif- 
fre d'affaires. Cette même «nnét», le 
caractère durable de la crise apparaît 
clairement. Une croissance faible 
engendre une compétitivité âpre. Pour 
BSN, le moment est venu de se spécia- 
liser, de concentrer ses forces. Les 
taux d’intérêt élevés ne permettent 
plus de oontinuer à investir dwpg une 
industrie lourde et cyclique comme le 


grandes marques qui rayonnent sur 
l’Europe. Pour cela, deux moyens i 
être producteur . local avec des nur- 
ques nationales fortes dans les princi- 
paux pays consommateurs. ; utiliser Jes. 
réseaux nationaux des sociétés rache- 
tées pour distribuer ses marqués, Kro- 
nenbourg ou Kanterbr&u^ L’objectif ? 
Mettre à la disposition du consomma-: 
teur une -bière de haute qualité; -par- . 
tonten Europe- * - -V r. : W 

Les places sont chèreg. AussL l’effi- 
cacité dé cette-stratégie est-elle assurée 
par sa rapidité d’exécution 1979- 


- Les : moyens d’uné telle présence ? 
BSN. les-trouVé dans II on ovation per- 
: manente, là pratique delà recherche, 
le dynamisme, de' son marketing. De 
plus, lés .limites du marché sont loin 
d’être atteinte» !- Eil effet, un AUe- 
ne consomme, que quatre kilos 
. de yaourt. par ah, quand un Français 
en consomme dix- neuf kilos. IcL La 
: mondialisation dé ia . production est 
une nécessité, -car ia nature du produit 
interdit- l’exportation. L’implantation 
industrielle dans- iës pays. consomma- 
teurs permet -en autre une adaptation 
■ -flJUX—goûts;. locaux. Détenteur d'une 
techjxologie. et dNm marketing spécia- 
lisés, Gervais-Danone est particuiière- 
mentbien placé pour conquérir les 
nouveaux marchés.' : 


?.. Cette présence géographique est 
plus ancienne en Europe. La pénétra - 



verre plat tout en déployant l’alimen- 
taire à l'échelle mondiale. Après avoir 
retrouvé dans le secteur verre plat un 
équilibre technique et financier, BSN 
peut choisir, en 1979, de porter tout 
son effort sur l’alimentaire. Le désen- 
gagement du verre plat se fera en trois 
étapes : 1980s vente des activités alle- 
mandes au groupe anglais Pilkington ; 

1981, vente des activités belges et hol- 
landaises au groupe japonais Asahi ; 

1982, vente des activités françaises au 
groupe américain P.P.G. Industries. 
De cette opération, BSN tire un 
important « trésor de guerre » pour 
étendre ses activités alimentaires à 
l’étranger. 

Le chiffre d’affaires de BSN traduit 
son dynamisme, 1,1 milliard de 
francs en 1966, 22 milliards en 1982. 
C'est aujourd’hui, pour 82 % de son 
activité, un groupe alimentaire, le 
premier groupe alimentaire français. 


La conquête 
d’un marché mondial 


BSN s'attele à sa nouvelle str a tég i e : 
devenir un groupe international «bmg 
l'alimentaire. Aujourd’hui, 25 % seu- 
lement du chiffre d'affaires sont réa- 
lisés à l’étranger. BSN produit actuel- 
lement 17,1 millions d'hectolitres de 
bière. U est premier brasseur en 
Europe. Définie dès 1970, sa stratégie 
brassicole internationale doit le 
conduire à être l’une des deux ou trois 


' 1980, BSN acquiert. Alken .et Anglo- 
Belge en Belgique, Wûhrer^n Italie et . 
Mahou en Espagne, Ces prises dé posi- 
tions assurent son rayonnement euro- 
péen. Alken-Kronenbourg,- fusion 
d’Anglo- Belge et d’ Alken. en 1982, 
place BSN -au quatrième rang sur, le v- 
marché belge. Ce marché- est particu- 
lièrement prometteur : la consomma- / 
tion totale s’élève à 12 millions -d’hcc- ._ 
to litres, soit 125 -litres pàr. '-an, par 
habitant. H est organise. selon- un sys^: . 
tème de distribution particulier. 
bière est essentiellement consommée 
dans .les cafés, propriété dès brasseurs. 
Ainsi, : Alken-Kronenbourg possède : 
quatre mille cafés pour distribiàer. les ... 
bières locales et les marques; fran- . 
çaises. BSN possède un tiers de Mahou, 
le numéro deux espagnol! Cette société 
occupe une position remarquable dans /' 
la région- dé? Madrid. Elle- y détient • 
50.-%- ' du; marché. • Enfin- -Wührer::.. 
assure à BSN la deuxième placé enlta-: .. 
lie avec une production de 1,1 million \ 
d'hectolitres. ' ' . . - 

Hors.d’Europe, .BSN pose les jaions •• 
de sa présence dans ce secteur ; au. . 
Nigeria,, .le. groupe . a construit deux . 
brasseries et il développe la vente delà , . 
bière Kronenbourg aux Etats-Unis. ; .. 


lus récente en Améri- 
que latine ; aujourd'hui, sa filiale 
Laticinios Poços.de Caldasj est leader 
au BrésiL,:ct Danone, s’est installé avec 
succès VMexicû. Au Japon, BSN crée, 
avec Ajinomoto, premier groupe ali- 
mentaire: ja.ponaisv là société 
Ajinoroc^Dahaae et. construit une 


’ ^BSPTeaBriôpe 

' etdauslemoœfe 


EUROPE.: . . ; , ; 

• Bière : 1-iirMsetir en Europe. -- 
. • Atts alimentaire* : 2r fabricant curo- 


triHea. 


producteur européen de hou- 


AK)t<fDS~ y. 

f .Produits frais : 1* producteur mondial. . 
• Eaux minéral» : 1» producteur roôo- 
-- ■diaL' . . - - ~ 


' Produits frais : : 

un leader mondial '. 


Dans l'Industrie des produits frais, 
BSN possède d’ores et déjà la dixheo- 


usine à Kawasaki- Avec l’acquisition 
de. Bannou_ LJ^.A. .en août 1982, BSN 
contrôlé 25 %. du marché des produits 
frais aux -Etats-Unis. Ce' marché 
connaît rai dès' plus fbrts xaux .de pro- 
gression- de l’industrie - alim entaire 
américaine : ‘5- % en- -volume. Pour 
défendre ses _ pa rts 'de marché en 
f’raûce. et poursuivre .ses efforts de 
re cher che et de développement; lès 
produits de BSN; doivent î m pérati vé- 
merit rayonner dans le monde. • 
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LÊ MONDE 


MARCHÉS financiers 


BOURSE DEPARISComptant 


_ Mardi 25 janvier 1983 page 45 

21 JANVIER 


bbàn hebdomadaire 

DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prindfan pow» "b» * «ta** 


actif 

IJ OR «t CRÉANCES SUR 

l'étranger -• 

-don*: ... 

Or 

h ww i rétrwt- 

V* ■*. 

ECU 

Avança* «a Fonte w sta- 
bgutfaidaccbin gw,. 

2] CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

Concours «a Trésor publie-. . - 
2) CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATTWIS DE RH=»- 

NANCERŒNT 

dont? 

Effets «compté* 

4} OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A RECEVœB DU 
: FECOM 

•';:« DIWB8 


Ait 13-1-1983 


247 037 


1ZLG 12U 


13108 


240887 

8S179 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

9iSTmm4ATWNAl DE LA STAT1STOUE 
ET DES ETU» ECONOMXaJESt 

kriees oteirsBX da Inm 100 an 1948 

Upn. 21iw». 

Vdiintaç.àrMwwW* «J “ 

Velaura étrangère* 2504,8 26112 

Ban 100 ; 28 dacsniM 1972 
VNwi Franç. » r**™ "«te» 

Valeur* âmngArM * 

Basa 100: 31 dfawbralÜBI 

Mtoed*Bvrtauratra»«a!B*a 

|m.w. (an 100 «a 31-12-13811 
Pém4*»ÉMrÿ» 

Métaftapto 
O** 

■Mai* mat cater. trou. pinça 

CoMtnwikMnicaûipn 

MrôrMAactrfcpM 

AMBwnMaat wo a w * ** 
kndaatr. da coneom. non ai 
Atfiu afcmantiJra 
Dtotributton 
Tianepcrta 




100.7 108.1 

90.1 93.1 

843 82J 

07.1 974 
1024 1044 

944 974 

1204 1208 

97.7 96 

1103 122 . 

1214 1234 

80.7 91.1 

113 1144 

1184 1103 
1004 994 

1314 1324 
113 114,1 

1074 110 


VALEURS 


% 

IX 

; Xanut. 45-64. , 

■ 1/4 X1963... 

.ML 6*8X67 
,7X1973... 
.840X77... 
1X78/93 

1X78/96.... 

1040X79/94... 
1348 X 80/80... 
13.80 X 80/B7... 
1340X81/88... 
16.75 X 81/87... 
1640X82/90... 

18X1*82 

I.F.7.BXB1. 
F.14.6XB(m! 

Franco 3* 

tBqnaaim<-82 . 
iParibaa... 

ISUB 

Ijm. 82... 


9286 

10380 

8410 


VALEURS 


naM Dépanna 

DeWando SA. .... 

ÎÎti w*.mb.pacm 

3863 Md»®*» 

DoLlndneHM ... 

5883 Dtbb.Tiw.PiA - ■ 
6209 Due-Lamrtfc* .... 

0988 Dtaop 

4142 EawBaaa-Vtty .. 

8458 EauaVMd 

3706 Eeco 

0285 EcooanteaCart» 
6149 Boctro-Barqoa 
0398 Baora-FInanc. .. 
9981 Bf-Anwgaz .... 
18373 Fl ffi Irfdane .. 
Eotnpta Parts 

EpafgmdaFnnca 

JEpadaflF 

96 901 u non : - r 

o» 5 sr?... 

Emp-AccanaL 


38 95 
98 90 


VALEURS 


9680 
104 . 

480 |Nota®tote 
116 80 |0«Pa** 

310201.... lûriïlfOwSU 
« 1» • 
200 I 208 l Pld *j*TL'.l 

4801 515 IParufti-SaiL tau 

» 1580 
150° Uoo 

616 i 620 

J* 50 KT« - 

iPrateton«SA. 
[Ptefida 


Data j VALEURS 


48B0| 50 RRMaten 

3M 332 BJUbLJ"?*- 

1 6260 Bartpwftnd... 

99901... “ST* 1 - 

7650 7560 


Z1/1 


SICAV 


7 25 .... 

■■ g» i»«b— i ss 

165 1" 

159 90 .— lAdasMacma 

22 2220 hjtfcMd 


iî? 30 «« 4105 Iml 50 ® 


lBr.Ltetat 


177 50 
479 40 
184 


VALEURS 


PASSff 

1) BtiETSaiaRCULATlOfl - .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 


177 SM 
10055 


COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC .......... J" 

- « COMPTES CRÉDireUSS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 
ETfWANCŒRS 

dont': 

. cooptas courants du ut*- 
bBasanwms aitraints à b 
contûtutkm da rasai*» 

5) ECU A LIVRER AU FECOM ... 
a RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOBSPUBUCS Bl OR 
; 7) CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSERVE 
tH DIVERS 

Total 


InmoMarat fonder 
twaaSaaament « portatate» 

B«a 100: 26 décante* I960 
Vahtaifrançataaaèrawnaftwl‘1 - "J . JJ* 

ssasûïüin r. r sa 

tssfrz^-- ** ™ 

■*. 100:31 déamtea 1972^ ^ 


S ] «"l» 

iFébWto ■" 

hmVitevM ■■■! 103 


123 60 d 


118 

281 291 

94 83 94» CstmdHoktnet . 

17450 .... CaateFafe 
139 138 CoetjWflF OBBt* - 

^nwttoSr , .-"'i 6® w 75 504 SwTWtete I 432 J-"' 

* t “ WoH * r * 255 247 20 Cfflattada.. 610 iU 

14130 14110 800 

37 3750 sz2rS' 

282 290 50 - 

556 677 

fafl oJ H 172 80 170 

W70 .... Gte* 

K£LbSA. . 56 55 Goodywr 

. 17 17» 1 Grâce «n dc° - 

88 8850 îGnrdWeniçDfeai 


2071 
301 : 

2111 

Sxl".'.. : - 


I Femmes (f A4- 


249 | 24650 
530 540 

58,01 -i,, 

0 40| .... 

23 


316 


Ontolantei. 

Dfater 

Drawefww . 


RouraaWSA ... 


299 


298 


line. 


lAEAai (oU.com.) 
lAdnPwBM H 

Kr'toa ibu 

ÎKS^.::: Æ 
SESÏ 1 !^.:'.'. «m 
ÎET.::::: « 


944 354 


*wSe-»ï«9»A 

Aftd ... 


42 037 I Empna«Bn*«teBt aarfmiiaj*) 

Sodétéal*) 

COftPAGME DK AGENTS DE CHANGE 
82282 1 Basa 100:31 daeantealBBI 

884 904 Ibw C. M onaco £ 

984 1014 lBsania 3* 1 

1014 1024 lg__.Hytnih.Esr. 297 

28095 I Bam«teS»*iratew 7074 1074 1^. [,«,0*00. . . 82 

64 781 i BtewteCTMMAnopdataMM 1094 1114 900 

MHdaosMoaLiMBwnfam 1«J «J, iBaviterfê 

»*» 1 .» Im 

SodMa da U zone franc «çMtant 


«ma - 2» UaP.W .- 

AL 0. lata “ IGAH 

Ata*"***»--'” 12 1 4Î I G * ,mon, 

Bain C- Monaco - 77 | _77 jocntEaux 

iGcmndo 

iGji.Arm.Hold. .. 


ÏÏÏ |S£r“.::::: »S »»* a»-.:;;;;::: "" "»«* rs&- . 

K-;;::::::. 24s 24a « 153 » ïïwwïïï..- 

lFooap(Chta.aaid -■ ■■ 1600 SenrapuSta» ... 141» 

5250 | Fond» (Ce) 14050 .... sôo-HwtaR 8830 J 2 90 Latonn ■— 

IBS Ifant Aoacto-W. .. 106 W550 g^aduiM 224 229 |(tannann> 

35° Ifanc-Lycdnsse ... 1200 ■■■• Sants-Fé ... 

10210 10350 g^,, 

13 S0| 13 sgnwnM 

121 SCAC 

135 ■■■• 

10920 Swie M l te» .. 

430 SiP.M 

135 30 Sa«.6i«p.Wh. 

338 sti 

202 skaiai 

658 Sntra-Afcaal ■■■■ 

4S550d srwta 

780 lidipten-Rtebd 

ISteânoo 

isMACAôjmU ... 

575 


185 
280 
380 

fiS 3 6®5ll 65166 

10850 Pi wlr 1 snwl Î79 09 
700 E wrw” 

7M lîamOosaw» 

FrantS» PfW» 


FagHSwSnn . 
ForaesStreriwnB . 
(Rrugarok 

JFrmaLAJUL 

57 2D Ifjym p a) J 430 

233 IftankaJ 

52 iFtaongartaM 


229 
145 60 

53 dfüdind'BankLid 
79 MhBTaH1«w«. 
Nat. Nadariffdao 
Nonite 

131201 132 ÎSïîLwàU - 

s 55 ESÏS 2 - 

s3 3o| S* sïîü: 


297 
202 
283 
345 
47 
IIS 
706 
760 

53 501 - 
36 I 295 

lïJ-ino 

S1-4Î ISSU 

100 50 
412 
154 90 
1110 
132 


203 21 
23445 
275 92 
197 79 
287 58 
202 07 
18022 
402 754 
_ 217 54 

109571 10* 71 
TO94 672 02 
2342S 2Z363 

782 30 746 83 

31258 23839 

274 15 261 72 

5573815 55671 44 
21206 202 44 

52541 50165 

212 82 MM 
5333 87 5367 13 
20709 97 20668 63 
105197 1004 27 
370 28 363 *9 

531 OC 506 98 
168 73 15917 


270 611 


297 


78 


2266 | ^dg«-rt*rto»BW * U 91,2 


BOURSES REGIONALES 

Bua 100:31 décantea 1981 


ImSca Bénirai 

HtaScaaprowoinw. 


103L6 1013 


48» 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


|BmB.Ow.H. .... «S 

Jcanbodo» 131 

101-* 102J (cjudi * 

.ûteptetaM». ... ira 

CaouLPadang .... 1» 

ùrtcwrUx'»- - « . 

CamaodSA. J»l° JJ 

O» Hoquetai ... 575 I 578 

CEGFliB. 110 

CWMLBtaov 730 
CanBwtWyl 109 

entend 


il 90 GntwdM 1 S89 

eteatai 

Gr.fin.Conw. .. 

GdEMouL Cotte 
Gds Moi Paris. 

Groupa Victtta . 
G.Tranap.ind. . 
HuanMICF. .. 

Hotetann .... 

HydroT«*Ô» ™ 

î4pSm-Sî-0aoe - « 

btaiindoSA. .. 


164 90 15940 
324 322 


13850 satané 

SflJUUW .... 

Sata» 

Sogopd 

Soudan Attog. - 
SPES. 


FtaB 

ProetarGanUa , 

RcohCyUd j „»»' 

jRoÉnco 

321 » iRteaco 

fr.lpnt) ■■ 

Akdteéaa 
160 ISpenyRwl---- 
— .St eel c Y,° ,Catl - • 

an 50 fsatottei 

lSud.Ahm«ttB . 


881 


^^_ 1 “ïjr lç ‘“ ,ùiels Istü".:".: » ic 


Bd étte. ttef à leôn ipplïcatioos. 

de rider iFctat derm&e ^cp™« la • VapènÛQO de cession devra dire xenm- loambonSAJ----- 324 
dc C “ en % <m*n détient dans la 30 ^ p^chain. ““ 

; HOFFMANN LA ROCHE. Le lo^GdePnt»- 


110 


324 


bamcbte 

Immetanqua .. 
tante. Mendie 

bmka 

ta0.G.-Lang .. 
kakAnaftOa . 


1155 


■an aïFma 

S^Zi-Ii-rmdBStricIk, commerciale et fi- 


dsBt 92 % do capital de la Cartxayqne- 

. Bd et Air liquide se P BI ? , * a ÿ™' 
p.r'ploâeuis ani.fcs les act®» de Cofi- 


groape table, pour l'oterdce «eou^^ |UMM> 


J« SA ... 

ln«. GdnPmiase .1 60201 6170 | 1— 

268 I 270 
214 


Laitean Frima .. 

ianipw 

LaBroawDnwa 

LtanCia I 352 

i w 

369 


.^So^Æ^^énéncenetsupé- jwiVta ™ 

rieo^ÏÏ?*. w» d 001 800 chif ! re soo 

, hm, (7,1 nnUiards de francs suisses) a 318 

1 ’ ^ rarboKvque française résulte de la aîJgnJC nté. En 1981, son résultat net n 

^ .9.2 JJ-W;;;;:; Z 

4 * ™*i™i« SL. 1 ” 

«nus (284 müHMds de francs suisses), (^phen 

, PTtûssance de la division «produits owLytaAtaa. 

U croissance w » chiffre cwoocdalal 262 

pharmaceutique* * vc 511 

s^ssessî ag= 

S-. notent l«a dirigea^ du W SL 


indices quotidiens 

- 

^SteVsOECHANeE 
Mterfrfrf »‘-JÜ 


TAUX DU MARCHÉ MONÉ T^f % 
«ftaseriffaduMIam»» U5/S * 


COURS OU DOLLAR ATggra 
idoBv(cajMS) 


235 BW 1 241^0 


215 
134 

318 UWste* 

24501) Lncahtetamte 
6960 U»*p»te» 

420 üxataane&a. 

16310 LocalBl...... 

306 * 

147 40 Un».... ™ 

1G4 luchwSA ...--l 88 8U 

282 d MauwtaUrépB. 

630 MaflnantSA ... 

2fi( 20 O MaiitimesftlL •• 

260 Maroc*» O* 


43 90 *4 

1740| 18» 

70 iPl 

60 SpiaOtaB 0 » 8 * 5 

13820 Suné--- . 

98» 9imhaiteo -j W 

211 TBitâiga 

385 Tanut-Ata*® 5 ■ 

1176 namatMufc. .. 

265 TwmÉM 

3 65 TotrBM 

565 TnÉorSA.... 

265 UftarEMJX .. 

60 Ugta» 

50 d U** 

550 W*é 

205 UAP. 

4030 UrienStawnac 

6570o Uateu-Fiwca 

w Un-taLOASt . 

24620 UmontaLOwal 
375 ^ 


llhomBA 

ic.1000 .. 

7jndun.be ... 
llWaMortagia ... 


■ Rand . 


10320 
94 
167 
15160 
160 
251 
140 

375 3» 

6950 6190 

4760 4790 

2930 2930 

306 332 60d A.&P.-AD. 

MO 200 

m 92 FnEannow* ... 

tan 141 Martntanohiar . 

a 2 B _ ^ 

76 60 JH ItorottlSILH. . 

557 


6as.R*dMMm . 

Gw. SA Fonça . 
HussmenMa- ■ 

ULSl 

WnSaaVtem. 
hd. tançai» .... 


601 


61 
210 
1345' 

K» 530 

275 I 280 
60 59 


WBteaFnm- 

tatentea 
taanjOblgnn . 
taenSHtani. 
Ltetauvunn . 
USua-epa»* . 
LBffiw^ma ... 

|lïS3St:::: 

280 iLtetaa-Tckio .... 
LÂmponatate .. 
Mondain**®-.. 
lUdOURé» .. 
teta-fW» 


27909 
30392 
676 36 
497 67 
265 30 
30309 
362 29 
186 76 
19022 
336 38 
43887 
«39 70 
286 64*1 
1038 74 
28032 
48378 
1092BB2 
8364 51 
192 92 
303 74 
10753 54 
S1722 
Il03479 071103479 07 
525 281 501 *4 
146 45 
13109 
179 72 
583 22 
36934 
25001 
36955 
11686 » 


13 K jmhJtaa -1 406 32 

324 


hors-cote 


341 


582 ^ ISntaekHV. 

34 90 l çrram g 
17850 
175 
290 

3» 1 Autres valeurs hors cota 


705 


i&A. ... 

|Bnn. du Maroc .. 
lemn-OMteAk. . 


I Métal DM°ré ■••• 


Les ventes de vitamines et de IcSteLSte» ... 

chmûques fins ont augmenté j de 5.9^%. 


10220 |Mfc ■ 

.... Im°™ 


EUm wpréMflient 28 X du chiffre 

d'af aires. 

Spri „„ pubta 


325 


tadalaSA..- 

I Naval Won» .....| 1» 


jlftoarBoanatllM 
18840 • Vln * 

301 

103 ® 

22650] 226 50 

B490I S I Emiigüw 

47 . 

89601 8850 

“”■■■ !Zi» 

295 I 29520 IWanmanoBB* 

220 80| .... lAm-PemAna 
195 1 19550 |Alhad 

MDBi • 

1» IBeoPopbP"* 1 


1065 .... 

45 I 4320 lf ^un— ÂiPm....l 
169 I TT1 Icopanx 
134601 — |fAM.IL 3 .. 

2550l 27 SOdltaa ktetai* 
iLiMuni .... 


Océanie 

PstraGgB 

Prontetb ••■•••• 
Rater For. GS.P. 
ife-?aoN.V. • 
SiéjL MoriknConr. 
SJtf.WppétmieJ 

EPA 

ToteUA . 

46 olllftm 
61 WtearSA . 


PKdqw Satané 
Portai Ep*?» — 

PtrtMGaten ... 
PtaâPtoctaMB 
PjgnabMU .. 
ProtecataBte». 

totem. SHtatri 

Star. Mettes .. 

lSrt.mii un».-- 
Stec-MobLDw. . 

'"Î40 |6Pf-R**W — 

1580 Istatenteaitak 
153 60 ISteaVAtanç. 
iS.FJ.lr. «ta. .. 

Su«ii mn 

S» 5000 .... 

SiEa 

SStewca 

Stan 

State» 

9rômi 

SIG. 

SJU. 

Stamte . 

Sog»»P* i ^ 

849 


346 31| 
117281 
258! 


390 SI 1 


400 


373 ISooate 

3 50o|SoDinw 

SoUtateiL . 
ÜJU’.InwWi 

2860o|l**anea 

Undoncw .... 
Urinante .... 
UriJapon 


584 


UrinMB 4 J®* 


lUnter .... 
Wnc 


11812 

314 


13211 
309 37 
10239 05 
4M 83 
203 74 
32861 
22342 
1092340 
332 52*1 
11640 98 
24683 
17998 
154 23 
157 55 
342 47 
37290*1 
16038 
709 14 
25002 
238 16 
17390 
259 63 
586 58 
B7927 
347 82 
27665 
64181 
81065 
369 58 
258 58 
197 69 
513 92 
458 75*1 
7D083*| 
154223 
1181282 
29998 


raSTSS 

WmsbMW. ...] SM» 5W3U 
* : pria précédant 


•s. - » » . 

r:* T 

pBQW VALEIWS ' Ca ” 


Marché à terme 


ü âü*. .ipMij i.üg« : ££22n?i£ itT« « 


“W.:: 


«0 
12908 
400 

«D' Itaüqritei 

J S EST.. 

1» 

860 

181 jAtec-a» 
va Itajatetaw 

LÎuwte- 

390 lhf.Date.-ta- 
194 |Bte£w» 
370 

MB |Bb* 8-¥. . . 
T2S BCT.Mtea. 
220 
406 , 

4» BncteBtaéJ 
|»40 ItaaateiSA - 

Æ . - 

Iwtt I - WJ «■ 

>1290 

zre I - WJ — 

llCOQ 


2 !S5 

3030 3030 

449 472 


cous 


U 10 1459 

13« Jl3« 

238 *1 JS 
1000 |«» 

4 805 
26 ' 

249 
465 


pricél 


585 iFacnm 
780 

158 iFcsni 
«I fttatte- 

10 iFondanatStaJ 

96 

300 Fitearte- 
138 GaLUtate». 
280 Géa-dTanp- 
040 Gan-Géaphyx- 
300 G.T. Marx . - 
335 ‘ 

680 


» ’SlS «^1 5» 


40 hnM 
198 tan. Piaine-M- 
136 tod.«Ptei* 

005 InsLUéitaa 

070 wa iaiJw qa 
i** iBotete. .. 

169 J-Wdam.- 

123 JatacnttaL 

285 Ite-Balon.- 

S «S » 

h æ feiTi 


34450] 3*4 


Coupe 


cous 


VALEURS 


101 20I »' » 

131 a Ü1M 


671SI 55 70 


210 Leeateno- 
505 monda..— 

*» 4 « 

42 WwN" * 

7» S»! 

« » 3 a 

5£ ^WÎ'-- 

ses MoMada- 

”1 »w 

S40 ICehafia 


134 Wj 13410 
162 
124 
269 80 
257 
30290 
1630 
817 
208 
494 
425 
4270 
370 
675 
25960 
6690 


494 
424 

42 Ni 

370 
S75 
258 
56 aü 


721 


C&Sata 
Daaao-S*rip 
taq -.- 

SDdbBua 
DUC.. 
Ctanat.. 
EteaSSôu -. 


lia» 


Uta*ateï - 


, 29»| 28 
Il120 11» 

g* 

123»] g 

g “a 


1 

40 UIL Pédante 
000 iMMtataUV 
970 “WJ i" 
340 MoLlararS- - 
00 Ilote» 

340 MaN 

t» NtaÇ.M»ta 

47'Tltade* 

- esSi. 


717 


730 


g ESH ^“1 S* 


7isd lM 


iM OCdrCabT: 

SGO Ootef.Pate 

123 wîBT.: 

lï E5&-- 


11240| 11250 
KX» 


300 PuriHttweuBP 

% pacMbram .. 

Î5210 I 326 WW— — 

1*3 1 365 PanteHaort. 

17 50 | 1» p8m *S, , ? d - 

’ï :BLr. 

38 PtateataP. . 

112 ‘ 

330 - tobü 

96 PJJ*- 

84 Podrin 

2B0 WM 

94 taW-"' 

205 

715 PmmsQié . 

010 Motte Se. 

240 

111 - a 

13260 1030 taowj» - ■ 

185 330 

128 74 Rten.îF*J. 

aS» 860 RetaU» (U). 

261 516 RtaiûC-. 

a* g ssss 

S » B'.:::::: 

1 400 1040 Saonn.--- 

«*» S Et*"- 

320 - mu - 

306 SAT. 

14 Stac w 
» 

79 . Sdmaata 
24 SXJ3A 
100 GCJLEJ 
«5 - W) - 

215 Seb 
172 , 

660 GFl* 

460 (9ai.Eot.B. . 

190 ISmcn . 

% US» 

200 Sara Parta 
295 Trie* lame 
7B0 TABta-.. 

128 - NU.» 

œ | - WJ - 

1100 jTJLT. 

142 UJA 

375 U1S. 

125 |lLCA 


54° 
239 50 


9790] 
895 
634 
230 

. 860 . 
9 4 14 501 


125 50] 125 
980 


65 B0 
305 
13160 
13 15 
45 60 
225» 
7010 
395 
166 » 
782 
11240 
995 


162 ]U.TA 

120 9oj 1»50 | 12090 I 205 IVriêo. 


Ota*. 


iQxqxn-! 


VALEURS 


taaaéar] Driiéa 
com 


3, g 

172 50] 

690 
549 
305 
194 50] 

100 
705 

î 35 — 

15990] 

227 9^ 

287 
850 
127 

149 ^ 

227 «j 
1175 
152 
388 

133 133 

TBta 185 
iwïq 193 
21480] 215 | 215- 


127 901 

148 - 
227 10] 

nas 

15380] 


IVtaWW 

IV. CtapteP- • 

IVWpria 

Am» toc. ... 
lAmer.&JW» 
Ama.TriapA- 
lAnùtoAma.C. 
|AnX)Ud 

LOnomeoa.-- 

BASF (Ab).. - 

|B «te-- 

IBuHriahHL ... 

IChartir 

CbanMtaL . 

OaPta.bp- ■ 

DaBaan .... 
lOenwheBwfc 
Dont Mo» ■- 
IDnatoBtotoCid 
Du Port-tan. . 
iBFGri».— 
EamranKod* 
jfatt tend - 

S ESï ■ 

330 FonJMuMS- 
390 lFma State .. 
174 ]6m» — - 
Gto-Btaw» 
Gén-Ehar. . 
iGao-MUon. 
I GridMda ... 
Huraony ... 

iHaachi 

IttoatatAU. 


9180] 
1225 


20950] 
549 
583 
159801 
1010 
910 
420 
397 
482 
34 601 


CampL 


373 


33 90 

33 80 

420 

414 

203 5Ï 

203 

57 9t 

58 50 

898 

897 

172 3C 

186 

317 K 

309 

350 

350 

970 

975 

7» 

704 

204 20 

203 

40260 

404 50 

280 

256 

318 

319 

424 

423 

200 

200 

223 

223 

8» 

B» 

512 

513 

75 

76 

303 51 

C 199 

292 

C 2911 

373 

373 

coupon 

détaché 


46 taTtClwnicri. 

82 toeaLtoélBd . 
770 BM. 

39 ttn-Yteada . . 
256 

47 Mroutea. 

TM Mack .... 

UnmataM. 
206 MririCorp. •• 

Naolé 

NoteRndra'.. 
P«ro6na .... 

495 PhipMonia.. 
86 PHte 


9» __ 

330 RandlüulBû 
200 Rovritaa* 

90 RiaTouZiM 
370 StHrianeCo 
370 ScttontteBir 
53 Sbrilnmp- 

000 SteMraAG 
120 Sony 

179 LDA .--- 
505 Untoror .- 
*00 U*. Tache. 

Varitam 
440 IWecDeap 
395 WanHrid. 
315 ItoracCorp. . 
tùCorp. 


Cous 1 

prfcéd. 

ftamier 

CMS 

Dernier 

cours 

49 50 

4870 

4870 

10970 

105 50 

105 50 

845 

830 

819 

40 70 

40 60 

41 10 

1 277 90 

27150 

27150 

A4 

4330 

4380 

w 

739 

733 

732 

685 

672 

572 

227 

23070 

230 

169» 

16850 

16850 

340 50 

356 50 

356 

778 

795 

796 

489 

492 

492 

95 

96 30 

96 80 

435 

424 5C 

421 

481 

465 

465 

. 1000 

995 

995 

. 1145 

1138 

1130 

. 317 

313 51 

3 31350 

702 

0 70 2 

D 7005 


4870 
104 90 
833 
40 60 


120 IM 12020 
163 i I» 


70 50 
1416 50 
1423 40 
5710 
1 830 
120 » 
163 


343 IM 340 
3 I 305 


1: offert; d : demandé. 


COTE DES CHANGES 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


marché omaa 


COURS 

prêt 


1 5J G0 EwUntSI) 

jS AlamiltalKlODW - 

»10 BritetalWOfi — 

«690 ?»taWl 100gJ^-- 
22390 0 anamaikl» 0 ln« •• 
28S Non^gadOOk) ..... 
B50 aidaltotagtou U 

12* . grtea(IOOtarinea) 

14720 taadOOOirori.... 

SteaelWOW 

stetolWOtal 

^ AawteHOOtad — 
13030 ÊWa|W0pte — 
19* pwtaarilVOOMcJ.. 
179 CteaditSeaall ... 
'215 Japon {W0 y»w-- 


6 838 
283420 
14 505 
258 400 
90 560 
96 720 
10749 
8160 
4 933 
348 650 
83060 
40350 
5353 
7 240 
5684 
2927 


COURS 

21/1 


283 490 
14519 
258800 
80610 
97 090 
10865 
8200 
4 938 
348950 
93400 
40 410 
5364 
7290 
5616 
2 928 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Achat Varna 


6630 

6 980 

275 

289 

13 

14 100 

261 

263 

78 

82 

B3 

99 

10 300 

11 

6500 

8 500 

• 750 

5200 


337 
89 
39 500 
51» 
5200 
5 350 
2800 


MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

21/1 


109150 

108500 


106250 

108700 

PÊca française (2QW 

72* 

414 

730 

pièce usa (20 fr) 

7M 

685 

729 

656 


B4D 

ECO 


3S0S 

3920 


1B70 

19» 


952 50 

4290 


4295 


700 

5SS 





Page 46 - LE MONDE - Mardi 25 janvier 1983 


UK JOUR 
DANS LE MORDE 


IDÉES 


2. CONTRE LA FAIM : < Permettre eux 
paysans de vivre a. par MenoJli 
Bottazzi ; < Quand commencez- 
vous ? », par Françoise Giraud ; 
c One nouvelle vulnérabilité s, par 
Marcel Canetti. 


ÉTRANGER 


3. L'avenir de la sécurité européenne. 

4. EUROPE 

- PORTUGAL : dissolution du Parfe- 
menL 

5-6. AFRIQUE 

- NAMIBIE : < La France joue un double 
jeu ». nous déclare M. Nujoma. prési- 
dent de la SWAPO. 

6. ASIE 

7. AMÉRIQUES 

- CHILI : plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté contre le régime mili- 
taire. 

7. PROCHE-ORIENT 

- Jérusalem et Damas déplorent vive- 
ment la rencontre entre M. Arafat et 
trois personnalités israéliennes. 


POLITIQUE 

8. Le congrès extraortfriaire du R.P.R. 

- La rencontre des acteurs du change- 
ment. 

9. Le déjeuner manqué entre MM. Mit- 
terrand et Giscard d’Estaing. 

10. La préparation des élections munici- 
pales. 

SOCIÉTÉ 


11. L'agitation dans les prisons. 

- Cinq attentats en France pendant le 
week-end. 

12. ÉDUCATION. 

- RELIGION. 


CULTURE 


14. CINÉMA : c Dark Crysral », grand 
prix du Festival d'Avoriaz. 

16. COMMUNICATION. - Vu : Roule 
routière. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


17. Selon le CEPII, la crise est d'abord 
une crise industrielle. 

IB. Les nouvelles dispositions de la loi de 
finances 1983 pour les contribuables 
et les entreprises. 

20. Le deuxième marché boursier. 

- Un mémorandum de la Commission 
de la C.ELE, sur la réduction du temps 
detravaS. 


SPORTS 


21. TENNIS: Tannée LendL 
- FOOTBALL : FA.S. Saint-Étienne en 
position de barragiste descendant. 

RÉGIONS 


40. ILE-DE-FRANCE : les projets pour la 
création d'un parc à La Villette. 


ÉCONOMIE 


41. ÉTRANGER : ébaucha d'un pacte 
social en Italie. 

42. AFFAIRES. 

- Environnement, le recyclage des 
vieux papiers. 


RADIO-TÉ LÉ VISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (13) : 

Mode : collections d’hiver; 
* Journal officiel • ; Météoro- 
logie ; Mots croisés. 

Annonces classées (22 à 39) ; 
Carnet (11); Programmes des 
spectacles (15) ; Marchés 
financiers (45). 


! Publicité) 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 


Toss ceu qui om appris une langue ffratçait. aile- 
muni, Mira, epcgnoL raste, grec), quel que son leur 
ige ou leur niveau d’ésœks, ont intérêt 1 compléter 
leur qualification par une formation eu langues, dââ- 
Hir dam la ne profasomeUe. Cette formation peut 
être confirmée par an des diplômes mirants : 

- Chambres de commerce étrangères, comptë- 
metus iafispensabte pour uts les «riplrâ de com- 
merce et des cdoivçcs cCOnOmiqucs ; 

- BXS. trad ucteur commercial attestant une for- 
Dation de spécialiste de la traduction ci de Pmterprt- 
lariai; 

- Umvoiüé de Cambridge ( anglais t. carrières de 
rmfamiatioa, de réduira, dn unrane. de PUieUcBe, 
etc.; 

- Examens chaque aimée dus les principales efljes 
de Fiance. Etudiants, cadres commemuu et admiiù- 
traiifs, ingémeura, [echnkicns. secrétaires. rcppJsea- 
lants. cmnpubks, etc, prufiieroas de ceue oppwtn- 
nilé pour améhorer leur compturace. 

Documenta doo gratuite sur la préparation et les dé- 
bouchés de ces diplômes sur demande à Langues et 
Affaires. Service 2894, 35. roc-CoHangr.. 92303 Paris- 
Levallus. léL 27041-88 ou 270-7343 (éuhi prisé 1 
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LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


L'OPEP semble parvenue à un accord 
sUr les niveaux de production, mais discute encore des prix 


Réunis depuis dimanche 23 janvier, les treize 
pays membres de POPEP doivent résoudre deux pro- 
blèmes d'égale difficulté : fixer un plafond de pro- 
duction et le répartir, pays par pays, selon des quotas 
précis ; s'assurer que cet accord sera appliqué. A la 

Genève. - Il n’a Tallu que quel- 
ques heures de réunion informelle 
pour que douze des treize pays de 
J’OPEP semblent tomber d’accord 
sur un plafonnement de la produc-, 
don à un niveau — 17,5 millions de 
barils par jour ( 1 ) — inférieur à ce- 
lui adopté en décembre, et surtout 
une clé de répartition de ces 


De notre envoyée spéciale 


surprise générale, compte tenu des difficultés ren- 
contrées fl y a m mois, la quasi- totalité des pays 
membres semblent prêts h s'entendre sur le premier 
point 

lears différentiels, use diminution 


quantités. Seul le Venezuela paraît 
avoir refusé le quota proposé ; 
1,7 million de barils par jour, soit 
plus que ce qui lui avait été attribué 
en mars 1 982, mais moins que le ni- 
veau estimé de sa production ac- 
tuelle (2,1 millions de barils par 
jour). Cent mille barils de brut par 
jour en moins nous coûtent I mil- 
liard de dollars par an de revenu, 
indiquait M. Berti, le ministre véné- 
zuélien. Mis à part ce cas, qui, de 
l'avis général, ne semble pas com- 
promettre un accord, la modération 
paraît avoir été de règle. Même les 
pays réputés les plus « durs • - Iran 
et Libye notamment - semblent 
avoir assoupli leur position. L'Iran 
serait prêt à accepter un quota de 
2,5 millions de barils par jour - 
alors qu'il assure produire plus de 
3 millions de barils actuellement — 
et la Libye un quota de 1,2 million 
de barils, contre une production esti- 
mée entre 1,45 million et 1,6 million 
de barils par jour. 


traie OPEP est tombée au-dessom 
de 18,5 millions de barils par jour, 
les compagnies ayant encore réduit 
leurs achats et cessé pratiquement 
de signer des accords à long terme. 
A P exception de l'Iran, du Vene- 
zuela et de la Libye, soupçonnés de 
pratiquer de forts rabais et de profi- 
ter du marasme, la production des 
autres pays membres est tombée 3 
un niveau si bas qu'au total, le ni- 
veau d'extraction de i'OPEP a chuté 
au cours de janvier aux alentours de 
17,5 millio ns de barils par jour. Ré- 
sultat: les quotas fixés à ce niveau 
sont pour la plupart des pays « régu- 
liers » supérieurs à leur production 
actuelle (car mieux répartis, ce qui 
a facilité, on s'en doute, l'adhésion 
de ceux-ci). 


Un demi-pas 


H est vrai que l’Arabie Saoudite 
paraît prête à • accepter l’inaccepta- 
ble - : non seulement le royaume 
wahabite se serait dit prêt à discuter 
officiellement de quotas, mais il au- 
rait même fait comprendre qu'il 
était prêt à se satisfaire d'un volume 
compris entre 4,5 et S millions de 
barils par jour. Ce niveau est à peine 
supérieur à celui auquel est tombée 
la production saoudienne depuis un 
mois, mais fl est bien inférieur au 
- quota * jusqu’ici évoqué à son en- 
droit (7,15 millions de barils en 
mars 1982). Face à ce 
était difficile aux pays 
ne pas jouer le consensus. 


geste» il 
durs» de 


L’incertitude dans laquelle se 
trouvent les opérateurs et là douceur 
de l’hiver aidant, la demande de pé- 


Ce n’est là cependant qu'un demi- 
pas vers le consensus. L’accord est 
, encore loin d'être acquis. Car si tout 
le monde est d’accord sur la néces- 
sité de faire respecter mieux qu'hier 
les règles fixées, les avis sont par- 
tagés sur les moyens. L'Arabie 
Saoudite, suivie par certains pays du 
Golfe, semble notamment décidée à 
refuser un accord sur la production 
qui ne soit pas assorti d’un réaména- 
gement des prix. 

Les - bruts • n’ayant pas tous la 
même qualité, les pays producteurs 
appliquent traditionnellement des 
différentiels par rapport au prix de 
la qualité de référence : 34 dollars 
par baril pour l'« arabe léger ». Ces 
différentiels qui tiennent compte 
également de l'éloignement des 
puits par rapport aux pays consom- 
mateurs varient sans cesse en fonc- 
tion de la demande des raffineries, 
de la production, du marché des pro- 
duits finis, etc. Mais ils jouent aussi, 
selon Ryad, comme des incitations à 
la vente, voire comme des rabais 
dans la mesure où ils ne reflètent pas 
les écarts de qualité entre les pé- 
troles. 


• Erratum. - Une erreur de ma- 
nipulation a fait disparaître dans la 
première page de nos dernières édi- 
tions datées 23-24 janvier, le « cha- 
peau • de l'article de Bernard Bri- 
gouieix : « Les socialistes allemands 
se démarquent des thèses de 
M. Mitterrand sur la sécurité euro- 
péenne : Qui a lâché qui?». Le 
* chapeau » de l'article de Jean- 
Marie Colombani s'étant substitué 
au «chapeau» qui convenait, et 
dont voici à nouveau le texte : 


Tandis que le chancelier Kohl, à 
son retour de Paris, se félicitait de 
son identité de vues avec M. Mitter- 
rand sur la sécurité européenne, le 
chef de l’opposition social- 
démocrate allemande, M. Vogel, a 
laissé clairement entendre, vendredi 
21 janvier, sans toutefois nommer le 


président, qu’il ne partageait pas 
ses vues. M. Vogel. dont h 


la candida- 
ture à la chancellerie a été confir- 
mée à l’ unanimité par le congrès ex- 
traordinaire du parti 
social-démocrate de Dortmund. a 
indiqué qu’il prendrait une « initia- 
tive personnelle » après les élections 
du 6 mars, s’il l’emporte, pour dé- 
bloquer les négociations de Genève 
sur les euromissiles. 


Ces écarts sont insuffisants, selon 
l'Arabie Saoudite, et, ne reflétant 
pas intégralement les différences de 
qualité, ils faussent le marché. B 
faut donc, pour s’assurer dé l’appli- 
cation des quotas, remettre de l’ordre 
dans la structure des prix relatifs dé- 
formée par deux ans de crise. Les 
Saoudiens auraient donc demandé 
aux pays africains d’augmenter 
leurs différentiels (donc leurs prix) 
de 1.5 à 2 dollars par baril et pro- 
posé de diminuer les prix de leur 
propre brut * lourd » (de moins 
bonne qualité) de 1 dollar par bariL 


Les pays africains, suivis appa- 
remment par un certain nombre 
d'autres pays, considèrent que l'es- 
sentiel est de fixer des quotas et de 
s'engager à les tenir. « S'il y a un 
accord, nous a déclaré le ministre al- 
gérien du pétrole, nous avons l'in- 
tention de prendre des mesures de 
contrôle, de mandater pour ce faire 
le comité de surveillance, voire 
d’envisager des sanctions pour les 
pays qui ne respecteraient pas leurs 
quotas. - 

L’Arabie et certains pays du 
Golfe semblent cependant ferme- 
ment décidés à ne pas céder. L’Ara- 
bie Saoudite aurait même Laissé en- 
tendre qu'elle appliquerait, si ses 
partenaires refusaient d'aménager 


DERNIERS JOURS 

la totafitê du rayon pardessus hommes 
et manteaux dames 
soldée avec une remise de 30 % 


NICOLL 


La tradition anglaise du vêlement 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


.(GROUPE) 


« L'alimentation à l'échelle mondiale » 

en page 44 


unila térale — de 2 dollars par "bariL 
dit-on, - de ses prix officiels. D sem- 
ble clair que l'Arabie Saoudite est 
déterminée à obtenir des garanties . 
précises sous forme d’aménage- 
ments de prix aux ' concessions ' 
qu'elle fait sur les quantités. Au. 
point de remettre en cause l'accord - 
obtenu sur les quotas ? Il est. pour 
l'heure, difficile de répondre. No- ■ 
tons simplement que l'Arabie Saou- 
dite se trouve elle-même dans une si- . 
nation fort critique et a. de- plus. en 
plus de mal à écouler sa production 
au prix officiel supérieur de plu- 
sieurs dollars au prix réel - du mar- 
ché. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) 1 million de barils par jour équi- 
vanL à 50 millions de tonnes par an. -- 


Amorcée depuis lc milieu de la se- • 
maine dernière, la reprise dit dollar 
s’est accélérée lundi 24 janvier 1903' * 
sur les marchés dcs çhanges, le, 
cours dé Ja. mmrnaie -américaine pas-'_ 
sant, à Francfort] de 2,42 DM'è" 
2.48 DM, à Paris, de 6,8* F à - 
7,02 F, 'à Tokytx de 636 vens à 
642 yehs, et à 2xirich, de 1 
suisse à 2,02francs suisses. 

Cette accélération de la hausse du 
billet vert est 'due à la crainte d’une 
remontée des' taux' düutérét aux 
Etats-Unis après les déclarations de 
M. PauI Volcker, président ;de la Ré- 


frène 


serve fédérale. Ce dernier estime 
que lé gonflement du déficit budgé- 
taire américain risqué de stopper la 
baisse des taux; et même d’entraîner 
-leur inflenmæemeQt. fl a'été. ap- 
puyé par M: Heniy Kaufman, l'éco- 
nomiste Bcw-yorioais bien connu, qui 
voit les taux à court terme monter 
-jàxicfaaineinmit .2 12 % ou 15 %. 
Déjà l’eurodollar à six mois a- pro- 
gressé de 0+25 % i 9 Xf2 %. Sur le 

Tnandiédel’Or.lêcemisdÆronce est 

retombé 'de' 490 dollars à 476 dol- 
lars. . 


Rome.. — Lé tribunal de Rome a 
condamné kr 24 janvier vingt-cinq 
membres des Brigades rouges- à la 
prison à vie pour participation i f en- 
lèvement et à Tassassmat de l'ancien 

préridént du Conseil AJdo Moro 
en 1978. - - - - , 


Les sentences ont été prononcées 
à la fin d'un procès qui a duré dix 
noms. - (Reûter.J 


Un fragment de satellite Cbsmos-1402 
s'est abîmé dans l'océan Indien 


Le premier des deux morceaux du safeffife dé sarreflhmoejsot'féti- 
que Cosmos- 1402 a terminé sa corne dans la noit àa ifimanche 24 Jan?, 
der, en pénétrant, à 23 h 22 dans les cpàcblm denses de Tatmosphère 
an-dessas de l'océan Indien. Selon le Pentagone, ies.dàirfr de cette par- 
tie' do sateBto, dont les expeHs estimaient le poids à environs 4 tonnes,: 
se sont vralsemMaMement répandus dans me « zone d'impact » sftuée à 
environ 1 800 kflomètxes au sad-est de là frase' américaine ds IMegOH 
Garcia, dans l'archipel des Chagos (territoire britannique). D» obserra- 
tenrs américans postés sur nie ont d’àflkms .pn, au moment de là chute, 
voir ime hem- pendant une qnarautame de Secondes. 


Lee Soviétiques avaient récemment, 
indiqué que la chute du premier .frag- 
ment de Cosmos- 1402, aurait Beu 
au-dessus de la mer d'Oman, au. 
nord de l'océan Indien et ce, à une- 
époque où ni les Américains, nr les 
Allemands, ra les Japonais, ra lès 
França is ne se hasardaient à formuler 
quelque hypothèse que ce soit dans 
ce domaine. Les seules données oo-' 
attentâtes tenaient dans la . publica- 
tion de créneaux de retombée de plu- 
sieurs heures, plus larges que ceux 
des Soviétiques. 

Certes, les. Soviétiques sa sont., 
trompés de quelques centaines de-ki- 
kanètras dans leurs pronostics, mais - 
de l'avis même des spécialistes,, 
c'est peu de chose, s'agissant d'un 
enpn qui se déplace, sans contrflie, à 
une vitesse de 27 000 kflomètres à 
l'heure. 

On peut toutefois s'in ter roger su* • 
les raisons pour lesquelles tas Améri- 
cains, qui disposent pourtant de for- 
midables moyens de poursuite — ta 
Norad en est Un exempte, — n’ont 
pas donné de prévisions plus pré- 
cises. Est-ce par « discrétion straté- 
gique i ou. plus simplement, parce 
que les modèles de calcul qu per- 
mettent de prévoir la trajectoire d'on 
engin entrant dans les couches 
danses de l’atmosphère dépendent 


de plurifiüs-frKteurs dont certains - 
plus secrets — m. sont pas .«fisponi- 
btas ? S'il est toujours possible de 
connaitrs l'activité sbtase au mo- 
ment de Ja chute et . d'en déduire Ja 
position «tb composition de f atmo- 
sphère à haute attitude, S'A est tou- 
jours possible de t ispdaer cfun bon 
modàte-de calcul rodé dans ta passé 
âvactfflwfrnts sateffites, if est moins 
simple d'accéderaux données easen- 
tieties que sont ta poids,, ta forme 
aérodyrân»querta densité et ta com- 
portaient du satellite étutfié. - - 
. . AussLfaut-fl saluer laperformance 
deè F rançais qui, -.dans la soirée du 
23 janvier, sont parvenus,' tirais; 
heurès avant ta chuta finale,, à annon- 
cer la rentrée de Cbsmos-1402 pour 
23 h 22 (heure frsnçaiseK -soit uné 
errete de soixante secondes. Le re- 
tour, entre Je 3 et ta 8 lévrier . selon 
tas Soviétiques, du second fitagmarrt- 
de Cosmos-1 402i- cefejî qii contient 
un générateur nucléaire (Topaz) ali- 
menté par 48 Jdfogramnies d'urée 
reum très enridnV devrait leur dooniBr- 
f occasion, cfàffïner leurs -méthodes. 
Reste que ce : corhbt»tible nucléaire: 
représente un- danger réel a, ce qua 
ta pJt4»rt des spémltates në parais- 
sent pas m^otexHiui vop redcHiter, 9 . 
ne sa consume pas entièrement darar) 
tas obüchès. dwœesjde. fatmosphére. 


( Publicité ) 


Micra- 

infoimatique: 

DÉCISION 

l: 


ordinateur utilisable pour des ■ 
applications professionnelles est' 
aujourd'hui compris entre 10 000 F et 
60000F. Cadres d’entreprises, diri- - 
géants de PME, professions libérales, 
ingénieurs, se posent légitimement la 
question: comment choisir? comment 
s'en servir sans avoir nécessairement è 
programmer? 

DECISION informatique, sous- 
iïirë "L'actualiiè sur les micro-' 
ordinateurs et leurs programmes” est 
la première publication plaçant le rrii- ' 
croordinateur à la -portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l'outil 
sa ns. en connaître la technique. 


• Dans m communiqué commun , 
diffusé dimanche 23 janrier après 
les entretiens qui se sont déxoulra cm 
. fin de -semaine à Damas, l’Iran, la 
Syrie et la Libye tnt réaffinné leur 
(xmdamnation - des plans qui ont 
pour bv£d r amener VO.L.P. A reçoit-.. 
naître l'ennemf sioniste * et ont dé-, 
mandé F* arrêt der toute aide » an 
'présîâeiit iraltiesL RuHam Hussem.-— 
IA.F.P.). 


. Le mnaéro chL « Monde-» daté 
23-24. Janvier 1983 à été tiré . .à 
535 796 exemplaires. . ..’ 


lAfiÈCONClUATlON 

AVK.SIBim; 

' {DenOtre correspondant, y 


Grenoble. — ; Pdoi* cél&rer le bi- 
çmteriaire -di^la. nakisaiiflé Aei Steil-. 
dhaL -GrenoWe a mobilisé l’ensem- 
ble .dès p ar te na ires culturels de la 
cité dauphinoise et' a décidé, de faire 
de cette commémoration l’un des 
événements :nu jeans de Fanîmàtiaa 
de ia vaiê ■ Eaqrôritioûs, T colloque; 


fîtes, conférences St succéderont 
pendaM toute l’année popr Tendre 
hommage -atr grand écnvain'qui vé- 
cut txxitc stxx cnfBnCe sur tes bords 
deTlsèrê (1): ; r ; ; 

Le Greqôbfc de la secondé rôtririé 
du via^èmé âddeVôt apptuem- 
ïncjStpàS yanra(nW ,^ teit d >Mil écrivît 
pourtant m Je hais Grenoble » et il 
dénota la « mesquinerie de ses 
. compatriotes •■. ^ Entre Stendhal [et 
. Grenoble, un malentendu persiste, 
que ; mus devons lever. L'occasion 
nous en . est donnée par la commé- 
moration die bicentenaire de sa nais- 
sance*; adédaré, dimanche 23 jan- 
vier, le dépmté maire de Grenoble, 
^Habe^lPibèdoaL 
’■ 'Utt thèmejqne Arwtit reprendra à 
-son; tour M:.- Louis Mermaz, prfei- 
toit . dé TA^embléc nationale et 
-.réésèdeat./dn ecnseil général de 
l’Isère^ SetanJui, les « mauvais sou- 
renôsi.»-de Stendhal pourraient pro- 
venir beaucoup 'plus de l’éducation 
austère qu’il reçut que de, la ville 
s'adres- 
saient alors a'ütpiàneu familial 
plein d'appréhension -à Végprd des 
événements' réwluliorntair& et vi- 
vant de ce.fail replié sur im-méme. 
Quelles que soient leurs causes pro- 
f ondes, les jugements sévères pro- 
noncés par -Etendhai à Tégard de 
Grenofte ne pkstsaa pas à la bour- 
geoisie grenobloise de l’époque. 
Longte mp s • après- sa - mort . tHe 
ign<ü*rpu, boùde-un auteur, qui est 


pourtant une des gloires locales », 
ÉffïrifialtM. Mermaz. - 


.. La récopcUiatiqn de Grenoble 
avee Stendhal ne serait-elle, pas due, 


alors, à révolution même tfiine jx>- 


pplfttioea qnvau cours des trente 
inières aimées, a changé de nature ? 
La société grenobloise s’est très pro- 
fondément jenouyelée pendant cette 

période, grècç, notamment, aux' ap. 
porta extérieurs qii’êrigé'Ia présence 
.tfune .poisçamtc umverâté et dln- 
dustries très évoluées -technique- 
"mêot ' . " 

; - Intervênant .enfin, la^grande 
sallc de là Nfoisoa de la culture.de la 
vâtaiSObrtment : aménagée pour re- 
cevoir l’hommage des Grenoblois à 
l’écrivain, M. Jack Lang, ministre 
de:la-cuitiae; allait souligner que 
iStendhai demeurait « f'w» des plus 
jeunes pamà tous nos écrivains ». 

> > V : CLAUDE-FRANCfl-LON. 


(1) JSdtr Je Mande .des .: Itvns ds 
31 décembre 1982. 


Incendie d’un cargp.au large 
dé la Sicile : onze victimes. - Sept 
marne soiit portés^disiârus et qua- 
tre autres ont péri dans l’incendie 
survenu dans^la suit du 21- au* 22 jan- 
_vier & bord du cûgo battant pavillon 
des ilesMaIdives,lê Maldive Grâce. 
au large dé la Sicile. Trente- trois 
' marins ont pfi, être, sauvés. (A. FJ*.). 



DECISION 


HiFORnimeuE 


Ses j usages proïesskmnets 
du mloîHirdmatear. 

■ Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix: DECISION esi, 
toujours au fait de l’actualité. Bancs, 
d'essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles ei 
concrets. Exemples d'applications 
réalisables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des .témoignages 
d'utilisations pratiques. 


PISËgrar 


10 FFçfièz votre m archati dde jo tirnaox. 
Abonnement: 195 FF (22 . numéros). 
5. place du Colonel Fabien 75^91 Parta 
Cedex- 10. 



esî 




n. 


J — 

..fii 


C - * 

■— 7 ' 




A B C D 


F G H 




